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DICTIONNAIRE 

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 
CONTENUS DANS LES TEXTES HIÉROGLYPHIQUES 

PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 
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••• - __ ___ - 

"*l l ^’ v t’ i ✓ v’ \ i’ i v’ " ’ aux basses époques, & ou jjj|. — Nom commun 

masculin servant à désigner : i° le soi, la terre (des virants, par opposition, d’une part avec 
le ciel, d’autre part avec le monde funéraire); a 0 le pays, et, d’une façon plus spéciale, le 
pays par excellence pour les Égyptiens, l'Égypte elle-même; 3» le monde terrestre tel que le 
connaissaient les anciens Égyptiensjdans la seconde acception, le mot est plus souvent em¬ 
ployé au duel : ^ taoui, =, = V au Nouvel Empire j f ou J J, 

aux Lasses époques TT, § (décret de Ganope), 4 % , ^ A| 

«;iiü (inscription trilingue de Cornélius Gallus à Philæ, 1.1 et 5), «les deux terres», 
c’est-à-dire la Haute et la Basse-Égypte réunies, symbolisées respectivement soit par leur 
plante caractéristique, le papyrus et le lotus, soit par leur couronne spéciale aux temps 
lointains où le pays était divisé en deux royaumes, la couronne blanche du sud et la cou- 
îonne rouge du noid. Le mot taoui pouvait s’appliquer aussi à tous les pays susceptibles 
d’être divisés géographiquement, comme l’Égypte, en deux parties distinctes. Dans la troi¬ 
sième acception, le mot est employé au pluriel, laou. ï, ÜEv. s 

-*.ui’ v v v - m °t ,a s es t conservé en copte sous les formes to et eo, duel 

ïtooyc, et en grec sous les formes to et du, duel rou. 

i ) ✓ i *'"* ^ ^ 'j (P^) ta Arbi (pap. démotique n° 3 1169 du Caire, 

col. III, n° 25 = Spiegelberg, Calai gén., Demot. Pap., p. 9 -3), V ^ i 

, 6 Hi(pa) ta Albin (Spiegelberg, Demot . Texte auf Krügen, pl. IV, p. 16-17 et p. 34, 
n ° 6o )’ vJe V ai J s à’Arabie*. — Désignation de l’Arabie (voir également ci-dessus, 1.1, p. 5). 
La desinence n ressemble à un génitif pluriel (Spiegelberg). Les monuments assyriens vocali¬ 
sent en Aréi (cf. Krall, Neuer kistor. Roman, p. 1 h ). Cf. les formes coptes Api sia et A[*ieikoy 
( Amélineau, Géogr. Eg. époque copte, p. 483 ). 

Dictionnaire , t. VI. 
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O ^ ta akhtiou (inscriptions d’Hirkhouf dans son tombeau d’Assouan, 

VI dynastie — Sciiiaparelli, Lna tomba egtzmna inediia, dans les Memorie délia R. Accad. dei 


Lincei, 1892 == Erman, A. Z., XXXI, p. 66 et 69 = Sethe, Urk A. R., p. 128 et i 3 o),I|p^ 
ta akhti (inscription de MonLouholep II, XI' dyn., à i’Ouâdi Hammâmât, 1. h = Couyat- 
Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 192, p. 98 et pl. 37 = Kuentz, Bulletin 1. F. A. O. G., 
XVII, p. 121-122), j ta n akhtiou (chap. 17 du Livre des Morts, suivant 

une version du Moyen Empire = Speleebs, Rec. Champollion, p. 636 ), «le pays des habitants 
de l’horizon -n. — Région d’Afrique, doit Hirkhouf ramena à la cour de Memphis un pygmée 
dnga. On avait d’abord lu, à tort, y puis pour ^ dans les textes d’Hirkhouf et on 
avait traduit l’expression par Geisterland (Erman, op. cit., p. 66, 69, 71, 73), land of spirits 
(Breasted, Ane . Records, I, S 35 j et 353 ), land of the spirits (Budge, Egypt. Diction., p. io 5 o), 
terre des Esprits, terre des Mânes ou terre des morts (Maspero), terra dei beati (Sghiaparelli, 
Memorie délia R. Accad. dei Lincei, 1892, p. 38 — 3 9 et 48 et Geogr p. 285 , n° 3 o 4 ). Ce fut 
K. Sethe (Untersuchungen, III, p. 118) qui, le premier, reconnut la véritable étymologie du 
mot addition (adjectif dérivé du substantif akkit «horizon*) et rendit à l'expression 

géographique le sens de Land dei 1 Horizontbewohner, qui a été démontré de façon irréfutable 
par Ch. Kuentz (op. cit p. 1 25 - 13 g : la terre des Horizontaux, le pays des habitants de Vhori¬ 
zon), et accepté par G. Farina ( Aegyptus, VI, 1926, p. 5i, note 2) et par Erman-Grapow 
( Wôrterbuch der âgypt. Sprache, I, p. 18). Dans ces conditions, le rapprochement suggéré en 
i 8 g 3 par Erman (A, Z., XXXI, p. 78) avec “ J| ^ la àakhou (inscription n° 2120 de 
Berlin, époque romaine) ne saurait être maintenu. — Tandis que Ton avait d’abord songé 
a donner à cette contrée peuplée de pygmées une localisation géographique précise dans les 
provinces du bassin de Sobat, lesquelles sont effectivement habitées aujourd’hui par des 
négrites de petite taille, il semble aujourd’hui plus raisonnable de n’accorder à l’expression 
terre des habitants de l’horizon que la signification vague de contrée lointaine. 


t" 1 » àa »p)(pp- 


démot. n° 31169 du Caire, coh 111 , n° 2 = Spiegelberg, Catal. 


gén., Demot. Pap., p. 272 [qui a lu Tî-pr-nh ] = Daressy, Sphinx, XIV, p. i6é), «la ville du 
pays de l’est [la ville de la terre d’Orient : Daressy] r>. — Localité de l’est du Delta, située 
probablement sur le territoire du XX 0 nome de Basse-Egypte (nome Arabia des auteurs 
gréco-romains). 


m l ta. àam (ou ta àma), T" ^ JJ, y-\ ^ (listes gréco-romaines des nomes), 
m (Brugsch, Dictionn . geogr., p, 23 - 24 ), \ ta II àam (grand texte géogr. 

d’Edfou — Cuassinat, Edfou, p. 3/12), «la terre du palmier dattier (var. des palmiers dattiers)-*, 
— Nom du ouou (territoire agricole) du XVIII e nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil), 
dont le chef-lieu était Spa = Hat bnou — Hipponos. La liste géographique d’Auguste au 
temple de Dendéra donne j UH 


aam. 


3 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 


T 


' S ^ ta àakhou (pilier de Tibère a Berlin, n° 2120 = Erman, À. Z., XXXI, p. 73), «le 
pays brillant, resplendissant, le pays des esprits (ou des mânes), dus Geisterland (Erman, loc. cit., 
et Ausführl. Vevz. Berlin i8gg, p. 324 )^. — Une des nombreuses désignations de l’autre 
monde (cf. Wiedemann, Rec. de trav., XVII, p. t -4 et Kuentz, Bulletin L F. A. 0 . C. } XVII, 
p. 134-1 35 ), et non d’une région africaine précise habitée par des nains ou pygmées, comme 
l’avaient admis Erman (A. Z., XXXI, p. 73) et Pietsehmann. 


^ ^ ta àâni (textes d’Esna et de Silsileh = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 4 o et 1100). — 

Région voisine d’Esna en Haute-Égypte, consacrée au dieu Khnoum, mais non iden¬ 
tifiée. 


S I J ^ | | | aOU ( P a P* démotique de Gebelein = Griffith, Catal. démolie 

Pap. Rylands Libr., III, p. i 32 et note 2, p. 266 et note i 3 , p. 424 : T~y (or yhVj-Fnt). 
— Nom égyptien du village T taSwvts près de Gebelein; le nom grec se trouve dans Kenyon, 
Gveeh Pap. Brit. Mus., III, n° 1206, h 18. — Voir ci-dessus, t. I, p. 24 , 


I \\T amen ^ (hymne triomphal de Thoutmôsis 111 à Karnak, I. 16 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 616), ( (inscription dédicatoire d’Abydcs, 1 . 1 08 = Gauthier, Bibliolh. d'Ét . 

1 . F. A. 0 . C., IV, p. 23 ), f| “ (Dümichen, Geogr. Insckr II, pl. 63 , 73 et 70), «le pays 
de F ouest-*. — Nom donné par les Egyptiens à la région occidentale de l’Égypte, celle où le 
soleil disparaît chaque soir, puis, par extension, au désert Libyque, y compris les Oasis, 
et peut-être aussi à des contrées étrangères, comme la Crète et l’île de Chypre, situées au 
nord-ouest de l’Égypte. 


ànt[i] (?) (fragment de Mendès = Daressy, Rec. de trav., XXVI, p. 1 33 = Schiapa- 
relli, Geogr., p. 107). — Région de Basse-Égypte, dans laquelle le dieu Osiris-Mriti était 
adoré à titre de divinité I (parèdre). Elle a été rapprochée par Daressy de ~ ânti, 
pehou ou bas-pays du XV 0 nome de Basse-Égypte (Hermopolite), qui était contigu au nome 
Mendésien (voir ci-dessus, t. IV, p. 212 = Additions et Corrections au tome I, p. 1 5 1 ou ce 
mot a été omis). Un pareil rapprochement entre ànt[i] (?) et ânti semble, toutefois, fort 
aventureux, les deux mots appartenant à des racines différentes. 


ta àri(t) (Budge, Egypt. Diction., p. 1000, avec une référence inexacte au Rec. 
de trav., XVI, p. 118). — Un des noms de la ville d’Esna, suivant Budge, 

*%,!jfcT’YÏ 4 " taàr M sa (inscription de la tombe de Penno à Ànibeh en Basse- 
Nubie— L., D. } III, 229, 1 . 11-12), «la terre(l) d’Arasa, the field of the Arasa (Breasted, 
Ane. Records, IV, S 482)7?. — Nom du terrain formant la limite nord de la quatrième des 
cinq parcelles dont les revenus doivent assurer les offrandes à la statue de Bamsès VI. Cet 
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endroit semble donc avoir été situé dans 1, région même d'Anibeb, et pas du tout dan, la 
Haute-NuW on dans le, contrées du Haut-Nil comme l'a pensé Scltiaparelli (Geogr .. p. a8 4 
n 298). — Peut-être.y a-t-il une relation entre ce Ta ùr(a)sa et le pays I 
drfaW?) du papyrus Anastasi IV, P- .7, I- 9 - ( fl ™r(»),e des liste d'e iliut- 

, !"• ' que eta, ‘ «* S ï™ ri-dessus, t. I, p. 3 9 ) : il s'agirait en ce cas, dans 

a tombe d Ambeh, de la terre d’un originaire du pays Alasia établi en Basse-Nubie. 

I &AJ ^ a àhout et ^ ( ^ (conte du Paysan, R 1 3 et Bt 6-7 == Vogelsang, Die Klagen 
des beredten Bauern, p. 99 - 3 o), — fa, ta aht (temple de Louxor = Daressy, Rec. detrav., 

, !• 01 02 et XXXII, p. (5g, n 18), — fa§ * (liste des mines au temple de Louxor 
= Max Muller, Egyplol. Res., II, p. 90), “fal (stèle triomphale de Ménephtah à 
Karnak, 1. 20 = Dümichen, Hnt. lnscr., I, pl. III = J. de Rougé, Inscr. hiérogl, pl. l8 3 
Mariette, Karnak, pl. 5 a; cf. Breasted, Ane. Records, III, S 58 o et Golékischepf, A. Z., 

‘ . ’ P ' 103) ’ A^©(Edfon-E; de Rouge, À. Z., III, p. 46 - 4 7 = Brugscii, Dictionn’. 
^ ^ © ^ ,oc vu en j 9°8 dans la cour du temple de Kalabchah), 

lira© ( liste des neul peuples étrangers voisins de l’Égypte, à Edfou = Brugscii, À. Z. 
111 , p. 26= J. de Bougé, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 1 13 = Setiie, À. Z., LVr, p 48 - 4 ,o) 
de pays cle la vache (var. des vaches )», et «la ville du pays de la vache,. — Nom de l'Oasis Ei- 
Farafrah, dans le désert Libyque (à environ 120 kilomètres au sud de l’Oasis El-Bahariah), 
et de la ville métropole de cette oasis (cf. Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, p. 65-66 et 
DÛMicnEN, Die Oasen, p. 27). A l’époque ptolémaïque cette oasis était rattachée administra¬ 
tivement au nome [J \ ou Oxyrhynchite (le XIX» de Haute-Égypte), dont la métropole occu¬ 
pait le site de l’actuelle El-Bahnassa (moudirieh Minia, markaz Bedi Mazâr), et il se peut 
que dans le texte des neuf peuples à Edfou X-;-i !*» © P a doch ta àh-t «le district 
du pays de la vache, désigne non seulement l’oasis même, mais aussi la région d’Oxyrhynchos 

et de son nome (cf. Setiie, i. Z., LVI, p. 48 ). 


via 


ta m (stèle du prince de Kouch Ousirsatit, 

XVIII» dyn., au British Muséum = A Guide to the Eg. Gallerics, i 9 o 9 , Sculpture, p. , 44 , 
n» 5 ia [ 6 2 3 J^=Hall, Ilierogl. Tcxts, etc. Brit. Mus., Part VU, p. 1 y e ( pl. 34). — Localité 

étrangère (?) à l’Egypte, consacrée au dieu Tlmt seigneur des paroles divines, et non iden- 
tifiée. 


-^ 1 © taa ^’ 9 et ta (Pyr., S 7 3 7 , i 64 2 et i 79 4 ), 

» V ! taStt el *JÔ taà (tombeau d’Horhotep, 1 . i 7 5 et 181 = Maspero, Miss. franc . 
Caire, I, p. i 46 -i 4 ? ), 7 \ © (tombeau de Psamlik à Saqqara, I. 2 58 = Maspero, Ann. Serv. 
Antiq., 1, p.180). - Localité mythologique, où l’œil d’Horus avait une de ses résidences. 
Le rapprochement suggéré par Budge ( Egypt. Diction., p. io 5 9 ) avec le Tuât (® “ ) est 
sans valeur. ' L J ' 


- ■. 


, \ ff ta atl ( tem P !e ptolémaïque de Deir el-Medineh = L., D., VI, 16 a — Brugsch, Dictionn. 

géogr.', p. 1,11), «le pays du souverain (du roi),. - Surnom donné à la basse époque au 
domaine des morts, sur lequel régnait Osiris, roi des dieux. 

mm? 

t3at 0Ur (Dendérah = DüM,c„EN, Geogr. Inschr., II, pl. 3 ? , 1 . i 4 ), «le pays étranger (ou 
montagneux) de l’est, II paraît être question ici de la chaîne arabique, dont Horus était 
e i ieu. e mot P 3 désignait en langage nautique le cêté gauche par rapport au sens de 
la marche du navire, celui que nous appelons aujourd’hui bâbord, par opposition avec + ^ 
mm ourt, le cêté droit, tribord. Comme les Égyptiens se plaçaient face au sud pour s’oriente^ 
gauche signifiait pour eux est et droite signifiait ouest. Suivis du déterminatif s, ces deux 
vocables pi’enaient respectivement le sens de montagne orientale et de montagne occidentale. Le 
secoue , f , servait, en conséquence, à désigner la région des tombes, la nécropole 

qui, pour a plupart des villes d’Egypte, se trouvait à l’ouest par rapport à la cité des vivants 
(voir Boreux, Etudes de Nautique égyptienne, p. 43 7 , note 4 et ci-dessus, t. 1, p. ?2 ). 


l V I ” ta a ( ? ) Selhe ] (inscription d’Ahmès fils d’Abana, 1 . 20, dans le nom 

propre composé ] _ ,' v T'S ia nt ta «( ? ) = Loret, Biblioth. d’Êt. 1 . F. A. 0 . €., III, 
p. 3 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 6), « le pays du district de l’eau(l )„, «das Land des ri (Setiie ' 
op cit Traduct., p. 3 note 6). - Loret (op. cit., p. 22) a vu ià .quelque endroit sur le 
1 ”• Selhe, au contraire, y a reconnu «un puits (Brmnenstation) dans le désert». Breasted 
(. ne Records, II, S ifi et note e), transcrivant t-mw et traduisant «the Imd of the mater- 
supply,, a pensé à la région de la première cataracte du Nil, îe contexte se rapportant à une 
révolté survenue dans l’extrême sud égyptien. Enfin Schiaparelli (Geogr., p. 291, n» 336 ) 
a rendu également par cateratta le groupe entier 1 ^ ~ ^ S. J ' ' 

* A I N» I Mww / , * 

"*■ 1 ^ fa U Âam (L ’ ’ JL> U ’ 138 M °y en Em Pire = Max Muller, Asien, p. 34 ), «lepays des 
Aamv. Désignation générale des régions contiguës à l’Égypte du cêté nord-est (Palestine 

, x 6t Arabie) ’ peUplées de Hédouit,s P illards ’ Par opposition à la Nehsiou (le pays dès 
negres) qu. occupait sur les frontières méridionales (Éthiopie et Soudan) une position simi- 

k X 144 taâanaka (annales Thoutmêsis III à Karnak, an 23,1. B 4 = Se™e. 
UrL i8J)yn., p. 65 o), î"T 4 " taâanaki (ibül., 1 . 63 = Sethe, op.cit.,p. 653 ) 

taaanak (listes Thoutmêsis III à Karnak, n» 4 2 = Sethe, op. cit p 7 83 ) 
-X ÎS ! V ^taànkàa (liste Chéchanq I»» à Karnak, n» 1 4 = L., D. s III 2 S a = Max- 
Muller, Egyptol. Res., I, pl. 77 ), taâanaki ( pa p . n» 1116 A de l’Er¬ 

mitage, verso, pl. « 7 , L 72, et pl. 22, 1. *89). _ Ville de Palestine, identifiée depuis fort 
onglemps avec la biblique e*vaâ x (Josué, xvu, 11) dans la plaine du fleuve Kishon 
(cl. Max Muller, Asien, p. i 9 5 et Maspero, Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 16, 3 7 , 88 et ,3i). 
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M« Biirehardl (Die Man Fremlw., H, p. 65 , »• : M) « rapproché Taa.aé *, la 

la ali-(nu\-ka des inscriptions cunéiformes. 

y ^ taâïïli et X ^ Voir ci-dessus, t. I, p. i 42 -i 43 et ajouter les 

références suivantes : pap. Krall, col. F, I. 3 = Revillout, Revue égyptol, XII, p. a 4 et 3 7 
= Spiegelberg, Sagenkms des Kônigs Petubastis, p. 46-47, 52 - 53 , 64-65 et 68-69 (p. 47 
les mots ta âmi sont traduits par das Bezirk (?), et p. 46 note 8, l’auteur déclare que le mot 
mi, de signification encore incertaine, n’a certainement rien à voir avec le copte oho 
Schmutz (boue) dont l’a rapproché Maspero). 

® ^ aan (stèle Piânkhi, 1. ii 4 = Schafer, Urk. èilter. Aethiopenko'nige, p. 45). _ Ville 

du Delta, ayant fait partie, avec Tntremou, du domaine du roi Àoupout, mais 

de situation très controversée. Brugsch (Dictionn. géogr., p. 19&) l’a identifiée avec le Daneon 
Portas deJM/rm (VI, 33 , S , 65 ). J. de Rongé (Géogr. Basse-Égypte, p. 5 o et 56 ) l’a rappro¬ 
chée de 77® ânou, qui désignait le oitou du VIII” nome de Basse-Égypte, consacré à 
Hathor (voir ci-dessus, t. I, p. , 44 ). Naviile (The Mound o/the Jew, p. ,,) l’ a située près de 
la mer ou d’un des lacs du Delta nord-est. Daressy (Rec. de trav., XXX, p. 208) a pensé 
retrouver le nom de cette ville dans tint qui au papyrus du Fayoum représente le 

XIX” nome de Basse-Egypte (voir ci-dessus, 1. 1 , p. i 5 o-i 5 i). Enfin Breasted (Ane. Records, 
IV, S 878, noter), tout en observant que la lecture ' yn n’est pas absolument certaine, est 
dispose a rapprocher l’endroit do (An, Ayan ) nommé à la ligne 3 de la même stèle 

Piànkhi. - Je n’ai pas retrouvé la forme mentionnée par Budge (Egypt. Diction., 

p. io 53 ). 

~\ ta an (?) ( st è le de donation au Louvre, époque saïte = Revillout, Proceedings S. B. A., 
XIV, p. 238 : Taarlo(?)). Endroit du Delta égyptien, qui paraît avoir été situé dans le 
voisinage de la ville LMn-Pharbæthus (métropole du XI” nome de Basse-Égypte), 
aujourd’hui Horbeit (moudirieh Charqieh, markaz Kafr Sakr). L’œil — est peut-être à lire 

® Comme la P ro P° sé Bud g e (Egypt. Diction., p., o 53 ), mais il n’est pas certain que même 
ainsi rectifiée dans son nom celte localité soit à identifier avec ® © de la stèle de 
Piànkhi (voir le mot précédent). 


Q Mvswa 

/ J ® 13 ânkh ( stèle n ° 20 7 45 du Caire, originaire d’Abydos, Moyen Empire), 

(Livre des Morts, chap. 1 42 , et autres textes funéraires), «le pays delà vien. — Euphémisme 

assez fréquemment employé pour désigner la tombe et aussi la nécropole, dont Osiris était la 
divinité principale. 

Ui ta ânkh ( h y mne à Kjineum au temple d’Esna, 1 . 54 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, 

p. 88), «le pays de la vien. — Nom de la nécropole du IIP nome de Haute-Égypte et de la 
ville d’Esna, son chef-lieu. 
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ta ânkh (Dômichen, Geogr. Jnschr., I, pl. 5 o, 1 . 2 et pl. 5a, 1. 2; III, pl. 9 ; 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1,21), «le pays de la vien . -— Localité (ou district) du XIII e 
nome de Haute-Égypte (Lycopolile), dont ta métropole était Siout; peut-être s'agit-il de la 
nécropole de cette ville. 

<§) AA4I ^ Ankh (Budge, Egypt. Diction., p. io 5 o, sans référence), «le pays de la vien. 
— Nom d’un district situé dans le nome Khensu(?), le II e nome de Basse-Égypte (Lélopo- 
lite) | suivant Budge]. 


ta ankh (cercueil M. 3 de Levde = Bbugscii, Dictionn. géogr. , p. ,27 et 1161 ), «le 
pays de la vien. — Nom d’un district situé, suivant Brugsch, dans le voisinage d’On-Hélio- 
polis; peut-être la nécropole même de la ville d’Héliopolis. 

[l ta ânt ]‘ — Mauvaise lecture et groupement de mots incorrect dan s un passage 

de la ligne 5 de la stèle d’Amenophis II à Karnak (cf. Maspero, A. Z., XVII, p. 56 cIBudce, 
Eyypl. Diction., p. io5o), rectifiés par Erman, ibid., XXVII, p. 4o et par Breasted, Ane. 
Records, II, 5 ”83. Un pareil pays n’a donc jamais existé. 

^ 1 , ^ © taiouzi(t) (stèle Piànkhi, 1. 4 = Schâfer, Urk. aller. Aethiopenkônige, p. 5 ), 

© (deux papyrus démotiques de Psamtik 1 er dans la col¬ 
lection Rylands à Manchester= Revillout, Revue égyptol. , XIV, p. 7 4 et 76 = Griffith, Cotai, 
démolie pap. Rylands Libr., III, pap. I et H, p. 45 , 4 7 ), i A \\ t'© et iMm AM *© 
(pap. démolique de la même collection, époque de Darius I er , passim = Griffith, op. cit., II!, 
pap. IX, p. 65 - 7 o, 77-92, 95-98 , 99-106 et 424 ), «leur mur [copte Teyxo, Toyxoi]; 
ihre Mauer (Spiegelberg, À. Z., LUI, p. 2); their wall (Griffith, op. cit., p. 38 et Wainwright, 
Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 79)75, c’est-à-dire le mur bâti par Menkhopirré et Istemkheb. 
— Ville forte du XVIII” nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil), mais rattachée au XIX e 
(Oxyrhynchite) à l’époque copte (tcu.xi , viens nomi neiixo) : cf. Brugsch, À. Z., IV, p. a3- 
24 et Dictionn. géogr., p. 182). Construite sous la XXI” dynastie, elle a été identifiée par 
Griffith (op. cit., p. 3 7 - 4 2), par Spiegelberg (op. cit., p. 1-2) et par Fr. Birabel (Philologus, 
t. 77, 1921, p. 422 - 425 ) avec la moderne El-Hibeh (moudirieh Beni-Souef, markaz El- 
Facbn). Elle ne paraît pas avoir été, comme l’a supposé Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 1 i4i- 
1 * 42 ), identique à c ÿ 3 per ouzat (Mariette, Dendèrah, I, pl. 26 à), var. ^ « J 
«la demeure de l’œil d’Horusn, où l’on adorait la déesse Hathor et que Brugsch a proposé de 
placer à Charounah, c’est-à-dire à plus de 20 kilomètres au sud d’El-Hibeh. Ses divinités 
étaient A mon et Moût, et son nom se rencontre sous la XXII e dynastie en composition dans 
le nom d’homme Osorkon-^-^ \ J pa Taouzi (Moret, Cotai Musée Caire, Sarco¬ 
phages, n° 4 1 o 35 == Maspero, À. Z., XXIlf, p. 11) et dans le surnom , *, j Ai® p( a ) 
n Tazi, «celui de Touzoin (Chassinat, Bulletin f. F. A. O. C., X, p. 161). Voir Spiegelberg, 

À, z. } liii, p, 2. 
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-^ âA4 ta °“ a ^ el — ^ ^' Stes Thoutmôsis III à Karnak, n” 96 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 800). - Région d’Afrique, placée par Sehiaparelli (Geogr., p. s85 n» 3 o 51 sur 

SineTb” l0i ” de ,“" e ' Mr) e ‘ d “ S T i8i ” 8 ' d * Béréni “' L " ' iste * 

ses 111 a Medinet Habou remplace ce nom par ^ J ^ kabi. 

" \ 1 ta0U ° Uaiou (colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antia 

AIV, p. 4 i), «les pays éloignés*. - Expression désignant d’une façon générale les navs 
e îangers a 1 Egypte, a la bn d’une énumération nominative de quelques-uns de ces pays. 

S M>°" F ® nkhou (Sinouhit = Gardiner,,' jVbtes on theStory o/Sinuhe, p. 85 

7111' = T^^, (SBIHB ’ Uth l8 ' ^” P - 758 Ct 1 Z " XLVH ’ P’ 75), «les pays dès 
renkhoun - Voir ci-dessus, t. II, p. 161. ' P J 


taou Mâtn (fragment d’obélisque de Thoutmôsis III à Karnak=.S ethe Urk ,8 

Dyn., p 58 9 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 88), .les pays de Mitanni*. J Voir ci- 
dessus, t. III, p. 26-26. 

taou nou ntrou (Livre des Morts, cliap. ! 5 , en parallélisme avec 4 tS 1 1 - 

la ,.* p J-), e. aussi * 1T | taou ntrou (L. rill, 7 “; 

1 1 © IJ _ ( na ) taou ntrou (?) (pap. démolique I 384 de Leyde, col. IV, ]. i 2 • 

co • , I. 22 ; Col. XXI I. 28 = Spiegelberg, Der Sgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. l8 

no « *«i P»*». *•«»* I p- Mo. »• '.00 ; Ji, Ge«e, (l)-Lândv = Mien), J, d „ 
-JZ (on du J,eu (!)),. - E.pvession s r non,me de ^ , "] ^ nt, . 1 , pays LL el 
^ I H ntrou, «les deux pays des dieux*, et désignant la région africaine éloignée, au 
C SH 5 * 6 » ou l es Égyptiens plaçaient le séjour d’origine de leurs dieux. 

P ^ “ t30USa ( ? ) et ( lis ‘es Thoutmôsis III à Karnak, n° 87 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn-, p. 799). — Région soudanaise, dont le nom a été lu incorrectement 
Jousema par Sehiaparelli (Geogr., p. ll8 , ,66 et 3t5), qui a proposé de la placer dfnsl^ 
voisinage de la péninsule du Chili!', sur la rive gauche du Nil et en face i’ile de Meroé II 
nest pas du tout certain, ainsi que l’a admis Sehiaparelli, que le pays =fl ~ Mousll?) 
de la liste de Ramsès III à Médinet Habou, n» 63 =Daressv, Bec. Jetrm?, Xxfp. 1 1 & ait 
eLc identique à ce 7 aousa(?) (voir ci-dessus, t. III, p. 32). 

I ^ a0U S[nk]tiou (pap. Harris n” I, p. 8, 1. 9), «les pays des Sliou*. — 
Désignation générale des régions voisines de l’Égypte parcourues par les Bédouins nomades : 
the lands ofthe Bedmn (Bheasted, Ane. Records , IV, S 21 7). 

5 HUI ta0U Tehennou (Brugsch, Dictimn. géogr., p. 968, sans référence), «les pays 
ces Tehennouv. Nom donné à 1 ensemble des régions situées à l’ouest de l’Égypte ethabi- 
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fées par des hommes blonds, au teint clair, les Libyens; c’est donc proprement la Libye. 
Mais d’une façon plus générale encore l’expression est synonyme d'ouest ou occident. 

flflâAJ ta 0uaouat (Edfouj= Dümichen, Tempelinschr., pl. Cil, 18 sqq. = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 3 ?1 - 3 7 3 ), Tl^MsL ( lis ‘e des districts de la Nubie au temple 
de Philæ _ Dümichen, Geogr. Jnschr., IV, pl. i 8 4 ), «le pays de Ouaouau. — Désignation 
de la Nubie inférieure, immédiatement contiguè à la frontière méridionale de l’Égypte fvoir 
ci-dessus, 1.1, p. 173). v 

l^ælÊ ta ouaz (temple de Philæ = Be'niIditr, Miss./rang, du Caire, XIII, p. 3_A), — ~ 

(liste des districts nubiens à Philæ = Dümichen, Geogr. Jnschr., IV, pl. 187 = Schiaparellk 
Geogr., p. a8 5 , n° 3 o 6 : Toualji), «lepays vert ». — N â m d’un des treize districts aulonomes 
de la Nubie à l’époque gréco-romaine et de sa métropole. Ce district a été identifié tantôt 
avec Autoba, tantôt avec TW« de Ptolémée (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 179 i0 33-34 
et et Die 7 Jahre, p. 36 = Budge, Sudan, II, p. 110 ). Budge (Egypt. Diction., p. lo5 o) 
y a vu une ville près d’Ouôdi Halfa. Le pays était producteur de ma/ek ou émeraude, et 
*st probablement de cette pierre verte qu’il tirait son nom. On rencontre aussi les formes 

P (BRDGSCH, DiCtimn - ^ P - 179) et ^ - (Dümichen, Geogr. Jnschr., IV, 

pl. 180), «la montagne verte », qui auraient dû figurer, en bonne règle, à la page 180 du 
tome I er du présent ouvrage. 

I ta 0Uâb (Py-,S8o4i), — f] ta ouâb, ~fIS. «te. (Livre des Motte, 

chap. ,k pu,, pur (ou ,acri), [lu t«re pure : Sems, Texte, d» P r am. Igypi., Tra- 
duction, p. 58 )*. — Région du monde funéraire, en relation avec le dieu Ànubis. D’une 
façon générale, cette locution était une des nombreuses désignations du monde funéraire. 

( ^) 1 x \ J(P a ) ta ouab (inscription de Séthôsis I er au Gebel Dôsche = L., D., III. 
ihik), «le pays pur*. — Nom de la région de Napala et du Gebel BarkaI (suivant Budge, 
gypt. Diction. , p. io 5 o), où le dieu Khnoum était adoré en qualité de dieu (hospitalisé). 

La meme inscription mentionne la déesse Satit 

k maîtresse de la iriontagne pur en, 

et il est vraisemblable que le pays pur et la montagne pure se trouvaient dans la même région. 

- 1 ta0U1 ^° Un (_ sfè,e de ran 8 de Damsès II au Caire = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., IXl, 

P- 9 ï I j © (stèle de I an 5 de Menephtah au Caire, verso, i. 7 = Maspero, à. Z., XXI, 
p. 66), ( ,3 (stèle de Pilhom, I. 2 = Sethe, Urk.griech.-râm. Zeit, p. 85 ), (pan. 

Harns n 1, pl. i, L A; stele n° 3544 du Musée de Copenhague = Miss Mogensen, Cotai., 
p. 47), «les deux pays d’On ». — Expression toujours liée au dieu solaire d’Héliopolis Âtoum 
et qui parait n’avoir été qu’une périphrase pour désigner la ville même d’Héliopolis, métro¬ 
pole du, XIII 6 nome de Basse-Égypte. 

Dictionnaire, t. VL 

3 
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T— AflfcJLi ta0U1 Ouaouat (inscription de i'île de Sehel, 1” cataracte = J. de Morgan. 
Catal monum. et inscr. Ég. ant., p. i 99), ^ taoui ta Ouaoua[t] (temple 

de Gerf-Hussein en Basse-Égypte = Cuampollion, Not. descr., I, p. ,35), des deux pays de 
Ouaouatv. Expression périphrastique pour désigner la partie de la Nubie contigüe à 

1 Egypte, la Nubie inférieure (cf. Scutaparelli, Geogr., p. 210, note 2, et ci-dessus l. I 
p. i 7 3 ). 

~rr^ fH © ^ aou i Msen (Edfou : cf. Roeder, Debod bis Bab Kalabsche, p. 82), «les deux pays de 
Msenr,. — Il s'agit peut-être là des deux villes Msen de Haute et de Basse-Égypte, consacrées 
au dieu Horus dieu des harponneurs, Edfou et Zarou-Sile du Delta (voir ci-dessus, t. III, 
p. 60, au mot Msen). 


nu ntrou (Chassinat, Edfou, I, p. 3 p 3 et bqb; Dümiciien, Résultats, pi. XVIII), 

*" > "I "1 "1 (i' sna )» ni ajji’ t > î î 1 ... (Mariette, Dendérah, IV, 

pi. 18 et 28; Dümichen, Resultate, pl. 18, 5 « et Geogr. Inschr., II, p|. 8,; cf. Brugsch, Dic- 

Uonn. géogr., p. 3 96, 3 98 et , 234 ), «les deux pays des dieux s ou «la double terre des dieuxn. 
— Cette expression paraît être synonyme de “ "] ajl. ta ntr «la terre divines et avoir désigné 
la région désertique comprise entre le Nil et la mer Rouge, le désert Arabique ou Troglody- 
tique où les Égyptiens plaçaient le séjour originel de leurs principales divinités. 

nnn ta ° ui ■>?.•»“, K?. =,*. =i:„ n,;„ annn 

(listes greco-romaines des nomes), «les deux pays des dieuxs ou «le double pays divins. — 
Nom du ouou (territoire agricole) du XVP nome de Haute-Égypte (nome de i’Oryx blanc) : 
cl. Brugsch , Dictionn. géogr., p. 396-398. L’explication de ce nom n’est pas encore connue. 


— « © t30ui rmt ( ? ) (statuette de basse époque trouvée au Tell Tebilleh (ou Tibiab) au sud 
de Dekernes = Mohamed eff, Ciiaaban, Ann. Sert). Antiq., X, p. 29 —Edgar, ibid., p. 278) 
«les deux pays du poisson (?)*. — Région du nord-est du Delta, non identifiée, probable¬ 
ment identique à ta remt «le pays du poissons, nommé au papyrus géographique Am- 

herst (pl. XVI, col. IV, n° 5 ) et placé par Newberry dans la région entourant le lac Menzaleh. 


XT © © ta0U * relc htit (stèle Thoutmôsis I er à Tombos, Nubie, 1. i4 = Sethe, Urb. 18 . 

Dyn., p. 85 ), « les deux pays . ». — Expression en parallélisme avec A ■- 

«le circuit du ciels et désignant les contrées les plus éloignées connues des Égyptiens.*””'’ 


taoui Sti (inscription de Ramsès II entre Assouan et Philæ = J. de Morgan, Catal. 
monum. et inscr. Ég. ant., I, p. 6), «les deux pays de Stis. — Expression qui semble avoir 
désigné (suivant Schiaparelu, Geogr., p. 210) la Nubie supérieure et la Nubie inférieure. 
Elle était synonyme de ^ khastiSti (temple de Sélhôsis I" à Radésieh = L., D., III, 
i 4 o«, 1. 10), «les deux pays étrangers de Stis. Voir ci-dessous, p. 3 i- 32 , — P^... 
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s '\ i_' ta0U *. ( Kom 0mbos > 435 ), «les deux pays . ». — Région consacrée au 

dieu Haroéris, non identifiée. 

••• J - y. 

! I V la 0U0U (P a P* domotique I 384 de Leyde, col. XXII, 1. 2 3 = Spiegel- 

berg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 33 o, n“ 1099), «lepays éloignés . — Expression 
servant à désigner une contrée lointaine, étrangère à l’Égypte, où était adorée la déesse 
Hathor.Au papyius Sallier III, p. vi, 1. 10, , v ta nib ou(a)ou signifie tous les 

pays éloignés , et sur un colosse de Ramsès II à Karnak (cf. Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, 

P* f é 0 ’ Tvv ftkM* taou ouaiou désigne lensemble des contrées ennemies étrangères à 
l’Egypte (voir ci-dessus, p. 8). 


ta oun (L .,D., II, i, 2 ), «le 
XV e nome de Haute-Egypte (Hermo 


pays du nome du lièvre-n. — Désignation du territoire du 
polite) : cf. Brugsch, Diclionn. géogr., p. nfig-i 160. 


^i ta0Ur, ^f’ - i» et toutes variantes du signe f(Pyr.,§ 627, 754,798,867, 

8 7 ?)’ X ^ (stèle d’Amensou à Leyde = Brugsch, Geogr., 1, p. u 9 = .I. de Bougé, Revue 
arckeol. , 1867/i, p. 336 ), ^ (L., D., II, 112 d, Moyen Empire; stèle n 0 3 g 36 du Louvre 
= Pierret, Rec. inscr. égypt. Loutre, II, p. 12 4 ), ^© (Berlin iao 4 , 1 . 10; stèle n« 2 o 683 
du Caire : cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XXVIII, p. i 63 ), g (stèle de Pahiri dans son 
tombeau à El-Kab = Sethe, Urb. 18. Dyn., p. 111), —^© (Livre des Morts, cbap. 4 o), 
^ ( s| èle n° 18 de Turin = Brugsch, Djctionn.géogr. , p. n33-i i34), — 

(inscription de Ramsès II au tombeau de Nib-oun-nf à Gournah, 1 . 3 — Sethe, À. Z. XLIV 

P ’’ 31 n0le 5 )’ ^ ± © ( L - D > Text, III, 274), I ^ (stèle d’Abydos au Caire 

— Brugsch , Dtctionn. géogr. , p. 1 58 ; stèle de Vienne = Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, SI. 
n ” ao ) ; VOir aussi la S ran dc inscription de Rekhmara, L 22 ; Schâfer, Osirismysterien, p. 1 5 ; 
Maspero, Rec. de trav., III, p. 11 5 ; Bouriant, ibid., VII, p. 118; Daressy, ibid., XXIV, p. 1 64 ; 
Spiegelberg, tbid., XXVIII, p. i 64 ; Steindorff, Die àgypt. Gaue, p. i4; etc , «le grand pays 
[das grosse Land : Sethe]». — Nom du VHP nome de Haute-Égypte (Tbinite), dont la mé¬ 
tropole était Tiu-Thims; par extension, c’était aussi parfois le nom de cette métropole même, 
mais pas du tout celui du cimetière d’Abydos comme l’a cru Miss Edwards (Rec. de trav., X, 
p. 123 - 124 ). L’orthographe phonétique complète est la plus rare; le plus souvent ce nom 
était écrit symboliquement au moyen de l’emblème du dieu adoré à Abydos, une châsse 
perchée sur une enseigne et munie de deux cornes et de deux hautes plumes. 


£ ta OUrt(?) (liste des nomes à Kom Ombo, époque de Vespasien = Kom Ombos, n» 899), «le 
nome de la déesse Thouériss. ~ District supplémentaire de la Haute-Égvpte à l’époque ro- 
mame, dont le territoire paraît avoir été distrait soit du nord du IIP nome (Léfopolite), 
soit du sud du IV® nome (Thébain). 
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ta OUrt(?) (Üste des nomes à Kom Ombo, époque de Vespasien = Kom Ombos, n° 899), 
«la ville de la déesse Thouérisn. — Métropole du district supplémentaire de même nom 
(voir le mot précédent), voisine de ^ Pathyris-Gebelein (voir ci-dessus, 

L H, p. 118), sinon identique à cette dernière. 

(pa) ta ouhat (stèle de Chéchanq I er à l’Ashmolean Muséum d’Oxford, 
1. 3-4 = Spiegelberg, lier, de trav., XXI, p. i4), «le pays des Oasisn. — Désignation géné¬ 
rale de l’ensemble des Oasis du désert Libyque, ou peut-être plutôt seulement des Oasis El- 
Khargah et El-Dakhlah dont la réunion constituait l'Oasis Major ou Grande Oasis. 

I * l ta ou ^ atiou ( stè,e n ° 1 199 de Berlin, XII e dyn., 1. 6-7 == Schâfer, A. Z., XLII, 
p. ia 4 et Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. i 65 ; cf. Sethe, À. Z., LVI, p. 44 note 1), «lepays des 
Oasiensn. — Désignation des habitants de la Grande Oasis du désert Libyque, aujourd’hui 
El-Khargah. 

^1 I *' aousa . 0 iste Ramsès III à Médinet Habou = MAx Muller, Egyptol. 

Res., I, pl. 67, n° 58 — Max Burciiardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 63, n° 1 s55 : ts .). 

— Région d’Asie non identifiée. 

f 1 k. "t VX ) [ âAJ ] taousaklli (pap- Golénischeff, p. iv, 1. 4 ). —- Région de Syrie, que 
Max Burchardt (Die altkan. Frenulw., II, p. 57, n° 1128) a identifiée avec le pays mieux 
connu sous le nom de ] O fl... l(â)khs(î) (voir ci-dessous). 

S 

ta0Ut ( Büdge ’ Diction., p. 1053 : Tau(1), avec renvoi à Golénischeff, Epigra- 

phical results of an excursion to Wadi Hammamat, 11, 7 3 ). — Ville de Haute-Égypte, voisine 
de This (ou Thinis), suivant Budge. 




ta0ut - - Voir «dessus, t. I, p. 209, (ta)out, où il y a lieu 

d’ajouter les références à Ghassinat, Edfou, I, p. 3 /ia et à J. de Rouge', Revue archcol., i 8 7 4 /II, 
p. 224 : ta-uîex . 

■iy ou - s ? or (tombeau de Kara, dit Pepinofir, VI e dyn., à Edfou = Daressy, 

Ann. Serv. Anliq., XVH, p. 1 34 = Moret, Comptes rendus séances Acad. Inscr., 1918, p. 107), 
«le pays (le territoire) du nome [appelé] Outs Horv. — Désignation du II e nome de Haute- 
Égypte (Apollinopolite), dont la métropole était Edfou. Voir ci-dessus, t. I, p. 210, au mot 


1 I i ^ ^ (ou ^ j ) Olldnit (Spiegelberg, dans Wreszikski, Die Hohenpriester 

des Amon, Suppl., S a 5 A), HZ * 1 n ( ou m) (P a P- n ° 3 <>56 de Berlin = Spiegelberg, 
Bec. de trav., XXVIII, p. 180-181). — Voir ci-dessus, t. II, p. 1 65 . 
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^ taouzaàou. — Voir ci-dessus, 1. 1 , p. 211, au mot s ouzaâoU' 

I V^AIK© ta 0UZa C t ) (Griffith, Catal. démolie pap. Rylands Ubr., III, p. 81 note 7 et 
p. 425 ), «le pays de la prospérité (land of prosperity : Griffith)*. — Sanctuaire consacré à 
Osiris dans (ou près de) la ville Teuzoi, aujourd’hui El-Hibeh (XVI 1 P nome de Haute- 
Egypte). 

kAÂ ta ba (?) (Bste de Vespasien à Kom Ombo = Kom-Ombos, n° 898), «le pays 
Ba (?)». — Région du désert (Libyque?), qui relevait à l’époque romaine du XIX e nome de 
Haute-Egypte (Oxyrhynchite). 11 s’agit peut-être simplement d’une mauvaise orthographe 
pour ~ ' l 3t‘ ^ ta dcher (voir ci-dessus, t. II, p. 1). 

, , *** tabar (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 27 = Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 116 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 65 = Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., 
II, p. 55 , n° io 83 : tbr)-. — Région de Palestine, probablement identique à la biblique 
~‘-T Tabor (Josué, xix, 22). 

j I ^ a ba ^ (E sna = L., D., Text, IV, p. i 5 , n° 6, corrigé par Piehl, Sphinx, VIII, 

p. 166-167) el ^ bâti (hymne à Khnoutn à Esna, 1. 5 = Daressy, Rec. de 

trav., XXVII, p. 83 : To Biti), «le pays de l’âme(tyr, et «le pays de la double âme(ï)r ; . _ 

Un des nombreux surnoms de la ville d’Esna, métropole du IIP nome de Haute-Egypte 
(Latopolite). Voir ci-dessus, t. Il, p. 3, au mot bati(V). 

f J taba ( Ifsle G Thoutmôsis III à Karnak, n e i 4 7 h = Sethe, Vrk. 18. Dyn., p. 802). — 

Région africaine, de situation incertaine, placée par Schiaparelli ( Geogr., p. i3i, n° 3oo) 
soit en Ouaouat (Basse-Nubie) soit en Mza (Moyenne-Nubie). 

“™” J | A tab i (?) ( iist es des Halbors à Edfou = Ghassinat, Edfou, III, p. 302). — Localité 
d’Egypte, non identifiée, consacrée à une forme de la déesse Halhor. 

J \ J \ 0 tabou (Brugsch, Dictîonn. géogr., p. 923-927). — Ville située peut-être (?) dans le 
IIP nome de Basse-Égypte (Libyque). 

I J __ | \ ~ -sk. ® ^ a bnra ( ou ?) (p a P- de Saqqarah au Musée du Caire, 1. 8 et i4), «le 

pays des choses douces (?)». — Région non identifiée, peut-être (?) identique à la suivante. 

S \ ^ O ^ a bnràou (hymne du temple de Hib dans la Grande Oasis = Brugsch, Reise nacli der 
Grossen Oase, pl. 2 5 et Dictîonn . géogr., p. 196), «lepays des dattiei's (suivant Brugsch)r . — 
Localité consacrée au dieu Amon bélier, dans le VI e nome de Basse-Égvpte (Xoïte). 


















- T 


SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE û’E'GYPTE. 


14 


^ ta bnrà[t] (statuette d’Ehnassia el-Medina au Musée du Caire = Daressy, Ann. Serv. 


-J 


Antiq., XXI, p. 1 43 ), «la ville du pays de la douceur». — Ville consacrée à la triade Amon- 
Mout-Klionsou et à Osiris, peut-être identique à la précédente, si l’on admet avec Daressy 
que la statuette, originaire du nome Xoïte du Delta, n’est venue que par hasard à Ehnassia. 

<c = = 'Î4i“ ta Jj r et (texte de Ptolémée VI cité par Brugsch, Diclionn. 

géogr., p. 65 o- 65 i), «le pays étranger (cf. le copte box dans obox)». — Désignation géné¬ 
rale des contrées étrangères à l’Egypte. 

; j J ta... brbr... (stèle de bois à Bruxelles, Nouvel Empire = Speleers, 

* Rec.inscr. êgypt. Bruxelles, p. 4 7 , n° 1G8). — Région d’Égypte, non identifiée; la lecture 
et la coupure des mots sont incertaines. 

tabt ’ »kJ*©’ [T]MJH^° et4£ ê( p y r ” Sl96 9’ 1566 ’ 1 9° 6 ’ 21 _ 84 )- 

_ Localité mythologique en relation avec le dieu Anubis. Au S i qo 4 , ou une ville est 

en relation avec le dieu Selh, mais il s’agit peut-être d’une localité Hnt( 1 ) autre que Tait. 
La lecture Tahbl donnée par Speleers (Pyram. êgypt., Traduct., p. J 2 3 ) semble être incor¬ 
recte, le signe o n’étant pas un @ h. 


*" | ui | ta pa Kanâ[na] (pap. Anastasi I, pl. 27, 1 . i 

= Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 278 — Gardiner, Egypt . Literary Fexts, p. 38 ), «le pays 
de Kanâ[na]?>. — Celte expression a été assimilée par Gardiner (op. cil., p. 28* note 21) 
avec le biblique pus \nK ard Qanaan, le pays de Canaan, cest-à-dire la Philistie méridio¬ 
nale. Voir, toutefois, ci-dessus, t. I, p. 4 i et t. V, p. 187-188. — Haigh (À. Z., XIV, p. 53 ) 
a identifié avec la montagne des Âmalécites en Ephraïm. 

tapa (cercueil d’Àbydos, basse époque = Griffith, El Amrah and Abydos, pl, 36, n° 1 
et p # (j6). — Localité inconnue par ailleurs. 


~ * ■ V ^ tapoun (liste A Thoutmôsis III à Abydos, n° 98 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 786 
== Max Burchardt, Die althan. Fremdw., Il, p. 55 , n° io 85 : tpn). Ville de Palestine, 
identifiée jadis à tort par Mariette avec Tappuahh, plus tard par Maspero ( Ét . Mythol et 
ArchéoL, V, p. 76-77) avec la Thcophon fortifiée par Juda Macchabée, dans le canton d Ile- 
bron, enfin par Max Burchardt avec la biblique ka.fëa>v en Judée ( Nombres, xxi, 3 o). 
Max Müller (Egijptol Res., II, p. 66-69) a considéré cette Tapoun comme identique à la 
dbnou (ou dboun) de la copie ptolémaïque de la liste de Thoutmôsis III à Karnak 
(voir ci-dessous). 
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1 0 


taprou (ou tapoul). Mauvaise lecture de Max Millier (Asien, p. 221 note 5 


et Egyptol. Res., IX, p. ioo-io 3 ) pour 
ci-dessous. 




j $ dpoul (pap. n° 3 de Boulaq, p. 2). Voir 


viV © tapsou (?) et ■ + tpasoil (?) (statue de la déesse Sakhmet au Vatican 

= Piehl, lnscr. hiérogl., I, pl. 29 E = Eisenlohr, Proceedings S. B. A., XI, p. û 56 = New- 
berry', Proceedings S. B. A., XXV, p. 220 = Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 189, 11° 4 o 
= Sethe, A . Z ., LVIII, p. 44 ). — Ville d’Égypte non identifiée, où était adorée la déesse 
léontocépbale Sakhmet épouse de Ptali et dont Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 881) a lu le 
nom Ç 0 tasou. 

— >v vx ^ ta Mari (liste Ramsès III à Médinet Habou, n°io = L., D., III, 209 d 
— Daressy, Rec. de trav XX, p. 1 19), «le pays de Mari (?)^ . — Région africaine, peut- 
être (?) identique à ~>k niasi (voir ci-dessus, t. III, p. 9, au moty-*>-p). 


✓ \ 


r 

1 © 


^ ta m Aoun (Düjiichen, Tempelinschr., pl. 76, t. 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

P- 9 !) 3 )i «le pays dans On». — Désignation du territoire de la ville On = Héliopolis, métro¬ 
pole du X 11 I e nome de Basse-Egypte. 

I ^ _ <=Y ^ j© ta m ârq hehou (Bergmank, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, 

p. 1 7 ), «le pays de la fin des multitudes». — Désignation du territoire de la nécropole d’Abydos 
(voir ci-dessus, 1. 1 , p. i 54 ). 

j tamnou (?) (Chabas, Voyage d’un Égyptien, p« 358 , d’après un monument inédit commu¬ 
niqué par Dümiclien). — Ville de Palestine ou de Syrie (f), peut-être (?) la ] \ ^ 

du Papyrus Anastasi I, p. 22, 1 . 3. 

O J ta ni (?) n pa Râ (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, col. II, 1. i5 
= Spiegeeberg, Catal. gèn., Demot . Pap., p. 271 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 162), «la cha¬ 
pelle (?) du Soleth . — Edifice du Delta oriental, identifié par Daressy avec le temple de 
Jupiter Casius. 


f-lË rt 

~ Mwju ia | ® tamens (Budge, Egypt. Diction p. 1 o 53 , sans référence). — District de la Thèbes 
occidentale (suivant Budge). 

I S i âifl Mentiou (statuette du Musée de Copenhague = Miss Mogensen , Catalogue, 
p. 2, n° 1019), «le pays des Menttom. — Il s’agit ici des Mentiou d’Afrique, habitants du 
désert Arabique, car le personnage représenté porte le titre [H scribe du 

compte de l’or au pays des Mentiou . Voir ci-dessus, t. III, p. 43 -hh. 
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-fkA* mer (pap. n° 2 de l’Ancien Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn, géogr., 
p. 7^5), de pays de la pyramide [la terre de la pyramide : Brugsch],. _ Nom du territoire 
sur lequel s’élevait la pyramide de Sanousret Il(?) à El-Lahoun (Fayoum); un temple du 
dieu Harchefi paraît y avoir existé. 

"* A AAJ tamrou ou tamoul (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 36 = Sethe, Urie. 18. 
Dy n -, P- 8 o 5 ). Région africaine, lue Tomil par Schiaparelli ( Geogr ., p. 2 85 , n° 3 o-) 

et placée par lui dans la partie centrale de Ouaouat, la Basse-Nubie. ‘ 

— 1 © ta mrà (^ mi «»mât = L., D., II, 1 4 9 /= Goüyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâ- 
mât, n»i 9 i, 1. 8),^J— (Hammainat = L., D., Il, 1 4 9 d- Couyat-Montet, op. du, 

f * 93 ’ L l 1)5 “ ‘ ® ( stèle ^J 0014 du Gair « = Borchardt, Catal. gén., Statuen und 

Statuetten, I, p. i 4 et IV, pl. If), ^ f © (Sinouhit = Maspero, Biblioth. d’Ét. I. F. A. 
0 . C., I, p. 17, a 3 , io 3 etrp), — ^j© (stèle Thoutmôsis I" à Abydos, 1. 20 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 102), \ [ |jstèle n” 34 o 2 5 du Caire [dite stèle d’Israël] verso’ 

I . 11), à la basse époque ou g |g (Jonu, Omrislegende, p. , iS), [7HM (stèle 

(^-Pithom, 1. 1 4 ), jjj )|g ; _ avec le - final des noms de lieux | ^ ^ m , 

,',r 6t (StMe d<î Pi,hom ’ 7 Ü©' “© ( décret de Ca «ope; décret trilhjuîen 

tonneur de Ptoiémée IV, l.^et 5 ; stèle trilingue de Cornélius Gallus à Philæ; Dümicher 

Geogr. lnschr IV, pl. i 4 i), ^ ^ (liste de César à Philæ = Dümichen, Geogr. lnschr., III,’ 
EL | M© (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 3 9 8 ); — au duel | f §, H§et 

^{| (campagnes de Séthôsis I" en Syrie, à Karnak = Champollion, Not. deZ ., 

II, P- 112; stèle de Ramsès II à Tanis = Petrie, Tank, II, pl. II, n» 78, 1 . 10; stèle d’Israël 
au Caire, 1. 21; pap. Harris n» 1; Livre des Morts, chap. ia6; etc.); _ enfin, avec la dési- 


iii© (Dümichen, Geogr. lnschr., III, pl. 18) et 


-fis j 

w le pays de 


\ V 


✓ v 


nence du pluriel, " 

Vinondation (?)». — Cette expression ne désignait pas, comme certains l’ont cru, unique¬ 
ment la Basse-Egypte ou Delta, mais bien l’Égypte entière (cf. les formes duelles des deux Ta 
mta-n, cest-à-dire la Haute et la Basse-Égypte, et les traductions grecques Aiyvitros et >) yjüpa, 
demolique Km (khmê), pour m * dans le décret de Canope). Voir Gardiner, Rec. de trav., 
XXIV, p. 3,1 et Wilcken, À. Z., XXXV, p. 75. L’expression s’est conservée en grec, par 
exemple chez Ephore et Étienne de Byzance, sous la forme llxtpvpts— ~ | {©■ 

-=-^©i^MI ta mràou (inscription dédicatoire d’Ahydos, I. 38 = Gauthier, Bill. d’Ét. 

1 . F. A. O. L., IV, p. 71), «lesgens de Ta mràn. — Ethnique dérivé du précédent, désignant 
les habitants de l’Égypte, les Égyptiens. 

<2 II | l © ^ mer (?) Tal0U (Bkkédite, Philæ, p. 117), des terres [et] les marais 
de Talou [les terres marécageuses de la ville de Zarou ; Cle'dat, Bulletin L F. A. 0 . C., XVIII, 
p. i 7 i]„. - Nom de la région marécageuse qui entourait la ville de Zalou-Sile dans 

l’isthme de Suez, aujourd’hui Tell Abou Seifeh à l’est d’Ël-Qantarah, 
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ÜT ta me K°u) (pierre de Palerme, recto, 6, 2 et verso, 2 , 2; Mariette, Mastabas, 
p. 2 45 ; Sethe, Urk. A. R., p. 102; Berlin, n» 7779 , VP dyn.; etc.), (stèle n» 201 35 

du Caire^^K ( stèle n ° 2 o 5 9 2 du Caire), ^ \ (stèle n» 20 5fi 2 et statue n» hi , du 

ïTv T ^ ® (8t3lUe n ° 4 1 * dU CairC) ’ I > Z ( tom be«n de Hapou, XVIIP dyn.), 
(Hatnub Graffiti, VII, 7 et Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 82 et o53 ) \ ü* 

(Sethe, Urk. >8. Dyn., p. 243 ),^^ (Sethe, Urk ,8. Dyn., p. a5 i), “T?nscriptn 
dédicatoire d’Abydos, I. 116),^|f© et (Livre des Morts, passim), “ j f 

(stele n° 2081 de Berlin, époque ramesside), et^M Üî| 

(pap. Harris n t, passim), ^ f \\ % », © (P*P- Sallier I, pl. I, I. 2), «T I U 11 © (pap. 
I 35 o de Leyde, pl. III, 1. 6), “f f *0 (tombe de Ii-mâ-doua à Thèbî, XX- dyn 
= Sethe, A. Z., XLIV, p. ,«), « J > (pap. I 344 de Leyde, pl. X, I. 3), — «A 11 ^ 

(papyrus n- 3 de Boulaq, pl. 2 , 1. 3-4 : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p.'ôi et ^06)" 
_ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 120 i), -a- f (Erman-Grapow, Àgypt. Handwàrterbuch, 
P- <> 9 )i (Mariette, Dendèrah, II, pl. 2? « et III, pl. 66«), (liste d’Auguste à 
Dendéra = Dümichen, Geogr. lnschr., I, pl. 68 «), (Dümicheh, À. Z., IX, p. 1 !,) 

Yn / 0 (B *T’ Dl T n ' 8 '7^Z 1 h9) ' e “ dém0UqUe - ^ f M ©' (^ue égyptol., 
XIII, p. 11), de pays du nord (, J». - Un des noms de la Basse-Égypte, par opposition 

ovec ... ^ ta ris(ou) et plus souvent ^ chmâou ou ^ ta chmâou qui désignaient la Haute- 

Egypte. La traduction teire du lin, contrée du lin linum), ou pays des lins, proposée par 

Brugsch [Dictionn. géogr., p. 1 200 et suiv. et ! 3 99 ) ne semble pas satisfaisante. 

° ta ■“M-") < L - D - «). Tif (L. B.. III, ,6 e, («*, si 

thosisl" a Karnak, il’ 9), — ® (liste 3 Sélhfcis l" A Karnak, n* ,4), — f _ r 8lat 

de Ramsès II à Louxo,_K™, S«. XXX, p. ~f _ (a„f re ^ de 

Ramsès I[ a Lonxor- Dm.ssv, R,c. i, ,r„„ XVI, p. 5 o), ~f (JWinel Habon, Ram- 
se, 111 = D.asssv, op. XIX, p. .8), —-f ) ^ (l iste dœ élrangers j Kom 0mJ)o 

- Kom Omho, „• ,68), oie pa ? , , 1 , moi,. - Expression désignant lonles les eonlrée, 
étrangères situées au nord de l'Egypte, par opposition avec ~,£{u elmioo, qni désignait 
les contrées étrangères du sud, l’Éthiopie et le Soudan. 

nCZÏ ta me ^ et ^ ( listes des branches du Nil au tombeau de Ramsès III = Brugsch. 
Geogr., I, p). XII, n° 2 et Dictionn. géogr., p. 2 9 4 - 2 9 5 et i 20 i) v d’eau de la terre du nord, et 
de district du nord — Nom d’une branche du Delta du Nil (identifiée par Brugsch avec le 
madpixiHbv arôya de Ptoiémée = ÇzTvixmàv erroya de Strabon) et du territoire traversé par 
cette branche, au nord-est de l’Égypte. La tentative de Brugsch pour dériver de ce terme le 

nom copte tahu] de la ville de Damiette (aujourd’hui LU^) n ’a pas été retenue par les 
égyptologues. 


°*=^© 


ta meh(t) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1098), da ville du pays du nord,. ~ Variante rare 


Dictionnaire y t. VI. 


* 
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du nom de la Diospolis de Basse-Égypte, ^ nout meh, via ville du nord-», métropole du 
XVII 0 nome de Basse-Egypte (voir ci-dessus, t. 111, p, 77). 

... | ^ in(a)khit (stele de Nastasen à Berlin, 1 . 58 — Sciiàfer, Die âthiop. 


Konii 


njt des Berl. Mus,, pl. IV). — Budge ( Egypt . Diction,, p. io5o) a vu là un nom 
géographique soudanais, du reste non identifié; mais Schafer ( op. cit,, p. 2 1 et 120) pense 
qu’il s’agit du nom d’un chef ennemi du roi Nastasen. 

l tamkra ( ou tamkal) (listes A et B Thoufmôsis III à Karnak, n” i8 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 797). — Région africaine, placée par Schiaparelli ( Geogr p. 287, 
n° 3 16) dans la zone de Kouch, la plus éloignée de l’Égypte vers le sud. 

' S <=> ^ ta m Tarer (Dendéra = DGmichen, Dendera, pl. X, îff-i 1 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 458 et 993), vie pays dans Tarer ». — Désignation du territoire de la ville de 
Dendérah (voir ci-dessous, p. 26, au mot Tarer). 

^, , |0 ta m Zalou (liste de nomes à Philæ = Bruc.sch, Dictionn. géogr., p. 993 
et 1 356 ), vie pays dans Zalous. — Désignation du territoire de la ville de Zalou en Basse- 
Egypte, la Sile romaine, aujourd’hui Tell Abou Seifch à l’est d’El-Qantarah et du canal ma¬ 
ritime de Suez (et non Tanis comme l’ont cru Brugsch et Budge). 

* (pa) ta n Amtitou(?) (ou na Mtitou(?)) (liste des neuf 
peuples voisins de l’Égypte, à Edfou = Brugsch, À. Z,, III, p. 28-29 = 1. de Rouge, Inscr. 
recueillies à Edfou, pl. 11 5 , n° 7), vie pays des Amtit(l)v). =— Nom du septième des peuples 
étrangers; donné comme vivant de l’eau du Nil et des ruisseaux, il semble avoir habité la 
vallée du Haut-Nil. Brugsch (Geogr,, II, p. 66) l’a cependant placé au nord-est de l’Égypte 
et, lisant * atemitou, il l’a identifié avec les Édomites, J. de Rougé d’abord 

(Revue archcol, 1 865 / 1 , p. 365 ), puis Haigh (À. Z XIV, 1876, p. 52 - 53 ) ont accepté cette 
identification. 


I tJÎL a \\'\ ta n akhtiou (Livre des Morts, chap. 17, version du Moyen Empire = Spe- 

leers, Rec, Champolhon , p. 636 ), vie pays des gens de l’horizon [la terre des horizontaux : 
Speleers]». — Voir ci-dessus, p. 2, ta akhtiou. 


ta n Âoupa (pap. Anastasi I, p. 18, 1 . 7 et p. 22, 1 . 6 = Chabas, 
Voyage d un Egyptien , p. 96-97 et 200 = Gardiner, Egypt. hw'atic Texts, p. 3o, 34 et 20* 
note 12), tr le pays d’Àoupa [llpe : Gardiner]». — Région située à l’extrémité nord de la 
Syrie et comprenant parmi ses villes factuelle Damas; c’est Uhe des lettres de Tell el-Âmarna 
(édit. Knudtzon, p. 1110-1111). Cf. Ed. Meyer, Festschrift fïir Georg Ebei's, p. 71, et ci- 
dessus, t. I, p. 53. 
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1 *H. ta 11 ^° Ulî ^ pap ‘ Harris n ° P’ 2 7> l 8 )’ « le V<*ÿ* d’Onv. — Expression désignant 
le territoire de la ville d'Héliopoiis, métropole du XIII e nome de Basse-Égypte. 

‘t! i l T’ 

ï © ( très nombreux exemples à Dendérah : cf. Mariette, Dendérah. , passim ; Dûmicken, 
Geogr. Inschr. , II, pl. 28, 1 . 26; pl. 44 , VIII, etc.; Brugsch, Dictionn, géogr., p. 81-82; 
etc.), vie pays du dieu Àtoums. — Désignation très fréquente du temple d’Hatbor à Dendérah. 


© ta n Àtoum (temple d’Osiris à Dendéra = Dümicher, Geogr. Inschr., III, pl. 57), 

vie pays du dieu Àtounvn. — Localité du XXI e nome de Haute-Egypte (le Fayoum actuel); 
non identifiée. 


^ ijf © ^ a n Âtoumt (liste romaine dans le corridor R du temple de Dendérah = Mariette, 
Dendérah, II, pl. 27, 1. 18 = Dümichen, Geogr. Inschr., 1 , pt. 72, n e 18), vie pays de la déesse 
Âtoumil (?)a. — Localité du XVIII e nome de Basse-Égvpte (Bubastile); non identifiée. 

^ «j* 0 ta n ânkh (pap. Harris n° 1, p. 27, 1. 8; cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 127), 

vie pays de la vies. — Il semble que ce soit là une faute de scribe pour — '\%lan Àoun, 
vie pays d’Onv, c’est-à-dire le territoire de la ville d’Héliopolis. Mais si le texte est bien 
exact, il y a lieu de voir dans cette expression terre (région, pays) de la vie un euphémisme 
pour désigner le monde funéraire, le royaume des morts. 

âïlkhou (nombreux textes funéraires), vle pays des vivants-» . — Locution svno- 

nyme de g v ® ta n ànkh, vie pays de la vien, et désignant ie monde funéraire, le 

séjour des morts (voir le nom précédent). 


i 'Ÿ 1 '—' ( pa ) ta n . (P a P- démotique I 384 de Leyde, 

col. III, l. 32 = Revillout, Revue egyptol., XIII, p. 3 

\ " I Is. A = SpIEGEEBERG , 

Der Sgypt. Mythus vont Sonnenauge, p. 16-17 et p. 32 g- 33 o), vie pays d’Âr . t. — Contrée 

étrangère à l’Egypte, que Spiegelberg a proposé de lire Âr[b ] et d’identifier avec Y Arabie 
(voit ci-dessus, p. 1 et aussi t. 1 , p. 5 , pa ta (n) .lriî. [var. Albin j), dont nous aurions ici 
une orthographe en ' initial plus correcte que les orthographes en J. 


#111 n „ tanirs (liste C Thoulmôsis III à Karnak, n° 224 = Sethe, Urk. 18. Dyn,, 
p. 791 =Max Burchardt, Die altlcan. Fremdiv ., Il, p. 56 , n° 1096 : tnrs). — Région de la 
Syrie septentrionale, non identifiée. 


3. 
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I \\ aÏ| (récit de la bataille de Qadecli à Ipsamboul = Guieysse, Rec. de trav., VIII, 

p. i 38 : Tonisa. Cf. Breasted, Ane. Records, III, S 33 7 : Ty-ny-s). — Un des nombreux 
allies des Hittites dans la coalition contre Ramsès II. Sayce ( Proceedings S. B. A., XXI, 
p. i 9 5 ) avait cru retrouver le nom Ta[ni]sa à la ligne 28 du traité conclu entre ce pharaon 
et les Hittites; mais Max Millier ( Mitteil. Vorderasiat. Gesellsch., VII, p. 210 et pl. XII) a lu 
ici (?)-wa(?)-$«. 

(XUlJle,—■ (P a > ta D °»“t, (XKyj-fc.^.1 

()C) * î~îa © ( sl ®l e dite du Satrape, au Caire, 1. 7, 12, i 3 et i8 = Sethe, Urlc. 

griech.-rôm. Zeit, p. 16, 18, 19 et 21; cf. Wilcken, À. Z., XXXV, p. 81-87 et Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 178-179), de pays de la déesse Ouazit [Bouto]». — Voir ci-dessus, t. Il, 
p. 42 . 


AwvwA ^ . 


(pa) ta n pa Âmâr (campagnes asiatiques 


de bethosis r 1 


Karnak = Chas, potion, Not.deicr., Il, p. ,8. «le.), XÜŸXI 2 i \■ (Pe«l»»»r), «l 

aussi {/£) !wJ; 1 2 l ^(/>«) ta n Âmdr (Pentaour), de pays de F Âmâr n. — Région 
syrienne occupée par les Hittites et dont Qadech sur l'Oronle était la principale place-forte, 
— Voir ci-dessus, 1. 1 , p. 70-71, au mot | ) àmâr - Les Amorrhéens, à l’époque 

où nous les lont connaître les textes égyptiens, n’occupaient déjà plus les régions de la 
Cœlé-Syrie et les oasis de la Damascène qui furent leur premier habitat; ils s’étaient dé¬ 
placés vers l’ouest et le sud. 



ta nfr (Livre des Morts, chap. i 4 o), «le beau pays*. — Région du monde funéraire (?). 


✓ I “ —» ta n maâ khrôOU (hymne à Ré = Budge, Book of the Dead, p. 3), de pays de 

la voix juste-n (the land of victory : Budge). — Nom du domaine d’Osiris dans le monde 
funéraire. 


""7 ... ta 11 maât ( Livre des Morts, chap. 1 63 ), {X)T~ (P a ) ta « maâti 
inscriptions des tombes thébaines, citées par Brugsch, Geogr., I, p. 189), et aussi sans 
I article; v _ vx (stèle n° 102 de Vienne =. Bergman», Rec. de trav., IX, p. 43 = 

W REsziNSKi, Aegypl. Inschr. Wien, p. 61), de pays de la vérité [ou de la double vérité]». _Une 

des nombreuses désignations de la nécropole, séjour des morts (particulièrement à Thèbes). 


✓ l ta II Manou (hymne à Ré = Bddge, Book of the Dead, p. 2), de pays de 

Manou». — Nom de la région occidentale où se couche le soleil (voir ci-dessus, t. III, 
p. 7, au mot Manou). 


21 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 


T 


(P a ) ta n Mâchaouachaou, var. (X)iZ'^W 
6Uk]i*i]& (scènes de batailles de Ramsès III à Médinet Habou = Brugsch , Die Aegyp- 
tol, p. 4 7 2 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 2 4 o = Gardiner, J. E. A., V, p. i 34 -i 35 ), 
de pays des Mâchaouacha». — Voir ci-dessus, t. III, p. 19, au mot Mâchaouacha. 


1 ^ ] I I I (P a ) n na Àchrou (liste des neuf peuples voisins de 

1 a Edfou = Brugsch, Â. Z., III, p. 28 = J. de Rougé, Revue archéol., 186 5 / 1 , p. 363 - 

364 [sans la préposition *~~i] et lnscr. recueillies à Edfou, pl. 11 4 , n° 4 [sans la préposition 
—' ni le «=*]), de pays des Àchrou». — Nom du quatrième des peuples étrangers, donné 
comme vivant de leau du Nil dans sa partie orientale et de l’eau du ciel dans sa partie occi¬ 
dentale. Brugsch a rattaché au nom propre la syllabe ^ na (qui semble être plutôt l’article 
pluriel) et a appelé ce peuple Anaserel. J. de Rcugé, lisant aussi Anaèerru, a pensé que 
l’élément initial an pouvait être une transcription de l’article arabe al; il a, d’autre part, 
rapproché le nom aserru du mot aser, qui désignait le mer (partie fluviale) du XVIII 0 nome 
de Basse-Égypte (Bubastite), et du nom de la tribu arabe des Aschouri; enfin, il a situé ce 
peuple dans la région comprise entre le Sinaï et le nord de l’Arabie, d’une part, et la 
branche orientale du Delta du Nil, d’autre part. Voir ci-dessus, t. I, p. 108. 


l ^ a n Napitou(?) (liste des neuf peuples voisins de l’Égypte, à Edfou 

= Brugsch, 1 . Z., III, p. 28 = Revillout, Revue égyptol, II, p. 325 = J. de Rougé, Revue 
archéol, 1 865 / 1 , p. 364 et lnscr. recueillies à Edfou, pl. 11 5 , n° 5), de pays des Napitou (?)». 
— Nom du cinquième des peuples étrangers : il est indiqué comme vivant de l’eau du ciel, 
c’est-à-dire que son pays n’était arrosé que par les pluies et non par la crue du Nil; il semble 
donc que ce peuple soit à situer en dehors de ta vallée du Nil, du côté du désert Libyque, 
et à identifier avec les Tehenou ou Libyens. Revillout a cru pouvoir y reconnaître les ’V-ja'aoi 
(sauteurs) d’Hérodote qui habitaient une partie de la Cyrénaïque [voir ci-dessus, t. III. 
p. 68-69]. Budge, au contraire ( Egypt. Diction., p. ioc 3 ), les a placés, très probablement à 
tort, dans le Soudan. 


Cri 1 |]| I I v\ âAJ [ ta ] n ( ou ) n i(?) et Î.TîrrîT'l*" (P a P- tn6 A de l’Ermitage, 

verso, p. 17, 1. 74 et p. 22, l. 1 90 => Golémscheitf, Pap, Ermitage, p. 5 : Tanni (?)}. __ 

Région asiatique, inconnue par ailleurs et qui paraît, d’après les autres noms géographiques 
au milieu desquels elle est- citée, avoir appartenu a la Galilée. 




tanent et (Livre des Morts, chap. t, i 7 et i4i), 

T 1 -t S** ÔS et aussi *= ^ ^ êT Uient, £3 (stèles de Maï à Bruxelles et 
nombreuses autres stèles originaires de Memphis = Spbleers, Rec. de trav., XXXIX, p. 119 

= stèle C 3 ^ 11 L ™ vre ; e t c -)’ £; ^ ^ n et 774 . 4 - ^ (stèle n° 4 o 33 du Sérapéum de 

Memphis), f __ 4 - n 4 - (sarcophage à Berlin = Brugsch, Dictionn . géogr ., p. 952), 5=3 4. 

én -t J Puisse d’Avennes, Monum. égypt., pl. 26), “ ^ (P a P- Sallier IV, p^Ta), 
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) £2 (Livre des Morts, chap. i 4 a), /, (stèle de Hor-Min à Berlio = Brctgsch, 

Dictionn.géogr., p. g 5 a). — Nom d’un sanctuaire de Memphis, qui était consacré aux dieux 
Ptali, Sokaris et Osiris. 


... 


$ tanent (stèle de Ptolémée II à Mendès = Brugsch, À. Z IX, p. 81-82 et Dictionn . 

géogr., p. 953). — Peut-être un autre nom de la ville de Mendès (métropole du XVI 0 nome 
de Basse-Egypte). 


( -y ^ \ ^7^ <—> 

av***a HH **** (P a ) n N(a)har(i)n(a) (Ramesseum = Brugsch, Rec . de monurn I, 

P 1, OOtlï îv rastc ( ,isle c1es neuf peuples voisins de l’Égypte = Brugsch, L Z., 111, 
p. 29), vie pays de Nakarmav. — Région de la Syrie du nord, arrosée par de nombreuses 
rivières, le Qouweiq, le Sadjour, l’Euphrate et leurs affluents; le nom égyptien est une 
transcription du pluriel sémitique nahrin, «les jleuves-n. Voir ci-dessus, t. III, p. 96 et t. IV, 
p. 221. 

f ne ^ e ^ et v , *"**!©! (Livre des Morts, chap. i 5 et i 54 ), “*~*| © | 
(tombeau à Zaouiet el-Amouat = Kees, À. Z., LXI 1 , p. 76), «le pays d 3 étwnitèn. — Une des 
nombreuses locutions servant a désigner le monde lunéraire, le royaume des morts. 

(PA) TA N HEH (?) (pap. magique de Londres, p. 20, 1. 3 == Griffith, Demot . mag. Pap 
p. 128-129), «le pays de Heh(l)'* % — Région étrangère à l’Égypte, citée en compagnie de 
Khal, la Syrie. Spiegelberg [Dm' ngypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 327, n° 1082), traduisant 
das Land von Mdhoncn (cf. f^j), a songé a rapprocher du pays ||&aj heh, région de Semneh 
et de la deuxième cataracte (voir ci-dessus, t. IV, p. 4 o- 4 i). 

- \ I P 1 ta ne ^ 8i (“Paillon de Pount , au temple de Deir el-Bahari = Sethe, ürk 18. 

Dyn., p. 334 ), v (stèle de Koubàn, 1 . 5 ), (stèle de Chalouf 

= Golénischeff, Rec. de ira» l, XIII, p. io 5 ), (X) ZI \ I P (^le du roi éthiopien 
Harsijotf, 1. 11-12), OOTiTP) âAj (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, col. III, 1. 24 
= Spiegelberg, Cotai gcn., Demot. Pap., p. 273), < * v ] (Blackman, Temple of Dandûr, 
P- X1 )’ t \ f P ... (Erman-Grapow, Wôrterbach der àgypt . Spr., II, p. 3o3, sans ré lé- 
rence), «le pays nrgrev [la Nigrizia : Sciiiaparelu, Geogr., p. 286, n° 3 o 8 , qui ajoute une 
variante """*■ | (1 y ], , , ta nehswu, «le pays des nègresn]. — Expression générique pour dési¬ 
gner toutes les populations, assez mal connues des Égyptiens, qui habitaient le pays de 
Kouch (Ethiopie, Soudan et Abyssinie réunis). 

“Il ta ( ? ) nserser (autel de Nectanébo II, originaire d’Achmounein = Daressy, Rec . de 
trav., XX, p. 86), «le pays (?) de la jlammer ,. — Sanctuaire d’Hermopolis Magna, dont le 
nom est peut-être à lire plutôt -1! àou nserser, «l’ile de la jlamme-n (voir ci-dessus, t. I, 

p. 45 - 46 ). 
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(K) A , .^ (P a ) ta n Qodchou (bas-reliefs de Séthôsis I er à Karuak = Champol- 

lion, Mot. descr., II, p. 98; elc. = Max Muller, Asien, p. 218-217), pays de Qadecli-n. 
— Région syrienne dont la ville de Oadech sur l’Oronte était le centre, et qui fut, à l’époque 
du Nouvel Empire, le noyau d’un puissant État s’étendant jusqu’aux rives de l’Euphrate ainsi 
qu’un ardent foyer d’inlrigues contre la puissance égyptienne. 


I g-. uj ^ a n (décret de Canope, 1 . 9 = Sethe, Urk. grieeh.-rom. Zeit, p. i3i), 

«le pays de Kftr. Cette expression est rendue dans le texte grec du décret (1. 59) par 
•bmvixr,, la Phénicie, ensemble des comptoirs commerçants de la côte syrienne (cf. Spiegel- 
behg, Prmterdekrete von Kanopus und Memphis, p. 10-11). 

( 1 V© (P a ) ^ a 11 Kmt (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1898, sans référence), 

«lepays de Kêmi (copte khmi)t>. — Désignation de l’Égypte (voir ci-dessus, t. V, p. 2o3). 

S © ta n Tarer > ? 7 ^ ft^ ÿrj, 7 Z * ] ^ (textes d’Edfou et de Dendérah : 
cf. Brugsch, Geogr., I, p. 201; Dümichen, À. Z., III, p. 110; Bauurk. Dendera, p. 4; Tempel- 
anlagen Dendera, , 1 . 26, 8; Hist. Inschr., II, pl. 55 ; Büdge, Egypt. Diction., p. io 5 t), «lepays 
de Tarer ». — Une des nombreuses expressions désignant la ville de Dendérah, qui s’appelait 
aussi plus simplement Tarer (voir ci-dessous, p. 26), Dümichen (I, Z., II, p. 77-78) et 
Brugsch ont supposé, avec beaucoup de vraisemblance, que celte locution composée ta n 
Tarer a donne naissance aux noms grec Tevrvpts et copte reNTcupe : tgntcdpf , dont le 
nom arabe actuel Denderah n’est qu’une transcription. 

I V iik, I \ J ta n Tâmhou (stèle n° 5 o 568 du Musée du Caire, an 5 de Ménephtah. 
recto, 1 . 3 = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 21 ), «le pays des Tamhouv. - Voir 
ci-dessous, au mol ] ^ jj jui. 

^ H f T ] kAÂ ta n Yakh(i)sa (pap. Anaslasi I, p. 22,1 . 3 = Chabas, Voyage d’un 
Egyptien, p. 193-195 : Takhts = Gardwer, Egypt. hieratic Texls, p. 33 et p. 24*), «le pays 
de Tâkldijsar,. _ Région syrienne, très souvent mentionnée sur les tablettes d’EÏ-Amarna, 
sous la forme Tah-si en compagnie du pays d’Âoupa. 


✓ V 'îp=n© ta 11 tm ( l ) (Dümichen, Bauurk. Dendera, pi. VII, n° 107), «lepays de la perjec- 

tmu,. — En des nombreux surnoms de la ville de Dendérah, ou peut-être (?) localité iden- 
tique avec la suivante. 


✓ v 


n tm ^ ^ liste d ’ Au 8 usle à Dendérah = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 77), 

h 1 — J T© (hymne à Karnak = ïbid., I, pl. g 3 ), «le pays de la perfection (?)u. _ Ville 

du X nome de Haute-Égypte (Aphroditopob'te), consacrée à la déesse Hathor et identifiée 
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par Daressy (Sphinx, XVIII, p. 111 et 116) avec la moderne Tema, chef-lieu de markaz de 
la moudirieh Guirga. 


m | ta(?) nt Hor (temple de Dandour = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 398) 

et (Budge, Egypt. Diction., p. io 5 i). — Lectures probablement incor¬ 

rectes pour y | s=> ^ ^ (voir ci-dessous, au mot | 

m A a ta ntr (stèle XII e dyn. a l’Ouâdi Gasûs, au nord de Qosseir, conservée au Musée 
d’Ainwick Castle = Ermân, A. Z., XX, p. soi), "] et "] ^ (Couyat-Montet, Inscr. Ouàdi 
Hammâmât, n 09 192 et 11 4 ), ^ ; | sic (Chassinat-Palanque, Fouilles d’Assiout, p. 108), 

lâij liAj (^ e * r d-Bahari, expédition au pays de Pount), "] v ( *** (Sethe, Urk. 18. 
Dyn,, p. 335 ; Mariette, Abydos, II, pb 29), — "] ^ (campagnes de Thoulmôsis III h 
Karnak, an 26 = Sethe, op. cit,, p. 775), t TU (stèle d’Amenophis 111 , 1 . 16 = Spiegel- 
berg, Rec. de trav., XX, p. 4 i), ^ (tombe de Ramenkhepersenb à Thèbes), 

(stèle de la princesse de Bakhtan), f" j "] (litanies d’Àmon au temple de Louxor = Daressy, 
Rec, de trav,, XXXII, p. 69, n° i 5 ), (liste de mines à Louxor, Ramsès 11 = Max 

Muller, Egïjptol. Res., II, p. 89), *** (stèle de Ramsès IV à l’Ouâdi Hammamât), 

7\lâL’ 17\»L’ 17\ ) et 1 i; .L ( p 3 p- Harris n ° 1 » P assim )^ 

IV, 5 1 d ), (stèle de Pithom), v‘z; (Dümichen, Tempelinschr., I, pi. 76, 4 ), VU 

et V T (Ghassinat, Edfou, II, p. 194, 197, 2o4, etc.), 

(L.,Z)., IV, 24 ), (Petrie, Athribis, pl. 16), 1* àAi (Ghassinat, Edfou, I, p. 139), 

* ■ (Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 169 et p. 7), T (Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 398 et 969-970), etc., trie pays du dieu, la terre divines. — Cette expres¬ 
sion ne désignait pas seulement, comme certains l’ont cru, une partie ou la totalité du 
désert arabique entre Nil et mer Rouge, ou le pays de Pount, ou l’Arabie, mais bien la 
totalité du domaine antique du dieu faucon Horus, les contrées peuplées de Chamites aussi 
bien que les pays habités par des Sémites, * toutes les régions orientales du monde connu 
des Egyptiens depuis l’extrême sud-est (Pount) jusqu’à l’extrême nord-est (pays des Hittites), 
et même par extension la Crêtes (cf. Kuentz, Bulletin I. F. A. 0 . C,, XVII, p. 178 et suiv.). 
Voir aussi G. Farina, Aegyptus, VI, p. 52 - 53 , qui interprète avec raison ce nom comme 
une périphrase désignant l’Orient en général, l’ensemble des régions desquelles semblaient 
pour les Égyptiens venir le dieu par excellence, le soleil. 

ta ntr (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 38 1 , sans référence), nie pays du dieur *. — Variante 
unique (suivant Brugsch), du nom du ouou (territoire agricole) du XVIII 0 nome de Basse- 
Égypte (Bubastite), qui partout ailleurs est appelé lui ^ sokhit ntr, xle champ du dieu v (voir 
ci-dessus, t. V, p. 54 ). 


ta ntr (J. DE Rouge, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 66), * (liste romaine du cor¬ 

ridor entourant le sanctuaire du temple de Dendérah = Mariette, Dendérah, II, pl. 27, 1. 19 
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= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 72, n° 19), «le pays du dieu». 
de Basse-Egypte, qui était réputée pour ses vignobles. 


T - 

Localité du XIX e nome 


✓ I 


ta n Zaha (P a P- Harris u ° l P 1 - 9> 1 - 1), ta Zaha 

et /"i i ra V ) ( im -> P 1 - 7 > •• 8 pl- 48 , I. 6), «lepays de Zaha». — Nom de la côte 

palestino-phénicienne. Voir ci-dessous, au mot £ ra ^ ) w zaha. 

V ^U a n Ze ^ (Livre des Morts, chap. 1 5 , et autres textes funéraires), «lepays d’éternité». 
— Désignation du monde funéraire, du royaume des morts, synonyme de “ f © î ta neheh. 

*■ t w "' w A n h * * 

<—a» r * k 

l J© t,ara ^ )t Âmon (stèle de donation au Louvre, XXVI e dyn. = Revillolt, 

Proceedings S. B. A., XIV, p. 238 ). - Lieu-dit dans la région de ^ * CMn-Pharbælhus, 
métropole du XI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Horbeit. La syllabe est peut-être 
l’article féminin, «la rabt(?) d’Amon». 

1 «J /avaas\ a 

«=» I A TT © tar amen(t) (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 4 i = L., D., V, 16, verso = 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9 53 = Schâfer, Die Sthiop. Kônigsinschrift des Berl. Mus., p. 18 
et 122). — Ville de Moyenne ou de Basse Nubie. 

I A @ taralqt (?) (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 44 = L., D., V, 16 verso = Schâfer, 
Die âthiop. Kônigsinschrift des Berl. Mus., p. 18, 44 et 123 : T-v-r-h). — Ville de Haute- 
Nubie, non identifiée (cf. Schiafarelli, Geogr., p. 286, n° 3n : Tarolik). 

ê I I l! ! I 4 * - tan ( fra g m enl de stèle, originaire de Semneh et conservé au British Muséum 
= A Guide... etc... i 9 ocj , Sculpture, n° 4 11, p. 1 15 = Isidore Lévy, Bec. de trav., XV, p. 171). 

l'orteresse de Nubie, distante de 52 âtrou de navigation de îa forteresse de Baki (près 
Koubàn . voii ci-dessus, t. Il, p. 6-7). Elle a été placée à Anibeh par Weigall (Déport Antiq. 
Lower Nubia, p. 16) et dans le voisinage d’Ibrim par Breasted (Ane. Records, II, S 853 , note d). 
Elle a été identifiée par Schiaparèlli (Geogr., p. 188 et p. 287, n e 3 i 7 ) avec la de 

Ptolémée, qui se trouvait dans la partie supérieure de la deuxième cataracte. Voir aussi 
Vivien Saint-Martin, Le Nord de l’Afrique, p. 160, 162, i 84 . 

«=- ^ ° ta r0U ^ P Î T ' ’ S 1 o3& )’ l ,al J s de R° u ( ? )”- — Localité mythologique. 

V 1 — ® ta 10U( ^ ( bou cbon de jarre n° 270 du Ramesseum = Spiegelberg, A . Z .. LVIII, 

p. 02), «le pays florissant (fertile)». — Nom d’un vignoble inconnu par ailleurs, situé dans 
le Delta égyptien. 

\\ taloudipeh(t) (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 4 o et 44 = L., D., V, 16, 

verso = Schâfer, Die iitlnop. Kônigsinschrift des Berl Mus., p. 18, 44, 5i, 121 : T-r-d-ph 

= Schiaparèlli, Geogr., p. a 83 , n» 297). — Région soudanaise, non identifiée. Budge 

Dictionnaire, t. VI. , 

h 
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(Egypt. Diction., p. io 5 i), considérant l’élément final comme le mot égyptien signifiant 
extrémité postérieure, fn, a rendu cette expression par the région beyond Taruli. 




! ! J ta rbiou (ou loubiou) (Dumichen, Tempelinsckr., I, pl. 6, 5 ), «le pays de Libyen. 
— Expression rare pour désigner la Libye (le désert libyqtie et ses oasis) : voir ci-dessus, 
t. 111, p. 117, au mot "ÿ 


✓ \ 




rmou. 


© ta rem et 


✓ V 


V © ta rerem, et 
V \ îTi ® ’ 1 îTi ’ 


aussi 


—wrr;® ta 
'"ItV! ta 

rermou (Livre des Morts, chap. 1 1 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 453 - 454 ), xla ville 
du pays du poisson (var. des poissons ) [die der Fische : Sethe — Localité dont le nom n’a 
été rencontré jusqu’ici que dans des textes funéraires et mythologiques et dont on ne saurait 
dire ni si elle eut une existence réelle, ni si elle fut identique h la ^ ^ ta rem 4 (?) du pa¬ 
pyrus géographique Amherst. Brugsch n’a pas hésité à la rapprocher de la localité S 
tnt rmou scelle des poissons* (stèle Piânkhi, 1. 18, 19 et n 4 ), qui appartenait au roitelet 
Àoupout, et il a placé cet endroit dans les parages du golfe de Suez. On rencontre aussi les 
variantes ] \ «=» ^ ^ .T.’ .T*.®’ W”’ etc - ( cf - Sethe ’ À. Z > LV,II > 

p. 58 , 69 et p. 25-2 6, qui se demande si ce ne serait pas la nonrpf}[us du Delta, non encore 
identifiée et dont le nom paraît signifier le pays du poisson). 


ta rem(t) (?) (pap. géographique Amherst, pl. XVI, col. IV, n” 5 ), «le pays du poisson (?) 
[the lake offish : Newberryjv. — Région du nord du Delta égyptien, à situer peut-être dans 
les parages de factuel lac Menzaleh. 

^ tarms(t). - Voir ci-dessous, à la lecture Termes. — La ville nubienne de 

Talmis, aujourd’hui Kalabchah. 



tarer (pap. n° 3 de l’ancien Musée de Boulaq, pl. 5 , 1 . i 4 ), ^ ^ tarer(t) 

(Dümichen, Dendera, pl. là), {ibid., pl. îa), ^©’ S©’ 77 II’ 

!a&©’ jksf©’ **3» v m ©' $ 3’ $<=.©’ $L©> $©> —f5©lfl’ 

Mb ti±b etc. (temple de Dendérah Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 457-458 et 5 7 2 - 5 7 4 — Mariette, Dendérah, Texte, p. 77-79; Dümichen, Bauurk. 
Dendera, pl. V, p. 4 et 5 ; Geogr. Inschr., I, pl. q 5 , III, pl. 1; A. Z., II, p. 77-78; Resultate, 
pl. 25 , 6; Daressy, Ann. Sert?. Antiq ., XVIII, p. 1 84 ). — Nom profane de la ville de Den- 
dérah (métropole du VI e nome de Haute-Égypte), dont le nom sacré était Àounil (voir 
ci-dessus, t. I, p. 56 ), ou peut-être plutôt (comme l’a pensé Mariette) appellation spécia¬ 
lement réservée au temple d’Hathor dans cette ville. On rencontre aussi, quoique plus rare¬ 
ment, les formes ^ ‘ v ^ ta m Tarer.t et ^ " v /—a ^ ta n Tarer, et il est 

possible que ce soit cette dernière qui ait servi de prototype au nom actuel Dendérah (voir 
ci-dessus, p. 2 3 ). 



r 
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I V\ © tarkhet (?).(stèle éthiopienne d’Harsijotf, 1. 23 = Schafer, Urk. 

àlter. Aethiopenkmige, p. 120). — Localité de la Haute Nubie ou du Soudan où le dieu 
Amon avait un temple. Le signe lu — par Schiaparelli (Geogr., p. 28/4, n° 3oi : Tarochetsu) 
n’est pas sûr, et la lecture du nom de cette ville reste très douteuse : cf. Bodge, Egypt. 
Diction p. io 53 : lar shemâ. 


... J ta ris(ou) (stèle n» 20085 du Caire, Moyen Empire), ~£ * “£ ~ ( nom . 

breux exemples au Nouvel Empire et aux basses époques), souvent confondu avec — 

, •; etc., ta chmâou, «lepays du sud ». — Désignation de la Haute-Égypte, par opposition 
avec tamek(ou), «la Basse-Égypte* (voir ci-dessus, p. 17). A l’époque gréco-romaine et prin¬ 
cipalement dans les textes démotiques, l’expression est le plus souvent précédée de l’article 
pa, et l’ensemble a donné naissance à la forme copte nxo r Hc (cf. Griffith, Calai, démolie 
Pap. Rylands Libr., III, p. 65 , note 2). 

~ 1 71 ta ■*“»“•»«* P) Ci»*» gréco-romaines des nomes : cf. Baocscn, Dû&m. 
géogr., p. A62), «la ville du pays du sud et la tille du pays du nord(?)r>. — II semble s’agir là 
des deux quartiers sud et nord de la ville de Sais (métropole du V nome de Basse-Égypte. 
Saïte), aujourd’hui Sa el-Hagar (voir ci-dessus, t. III, P- i 3 9 , £ et p. 56 , S). 

V —H— _Ü ra I i r ^ s r ÎSOU (Griffith, Catal. démolie Pap. Rylands Libr., III, p, Ivzh : 
Terseres ?), «la veilleuse (?) du sud*: — Faubourg de la ville de Memphis, au sud de cette 
dermere et qui semble avoir marqué à l’époque gréco-romaine la limite nord du territoire 
P-ta-ris, c’est-à-dire de la Haute-Égypte. Budge (Egypt. Diction., p. io53)a lu Ta res shemâ. 

#111 1 m J \ “ tar chaba (liste Ramsès 111 à Médinel Habou, n» i3 = Daressy. 
Rec. de trav., XX, p. 116 = Max Muller , Egyptol. Res., I, pl. 64 = Max Bürchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 56 , n° n 3 : trsb). _ Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 


— © tarU) (stèle éthiopienne d’Harsijolf, I. 22), ~ (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 65 ), 

^* Q (éid., 1. 32 ), (ibid., I. 65 ). — Ville de Haute-Nubie, placée par Schâfer (Die 
âthiop. Kônigsinschrift des Berl. Mus., p. 35 - 36 ) dans la région de la quatrième cataracte et 
rapprochée par lui de la Radota de Pline (VI, 35 ). On y vénérait la déesse égyptienne chatte 
Basut. Cf. Schiaparelli, Geogr., p. a 9 i, n" 33 7 , qui a placé cette localité au sud-est de 
Napata dans la direction d’Abou Ilamed, ou même plus en amont vers Berber. 

#111 \\ i ^ tarza ( listo C Thoutmûsis III à Karnak, n” 16à = Sethe, Urk. 1 8 . Dyn. , 

p. 789 = Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 ? , n° i 12 3 : trd). — Région de la 
Syrie septentrionale, non identifiée. 


4. 
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Vfe- 


► i ^®t®nH'6r(?) (liste romaine dans la salle H du temple de D e ud é ra h=B11 uc s c n, 

Dwtionn. géogr., p. ia 56 )-Variante unique du nom du omit (territoire agricole) du X e 

nome de Haute-Egypte (Aphroditopolile). Toutes les autres listes gréco-romaines des nomes 

donnent un nom bien différent ârliHor, «les mâchoires d’Horus* (voir ci-dessus, 

t. I, p. 1 54 ). 


/\ 7 lO ta ^ 3t ( Mariette ’ Dendérah, IV, p. 8i = Domichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 45 = 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 79 ), .la ville du pays [quiest en] avant». _ Un des nombreux 
surnoms de la ville d’Éléphantine, métropole du I" nome de Haute-Egypte et la première 
des cites d’Egypte dans l’ordre géographique sud-nord suivi par les listes. Une variante, 
qu’on rencontre également dans les textes du temple de Dendérah, était “ * spat h at \ 

.la ville du nome [qui est en] avants (voir ci-dessus, t. V, p. Bo). 




I \ 


© ta kat - a ( l ) et ï^© ( stèIe d’Ajuala en Basse-Nubie = Blackman, The 
Temple of Dandûr p. 3 , 66 et 9 4 et pl. CIII). - Variantes rares du nom de la ville de 
Basse-Nubie Tutzis (voir ci-dessous, ~ |~ | ~ |j 

lll ta i - iennou ( na »s d’El-Arich à Ismaïiia, dos, 1. 26), «le pays des plantes 
liennoun. - Nom égyptien de la terre de Gochen, à l’est du Delta, qui paraît s’étre con¬ 
serve dans 1 appellation actuelle Soft el-Henna et qui abondait en plantes ÜZ hem a (voir 
The Mound ofthe Jew, p. 72 note ! 1). Une autre désignation de cette région était 
WJ W ' L—, * J îu rles champs de plantes l.iennour, (voir ci-dessus, t. V, p. 56 ). 


t * ta hir àb, «la terre du milieu*. - Cette locution, qui ne se rencontre jamais, à ma connais¬ 
sance, à l’état isolé, mais toujours dans le nom Hat ta hir àb, «le château de 

la terre du miliem = Athribis, métropole du X» nome de Basse-Égypte /a été interprétée par 
Daressy (Ann. Serv. Antiq., XIX, p. i 38 ) comme étant analogue au terme arabe rif, qui dé¬ 
signe la partie centrale du Delta égyptien. 

ul ta kekht ( stallie de la XVII[ ° dynastie trouvée à Bouhen près de la deuxième cata¬ 
racte et conservée au Musée de Khartoum = Mac Iver and Woolley, Buhen, p. , i„), ] | •« 
tàhkhti (stèle dEléphantine, n° 4 o 8 9 du Musée de Moscou, suivant une aimable commu¬ 
nication de M. Goléniscbeff). — Bégion de Nubie, non identifiée. 

□ l_ j ® ( roman démotique de Padoubastit = pap. Krall, col. J, I. 12, col. K, 

I. 28, col. L. 1 . 16 et 23 , col. N, 1 . i 5 et * 5 , col. V, 1. 1 i = pap. Spiegelberg, 4, n; cf. 
Spiegelberg, Sagenkreis des Kdnigs Petubastis, p. 5 2 , 54, 56 , 60, 68; p. 18 note 11 et 
p. 84 *, n° 56 9 ), «le château*. - Ville du Delta, citée à coté de Tanis, Sébennytos et 
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T 


‘ )D ® (, ° ir Ci - tes0 “) «* métropole J. „„ me 

ZZ n ‘ r T r ' M) ' h « le éfi, m, de 

quatre nomes de Galasinens. 

UUUL 


]J ta U ntr (Ilote, de, Hathors à Edfou m/ou , p . 3l3) . _ SaM|Mjre 


d Egypte, consacré à la déesse Hathor; non identifié. 

^ U ''Z 6t (BRÜGSCH ’ Dictionn - §cogr., p. ! 3 99 ), «le pays de la couronne blanches. 

avec îa£Z “7 e T; eXFeSSi0nS ^ à dé8, > er ,a Haute-Égypte, par opposition 
la de!tei, «le pays de la couronne rouges , qui était la Basse-Égypte. 

Z (m 20,5 ‘ d “ M ° ïe ” Empire) ' -fS («*««. Atydo,. I. pl. 44, 

‘ Z? B ~;. ftr, L p. .„6), - f . ( p , mB „ Rossi , „ Tmkt 

ZI L. ““cl ° D! 5 Wf0 "’ '• p. 553-554), :i; 

Z, 7 r ‘ 0V0 " d ' ab ”" 1 dési S” é «"« FHie Clu dé,er, égrptie,, 

TmZh “ 1 T rl ‘ i “" US ’ P ” iS ” '«“P 1 * » « ■+»dieu dau, 1, région 

p“ ’ I d '“” d « t* P «3 de la puUicaL 

1 )£I î ” == " 1 ( pa ) ta Khar (P»P' démotique n* 3 i if>, du Caire, eol. III, n* ,3 
riEGELBBRC, Calai.gM ., B „ m . p, tsrit p. a?3 _ Dlmssïj XIV, p.,-t 

et i» ZZtT 8 " v °“ de “"V" con, ' ée »“•«*> <» sJ.dtJsL 

I ,5 —s ! eDCOre e ,0nian d e * no i ,< P , e de Padoubaslit, pap. Krall, col. S, 

384 d 7 , 7“7'.fT“ ir “ *’ KM S‘ a» 1 *»*. P- «« et 8 o, et le p,py, M démotique I 
p. 3,8, a” ,„8 9 “ 5 J J'j D ” %**_P- i4-i 5 et 

' ,! a kha r0U <Li ' r,i(les Morts - <*>P- <» 9 ). -fcpuj,*, o,•„(?),. - 

M ecfor, de Budge^e- o/tJ p asi _ , ^ par 

Zt r Tr P “° r ” 5 k “ > V I * •' rf - S™. J- Z.. UX p. 3 Z 

Teich der Tausend-Ganse, et ci-dessus, t. V, p. 120-121 et 126. 

m \\ WM 

—'I 1 itZtt ta kh àtlOU. Voir ci-dessus, t. IV, p. 170, au mot * *^£ 3 . 

^ I I I MW») ' 

' ^ ^ ta^khont(l)^(stèle G^ 3 o du Louvre, citée par Daressy, Ann. Serv. Antiq., XX, 

L! V ' •"©’ ( Kom Ombos, n os i 2 3 , 101, 262 

Z’ 1 : " *• *“*«•• P- *8). - (KmOmbos, „«)*.; ' 

T ': p 7 l md (l “ %>1>,ie “ S S ' OTi ™ Wi “‘ « * Pl»Ç»»* face au ,„dl 7 V r!Z 

«Tulitd'V d-'’ °“d d ' Un ' > .T 16 SP " i,le de N " tie “ la ' a ' alisali »” * ^quelle ou 

d rire daccori : taud.s que Heisner (Su*. Km <mi gocm-Js, IV, p. e,) y , 
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l’Ethiopie du sud (région de la quatrième «daracte et du Gebel Barkal), Daressy paraît 
avoir confondu ce nom avec un autre, sti, qui désignait à la fois la Basse- 

Nubie en aval de la deuxième cataracte et le 1 er nome de Haute-Égypte. 

© 


ta khent nofrit 


_ (Darkssy ’ Ann • Serv ■ XVIII, p. 36 ). — Reconstitution 

possible du nom égyptien du bourg du nome Memphite appelé T w ^ t>7? sur un papyrus 
grec du Musee de Leyde (voir ci-dessus, t. IV, p. l8a , au mot J ^ khent nofr). 

*“11 l T ^ k ta Sana et T “ Y \*** (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 1!> 
Daressy, Rec de trav., XX, p. n 5 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. ?3 = Max Bur- 
chardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 5? , n e ! , 3a : tsn; autre liste de Ramsès III à Médinet 
Habou n- 58 = Daressy, Rec. Je trav., XX, p. » 7 ). _ Région de Palestine ou de Syrie, 

non identifiée. Peut-être (?) identique à la ^± Tanisa de Ramsès II à Ipsamboul 
(voir ci-dessus, p. 20). 

f ^k ^ ^ ° tasou (•)■ Voir ci-dessus, p. 1 5 , au mot ^ ■ J ^ © tapsou (?). 

P ta S K à )k (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 02 3 et io 38 -io 3 9 ), «le pays Ju 

dieuSebek-n - Chef-lieu du district autonome & J. ta St (T), qui relevait du VHP nome 

e au e gypte (Thimte). C’est une Crocodilopolis a situer dans la région de Thinis, mais 
qui n’a pas été jusqu’à présent identifiée. 

p j ta Sbk (statuette n” 9 43 o du Caire, représentant une divinité de Sais = Daressy, Catal 
gén Textes et dessins magiques, p. 38 et Rec. de trav., XIV, p. 48 , S CII), «le pays du dieu 

SebeU - Localité adorant le dieu Horus, peut-être située dans le V» nome de Basse-Égypte 
dont Sais était le chef-lieu, 

~ —B ta Sbk t 4 '- Ombos, „• 5 9 4 ), , 1 , du li m Sel,h. _ Sanctuaire non identifié 

consacré au .lie» Sebek-lié: probablement une des nombreuses Crocodilopolis connues. 

ta smà et — 11 ^ | (IV., S 910), -I, faj: Smà,. — Région en relation avec la 
couronne blanche d, Hame-Eg,,,,, la ville d’El-Kab, le r .lai, du ,ud et le 
E 6 Glait d ° nC P 1 ’°l )a blement située dans les parages d’El-Kab et d’Hiéraconpolis (?). 

~PM la Smma ( ou sn ^J) (^21 (listes Thoutmôsis III à Karnak, n» 9 4 = SE T riE 
Urk. ,8. Dyn., p. 800), ,^g — (listes Ramsès III à Médinet Habou = L„ D., IIl] 
209 d et Text III, p. 170'= Daressy, Rec. de trav., XX, p. „ 5 , n» 70 = Schiaparelli^ 
Geogr., p. i 7 4 ). - Région africaine, citée entre f et Elle a été placée par 

Schiaparell. (op. at., p. 287, n» 3 i 4 : Tourna) près de (ou sur) la mer Rouge, non loin 
de Bérénice. 


u. gauthier. — dictionnaire géographique. t 

(Xk), \ ^1 ] © (p a ) ^ a sn n ouhat (stèle de Cbéchanq P r à l’Ashmolean 
Muséum d’Oxford, originaire de l’Oasis El-Dakhlah, 1. 3 = Spiegelberg, Rec. Je trav XXI 
p. 16), «les deux pays de la région des Oasis ». _ Expression désignant les deux Oasis du’ 
desert Libyque appelées aujourd’hui El-Khargah et El-Dakhlah, et dont la réunion consti¬ 
tuait l’Otm* major ou Grande Oasis (cf. Lepsius, À. Z., XII, p. 80 et suiv.; Spiegelberg 
op. cit., p. 18). 

— H- 1 ^^1 ^ ^ snn im (bloc n° 45 9 36 du Caire, originaire d’Achmoun == Daressy, Ann. 

Serv. Antiq., XVI, p. 22 6, col. 6), «le pays de la tresse de cheveux (?) [ou du deuil: cf. op. cit., 

p. 23 7 >. _ Région du Delta occidental, habitée par des Libyens et placée par Daressy 

(op. eu., p. 24 1) dans la région du Kom el Abq'ain (moudirieh Béhérah, markaz Ahou 
Hommos). 


^ ©’ -r®’ « et aussi ^ $ ta snit, 

;"v^© (lextes du temple d’Esna = L„ D., IV, 78, 5 = Goodwln, À. Z., V,"p 48 - 4 o 
= Brugsch, Dtctimn. géogr., p. 2 l 3 , 3 79 , 54 7 - 548 , 720-721 ; etc.), .1 e pays de Sn,. - 
Un des noms de la ville d’Esna (métropole du III e nome de Haute-Égypte) à l’époque gréco- 

romaine. C’est probablement de cette appellation sn que sont issus les noms copte cna et 
arabe u*«î. 

S© ta Skri ( Livre des ^rts, chap. i 4 i), «le pays du dieu Sokarisn. — Une des nom¬ 
breuses périphrases pour désigner la tombe, séjour des adeptes du dieu des morts Sokaris. 


^ S ^ ’^ et 2-m (Py r -> § 8 o3, 864, 99 4, 1 4 76 - 1718 

eu 86y ) ; (Caire^n 0 43o53 = Moret, C. R. Acad, Inscr., 1 9 14, p. 5 7 o), , 

o*aj’ 1 et “,, 5 *" (tombeaux des deux Sirenpouet à Assouan et monuments 
qui en proviennent = B udge, Proceedings S. B. A., X, p. 3a = J. de Morgan, Calai, monurn. 
et inscr., I, p. l8 3 et 186 = Gardiner, À. Z., XLV, pl. VIII, B), “fs* et “9 s • 
(tombeau d’Horholep, 1. 211 et 292), ^I T.'» (Sinouhit, (stèle 

dAmada,]. i8 = Kuent Z , Biblioth. d’Et. I.F.A.O.C., X, p. 4i), (Berlin, n e lao 4, 

XII e dyn.; liste Séthosis I" à Karnak, n» 8; stèle de Koubàn, 1. 2 4; liste des mines au temple 
de Louxor, époque de Ramsès 11 = Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 87), (litanies 

d A mon à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 69, 11 e 5), et (Livre 

des Morts, chap. 1 63 et i 64 ), (Golénisoheff, Pap. de l’Ermitage, pl. XXIVJ. 58 ) 

“''■T ( stèIe olhiopienne de Nastasen, tableau), e tc. (textes des 

asses époques), (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 25 = Schâper, Urk. Slter. 

Aethwpenkonige, p. i 4 9 ), «Je pays de l’arc (ou de l’archer?),. — Ce terme désigne le pays 
nubien contigu au territoire proprement égyptien en amont de la première cataracte, c’est- 
a-dire la partie nord de la Nubie. On l’a lu pendant longtemps, à tort, fa pdt, puis ta khonti 
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(voir encore celle dernière lecture dans Schuparell,, Geog | p. a 86, n* 3 i a , qui a identifié 

Z 1 b P T 7 W ^vtÏ StraJj0D) - Cf ‘ G - FAB,NA ’ VI, p. ki et 53 , et surtout 

(e mv -’ XXIX ’ P- 23 - 2 *’ °u est donnée une étymologie nouvelle de ce nom • 
su serait un minerai utilisé en peinture (sur la couleur duquel on est loin d’être d’accord) 

a su serait le pays du minéral sti; nous voilà fort loin de Yarc, lequel est pourtant bien 
anterieur au minéral sti dans les exemples connus. 1 


. ta sti. m. <^> 0-0 cXa f 

' 3 S’ S’ S’ T (listes gréco-romaines des nomes), «le nome du pays 

;7X" nome de Ha " ie4sypie ’ ,|ui eneiowi - »—• 

a t, e du pays la su ou Nubie inferieure; sa métropole était Abou, la ville de l’éléphant 
lElephantine greco-romaine, aujourd’hui Geziret Assouan. Cf. Fr. Homhel, Grundriss der 
/T" p. 7 55 note h : das Bogenland; voir aussi le mot précédent. La traduction terre de 
eesse tel, onnee par Moret (Le Ntl et la civilisation égyptienne, p. 5 o et 62) repose sur 

:r; : r sw -. r de ™ e de 

deesse Sat,t (,„.r ci-dessus, t. V, p. qè-gfi), et le mot sti, arc. 


SL 


^ U Stl ’ ’f S «IM ('^gréco-romaines des nomes), AvilUiu 

n des noms . la Lasse époque, de la ville Ahou-Éléplmnline, aujourd’hui Geziret 
Assouan, qui était la métropole du I" nome de Haute-Égypte. 


;pi 


$ 


, „.* e ta S t.OU.(?) (tombeau „• aie de D.i, el-Médin«h _ B,„è.u, Rapport, pfch. A,,, 
IZ Z , ' 933 -' ! > ! ‘ i - P’ «8). *1-W d„ d*z villes M&«»(?)., _ 

X»! S’e. e 7 t " 5 d ' e “ d “ * H “^P‘« « ^e la ILcte 

LT« eatarolte ’ *“• ^ , dan, les parages de 

ÏÉ ta Slech (° u Stekh? ). —fe" Ot aussi J. tsoui Stech (ou Stekh) 

fc'amX; A T r ‘"“’ C T‘ e ’ et Bl “’ «*r- p- .1. w * 

d m (TL • ' ", Z*Z *"**• - N ° m <* lMlure houleuse) d’un district 

™ (TL, n,le) ou du IX' (P.nopolile) nome de Haule-Égypte, qui fut érigé e „ no „„ 

indépendant a a fin de l’époque lagide. Dümichen en a traduit le nom par du, (Moud, ,h 

pays de lests. On y adorait le dieu crocodile Sebeli, et Brugsch a pensé pouvoir l’identifier 

avec le territoire do la ville de Cben.boskion où le crocodile était l’objet d un culte. CelZ 

document, le remplacent par -t-[l j | „ ,» SW, ,h pays du d,« Scéei, (,„ ir ci-dessus 

'■ * '' C - »’ »-«) * nue variante = - 

h ( Egypt . Diction., p. io5i) a remplacé l’animal Vît P al ' M- 

Stekh ?W*° U Stekh ^’ etaussi ZÏK.® taoui Stech 

■) (Aom Omiw, 11 “ 5*3; Brugsch, Zhcliomi. g%r., p. 102 3 et io38-io3 9 
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1 F ■ A - ». C: XII, p. ,,.,0). A * du p. s . du die. &*/«. _ 
Métropole du district précédent, identifiée par Brugsch „„ la ville d , W JJ (lïec 

, 3 ’n' , nen * '°' r "«»• A K d. 0 . C, X, p. loajet par Daressy 

(■/ U ’/ (I r T- ““ — .AA "*»«*re du zKuuroi’, [_ Selh-Typhoule _ Aie» 

Uwuchah (localisation qui n’est pas encore démontrée). 

s . lech(ou stekh) ’ ~ K ' ■’-Kif «<-k; 

Seth(f\ m0t ’r r 8 ’ 211 ’ 2 ^’ 25 °’ 2<39 ’ 386, /l07 ’ etc ’)’ W [ou /a nZh] dieu 
(i) ’’ “ L0Cahle COnsacrée au dieu Sebek ’ peut-être (?) identique à la précédente. 

tast, ;*ui et a P(listes Thoutrnôsis III à Karnak, n» 8 i = Sethe, Ifri. r8. %»., 

p. 799). Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 2 84 , n° 3 o 2 ) dans la 
circonscription de Mza ou Moyenne-Nubie. 

* ? ta Sta t (& “ "■ 68li )’ - Vill « le dieu crocodile Sehek-Ké seigneur 

de“ u!'” 5 ’ P ‘" W ‘" id “' i '' U ' ‘ C ' 0C0dil0|K,lis 8» Muyeene-Égypte , K ~ (voir ci- 


^ < "l j 4AJ 

* • I I 1 1 ta ^-^ 0U (CiussiNAT, Edfou, I, p. 269), «le pays des Sÿiou, c’est-à-dire 
l Asiev. — Voir ci-dessus, t. V, p. 9 5 - 9 6 . 

f X xjt ta ^>^ — •? » plus souvent écrit, à partir du Nouvel Empire, ^ d(o)ch, 

' v el meme = ■. doc!u - — Substantif masculin, signifiant à l’ori- 

sine/route, W (d’un territoire), sdb/wàh», Jm ,, e lc,, puis employé 

pou, designer le «ertoir, délimité par des bornes, le diVtnK, le non» (g re c rfp.,), e „ copie 
■. ou,. Dan, ce„e dernière occeplion, il entre, surtout à l’époqne gréco-romaine, dans ia 

composition dun assez grand nombre d’expressions géographiques, qn'on trouvera énumé- 
rees ci-dessous, a la leclure dch. 


“ 4A l t l Che St (PeIR,E ’ HaW<ira ’ P L 27 et KahunPapyri, pi. XI, 8 et pl. XXI, 1. ,3), 

(table d'offrandes n» 2 3 2 4 o du Caire), (pap. Harris 11" 1, pi. 6iè 1 X U) 

r i LiV . redeSM ° rtS ’ ia5 )’ -T’ “-(Berlin, 

- djn .5 Brugsch, Diction,,, géogr., p. 716 et 769-770; J. Z., X, p. 85 - 8 7 et XXX, p! 7 3- 

l k h ?■; avec la desinence abusive du féminin - ou_“ - ' — ~ t . 

basses époques), «le pays du lac ». - Nom du Fayoum (XX P nomade S Egypte)' qui 
sous Ancien Empire, était appelé simplement “ che, «le lac », Alpin? (voir ci-dessus, t V 
1>. t ia). Suivant Brugsch, celle dénomination ne s’appliquait pas à tout le Fayoum, mais 
seulement a la petite partie comprise entre le lac Moeris (Birket el-Ooroun actuel) et le 
(leseü, cest-a-dire à la nécropole du Fayoum, 

Dictionnaire 9 t. VI, 
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o ta che, ^0, ,^ 0 , =*©> ~7.77(Brogsch , À.Z. , 

X, p. 8, p. 85-87 et XXX, p. 73-76; Dictionn. géogr., p. 716 el 769), «la ville du pays du 
lac-n. — Nom donné à la ville Chcht, métropole du Fayoum (voir le nom précédent), la 
Crocodilopolis grecque, plus tard Arsinoé, aujourd’hui Medinet el-Fayoum. 11 servait aussi 
a désigner, par extension, l’ensemble du Fayoum, exactement comme sans le déterminatif O. 


vm 

JV m I 


T ta c hat ra sat(?) (autel de Chéchanq l or au Musée du Caire, originaire 


m I I .Q 

d’Ehnassia, 1 . 0 = Aümed bky Kamal, Rec. de îrav., XXXI, p. 34 - 36 ). 
d’Héracléopolis Magna (XX 0 nome de Haute-Égypte). 


Ville de la région 


-fV“ 


, ta ( ? ) ^hou(t) (Béni Hassan = L., D., H, 1 33 et Text, H, p. 88 = Newberry, 
Béni Hasan, I, pl. 38 , n° a; cf. Max Mülleh, Asien, p. 16-17). — Lecture probablement 
incorrecte pour f \ ^ (cf. A. Alt, À. Z., LXIN, p. 43 , et ci-dessus, t. V, p. i 3 o, au mot 

f>~)- 

... ta chmâou, — ^ et—^ (Pyr., 5 2°4, 816, 959 et 994), ~^*^ J (L., 

D., III, 63 ), ^ (L.,D., III, 77), — ^ et s ^ (British Muséum, u° 1 o 1 9 et 1032, 

XVI 1 I° t'yü-), ,I et -sr | (listes des peuples conquis par Sélhôsis I er , à Karnak), “» 

el , \ 4 ^ (colosses de Ramsès II à Louxor = DARESSY, Rec. detrav., XVI, p. 5 o = Kyle, ibid. 
XXX, p. 220 et 2 23 ), ^ ) 0 (pap. Harris n® 1, p. 4 , 1 . 5 ), -sr 'j ui (liste des pays 

conquis, à Kom Ombo = Rom Ombos, n° 1 70), «le pays de la plante du sud*. — Désignation 
générale de toutes les contrées étrangères à l’Égypte dans la direction du sud. 

chmâou (inscription dédicatoire d’Abydos, 1. 116), (slète de Kouban, 1. 3), 

✓ 1 d" 1 e * * il 5 (Livre des Morts, chap. i 4 a), -sr^0 (stèle éthiopienne du songe, 1. 5)i 
77 Jl?® et 77 jL ' 7 _(BnuGscii, Dictionn. géogr., p. 355 et 84 7 - 848 ), — 

(ibid., p. 1068 et i 345 ), -^fa, “J, -rrfa, — 4 "©» 7 \ 4 & ~~ 4 Q et—4^—0 
(nombreuses listes géographiques gréco-romaines aux temples de Philæ, Edfou, Dendérah, 
etc.), «le pays de la plante du sudn , et plus tard «le pays de la couronne du sud n. — Désigna¬ 
tion de la Haute-Égypte. En démolique 77 (cf. Revillout, Revue égyptol, 

XIII, p. 11). 

^ ^ ta chmâou meh (inscription de Tibère = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 7/18), «la ville 


/\ÔÔ 

du pays de Haute et de Basse-Egypter 
III e nome de Haute-Egypte. 


Un des surnoms de la ville d’Esria, métropole du 


00 ta chmâou(t) (?) (Dendérah = Bkugsch, Diclionn. géogr., p. 464 = Dümichen, Bauurlc. 
Dendeia, pl. VU, n io 5 ), «la ville du pays de Haute-Égypte y ). — Une des nombreuses appel¬ 
lations louangeuses de la ville de Dendérah, considérée abusivement comme la ville par 
excellence, la métropole de la Haute-Égypte. 
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chnout Râ (stèle Piânkhi, 1 . n 5 ), «le grenier du dieu Rér>. — Voir ci- 
dessus, t. V, p. i 4 i, à la lecture chnout. 


m ta checht et — kAA ta checht (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° io 5 
= Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 800), ( v “ ^ (Lsle Ramsès III à Médine! Habou, n° 24 
= Daressv, Rec. de îrav., XX, p. 11 4 ). — Région d’Afrique, non identifiée. Schiaparelli , 
lisant a tort -sr C3n=34AJ ( Géogr p. 119, 168 et p« 286, n° 3 1 3 : Tokushit ), a situé sur la 
mer Rouge, entre Néchésia et Leucoslimen, et dans la circonscription de Khaskhet. 


— ^ f ta chta (Pyr., S 910), (Livre des Morts, cbap. 22), «lepays secret 

[mystérieux)r >. — Région de la Haute-Egypte, qui semble avoir été située dans les parages 
d’El-Kab ou d’Hiéraconpolis. Il se peut, du reste, que l’exemple des Pyramides et celui du 
Livre des Morts désignent deux endroits différents. 


-V — 

JV1 $ 


t 

O’ 


^ ^ ta chtaf. -Mauvaise lecture de Brugsch [Dictionn . géogr., p. 8 o 3 ) pour e3B= 

sur la stèle G 112 du Louvre (voir ci-dessus, t. V, p. 1 48 ). 

' ched keill (bas-relief n° 46 og 5 du Caire, originaire d’Athribis du Delta = DARESSY, 

Ann. Serv. Ântiq., XVII, p. 192-193), «le pays de .r>. — Désignation du X e nome 

de Basse-Égypte (Atbribite), ou peut-être seulement du territoire de la ville d’Athribis, 
qui était la métropole dudit nome. 




^ ta qat (stèle éthiopienne de Nastasen, 1. 8 = L., D ., V, 16 = Schafer, Urk âlter. 
Aethiopenkonige, p. i 43 ). — Ville de la Haute-Nubie, où naquit le roi éthiopien Piânkhi-àrr, 
située par Schafer (Die âthiop . Kônigsinschrift des Berl. Mus., p. 3 o- 3 i) sur la rive gauche du 
Nil et en face (ou presque) de Napala, et par Schiaparelii [Geogr., p. 284-286, n° 3 o 3 ) h 
deux jours de navigation en aval de Méroé. 

—YaÏÔ ta i at (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 106), — 'jf ^ (Dendérah 
= Brügscii, Diclionn. géogr., p. 816). ~ ^ ^ (Bergmann, Hierogl Insckr., p. 42), «la 

ville du pays élevé-n , «die Welt der Erhebenheitv > (Dümichen), «la haute terrer> (Brugsch). — 
Un des nombreux surnoms honorifiques de la ville et du temple de Dendérah. 


-rrr* 4 ^ 

j I II ^ (Livre des Morts, chap. 60), «le pays de Veau fratelier. — Région du monde 

funéraire. 

^ | ^ J ^ ® (pap. magique Harris, p. vi, 1. 1 3 = Lange, Dec mag. Pap. Harris y p. 54), 

«le pays de Coptosr. — Voir ci-dessus, t. V, p. 173, au mot 's J* O Qbti, Coptos. 
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ÊèJlâ (pa) ta Qatch (poème de Pentaour, pap. Sallier III, pi. 7, I. 9), 
«le pays de Qadechv *. — Région de Syrie, dont le centre était la ville importante de Qadech, 
à la naissance de la vallée du fleuve Oronte, et qui fut le centre de toutes les coalitions des 
puissances asianiques contre l'Egypte. Voir ci-dessus, p. 23, pa ta n Qodchou. 

A m. Q taqtat (?) (stèle éthiopienne de Nastasen, 1 . 44 = Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 977 
= Schafer, Die âthiop. Kônigsinschrift des Berl. Mus., p. 18 et 123 : T-k-t-t). — Ville de 
Haute-Nubie, consacrée au dieu Arnon de Napala et située peut-être en aval de cette ville. 

^ ta kari âat pa nofir (pap. démotique n° 31169 du Caire, 
col. III, n° 5 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 65 ), transcrit tl-kr.t-U- 

par Spiegelberg, Catal gén., Demotic Pap., p. 272. — Ville de Basse-Égypte, rap¬ 
prochée par Daressy de I actuelle El-Tayebah, la bonne ville (XI *1$), à 12 kilo¬ 

mètres au nord-ouest de Zagazig. 

m<z<£<£0 ^ a ^ omsa ^ ( texte de Ptolémée VII Evergète II = Brugsch, Die 7 Jahre der Hun- 
gersnot, p. 82 et Dictionn. gèogr., p. 844 ), laa (texte de Ptolémée VI h Philæ 

= Brugsch, Die 7 Jahre, p. 76 et L., D., IV, 27 4 ), (Brugsch, Thésaurus, p. 1024 ), 

]Î 2 lj ( texte cJe I’ em P ereu r Tibère = Brugsch, Die 7 Jahre, p. 76 et Rec. de monum ., Il, 
pl. 79, n° 1), ^ (Philæ, Évergète 11 = Piehl, A. Z., XXI, p. i 3 i), en démotique 
} (Brugsch, Thésaurus, p. 1 024 ) [cf. Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 84 1- 

844 et 1 344 ; Sethe, Untersuchungen, 11 ) 3 , p. 6 note 1; Schafer, À. Z., XLI, p. 147-148], 
«la localité des 600 (?)». — Nom d'une île de Basse-Nubie qui marquait la limite sud du ter¬ 
ritoire de la Dodécaschène (pays des 12 schènes) en amont d’Assouan et d’Eléphantine, con¬ 
sacré à la déesse Isis de Philæ et mentionné dans les textes de Philæ, d’Assouan et de Dakkeh 
depuis Ptolémée II Philadelphe jusqu’aux Anlonins. Le premier élément s=±> ou ], 

qui est assez souvent omis (voir ci-dessus, t. V, p. 90 3 , les formes etc.), était 

un démonstratif féminin facultatif. Les formes grecques du nom sont et Xopÿco (sans 

le démonstratif), ou Ta xopy^d), T x%opypd) (Hérodote), Ta%epÿd) } T anopipôs (avec le démons¬ 
tratif) = latin Tacompson (Pline, VI, 178, 179). Ptolémée (IV, 5 , 74) écrit MeTOMopypd). 
Weigall [A Report on the Antiq. of Power Nubia, p. 92-93) a identifié l’endroit avec File de 
Derâr, en face l’extrémité sud du village de Kourteh, et Schiaparelli [Gèogr., p. 993, n° 343 ) 
y a reconnu file en face de Pselkis-Dakkeh. Tandis que Sethe ( Untersuchungen, II, p. 3) a 
découvert a ce nom une étymologie égyptienne (le nom de nombre 600, inconnu du reste 
par ailleurs) et a limité la Dodécaschène à la zone de la cataracte entre Philæ et Assouan, 
Schafer (À. Z., XLI, p. 147 et seq.) a vu dans les diverses formes de ce nom le résultat d’un 
effort pour rendre en égyptien le mot nubien hamsu, kemso, kemsi, kemis, qui est le nombre 
quatre (cf. Lepsius, Nubische Grammatik, p. 47) : pour lui l’île de Tacompso aurait été ainsi 
nommée parce qu elle se trouvait à quatre jours de voyage d 3 Assouan. Forbiger ( Handbuch der 
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(dieu Geogr., II, p. 817) a identifié, à tort, avec la Cantrapselcis des Romains. Voir encore 
Fr. Hohmel, Grundriss der Geogr., p. 768-709. 

^ ta krnit (inscription d’Alimès fils d’Àbana, 1 . 11 = Lorf/f, Biblioth. d'Et. L F. A. 0 . G., 
III, p. 2 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 4 ). — Il ne s’agit pas ici, comme Ta cru Maspero (Hist. 
anc., II, p. 87), d’un village Taqimrt, situé au sud de la forteresse des Hyksos Avaris, Il y a 
longtemps que Piehl (Proceedings S. R. A., XV, p. 266-267) a montré que nous avions là 
le nom habituel Krnit de*l’Égypte, précédé de l’article (ou plutôt du démonstratif) féminin 
: auss ‘ Breasted traduit avec raison ce groupe par tins Egypi . Il ne s’agit plus, 
d'ailleurs, dans cette phrase de l’inscription, du siège d’Avaris, mais bien d’une révolte 
lointaine en Haute-Égypte, dans la région au sud d’El-Kab (cf. Breàsted, Anc. Records, II, 
§ 11 et note d; Sethe, Urk. 18. Dyn., Traduction, p. 2, note 8). Budge ( Egypt . Diction., 
p. io 54 ) n’est donc pas fondé à reproduire Pancienne erreur de Maspero suivant laquelle 
il s’agirait ici d’une ville du Delta oriental. 

' 0 Knm(t) (tombeau de Montou-hir-khopchouf à Thèbes = Maspero, Miss.franc. 

Caire, V, p. 456 ), vie pays de Kenmtn . — Désignation rare de l’Oasis EI-Khargah du désert 
Libyque, qui s'appelait plus simplement et plus fréquemment ^^0 knm(t) (voir Daressy, 
Sphinx, XVIII, p. 11 1 et ci-dessus, L V, p. 2 o 4 - 2 o 5 ). Tandis que Maspero [op. cit., p. 456 - 
467) plaçait cette localité «-dans le voisinage d’Aphroditopolis, si ce n’était Aphroditopolis 
elle-même^, Lefébure proposa plus tard ( Sphinx, Hf, p. i 45 et 160) de traduire ta knm.it 
par le pays de la peau et l’identifia, tout aussi faussement d’ailleurs, avec Abydos. 

—— JVâ O taklhat (stèle Ptolémaïque de Vienne, 1 . 7 = Brugsch, Geogr. Inschr., III, p. 4 i et 
Dictionn . gèogr., p, 862 = Wreszjnski, Aegypt. Inschr. Wien, p. 97 et îot). — Localité for¬ 
tifiée (le nom est précédé du mot [IJf] sobti cobt, vmur, enceinte, forteresse, citadelle »), 
consacrée au dieu Nofirtoum et située dans le nome Memphite, sinon dans les faubourgs 
mêmes de Memphis. 




takchit (mauvaise lecture de Schiaparelh, Geogr., p. 119, 168 et p. 2S6, n° 3i 3 
pour — fa checht dans la liste A de Thoutmôsis III à Karnak). — Voir ci-dessus, p. 35 . 

^0 tag (liste des Hathors à Edfou = Champollion, Not. descr., I, p. 671 ==Brugsch, Dictionn. 
gèogr., p. 976 et 1 3 55 ). — Ville d’Egypte, consacrée à la déesse Hathor et rapprochée par 
Brugsch, sans grande vraisemblance, de la moderne^t Edqou au nord-ouest du Delta. 


I(B (stèle ptolémaïque à Vienne, I. 7 = Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 881 = Wreszinski, 

Aegypt. Inschr. Wien, p. 97). — Ville d’Égypte, consacrée à la déesse Sakhmet-Isis et non 
identifiée. Il se pourrait aussi que le mol qui précède immédiatement le nom de lieu ne 
désignât pas la déesse Isis, mais formât le premier élément d’un nom de ville ! ^ ^ 
Ist-tatfï) (cf. Wreszinski , op. cit., p. 101), 
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✓ V- © ta Tarer (?) (statue de Dendéral, au Musée du Caire = Daressy, Rec. detrav., XV, 
p. i 5 0 : Taoni-rert), de pays de Tarer». _ Un des noms de Dendérah (voir ci-dessus, V ’*6). 

*^ â "„ ta(ti)? r [ou !in,pIe " ,e " 1 ta?] < D5 " ra '“- e«r. Il, l-l. 7 S, „• 4 el pi.,,) 

- Région africaine, citée en relation avec “ Tefrer et nrnr1m a ,m i , . 

( c ç SriïTADA^ir, r n n e J m eC produisant du lapis lazuli 

(Æ Gy,., p. 6o «C 80 .1 p. , 83 , „• , 9 6, .4 es, donné, nne „ rl L r , p W 

q " e f nai P ” retr ° UVer ’ Gt 0Ù cetle C01ltl ' ée placée dans le Khentiche (Khonli- 
chaj africain (voir ci-dessus, t. IV, p. 180-181). 

: J ® ta tb (liste, des Halhors 4 Edfon _ Ce,™,, Edfou, lit, p. 3,o). _ LodMé non 
entiliee, consacrée a une des formes de la déesse Hathor. 

* J | ° * a „ tb ? (Py ‘■; \ 1 3 l!' ) ; ^ ^ -M tat0Ubà et T J \ taoubà (JAQUIER, Ce qu’il y a 
fans « c S , p. 5a), ^ J \ © tatbou (Gautier-, Je'quier, Fouilles de Licht, pl. 1? ) _ 
Localité du monde funéraire (cf. Sethe, À. Z., LVIf, p. 3o). 1 7 

1ies Mori! ’ fhap - 85,1 ~ . 
s 1 ® j°_" "''""p V tatn0U ‘ ~ Voir Ci - (!ess0ns ' î r? © T P n et A Ti © Zb <«ou 

= T*»»» du Fayoum, aujourd’hui Oum ei-Baragét. 

ta ‘” 0U(?) (fra « me " 1 d '“ lel d « «**■"! I", 3 9 4 ,o du Musée du Gaine ver» 

I. 0 = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav XXXf r, an u n 

communie dW . . 1 T- ’ P ‘ 3 “ V)ile d %P le > mentionnée en 

,, ’ te nommee ^ ^ $ hnàl et non identifiée. Peut-être s’agit-il, en réalité 

d une seule et même localité du nom de ^ | ^ ta tnou knàt. 

tllon ? or <N»»l d'aule! de Chécbuu, I», „• 3 , 4 , „ d» Musée du Caire 

T 7 ■" R, ‘■ * "-•> »KI. p. 34 - 36 ). _ Localilé de la régie,, d'Hfacléo 

polis Magna, aujourd’hui Ehnassia el Médina. 

ta tnou Knàt. — Voir ci-dessus, au mot 

l i ta tehn our nakhout (stèle Piânkhi, 1. 2 7 = Schaffr Urh 
;*• *****' P- ■*>, +fim (reste )puni mfim> (ou „, s _' Yni ; 

t*zr« s j r : t r p- « J 4- <* 

d, Tl ■ ’ ' , 9 ! a,eC “ "'“k™' r*»/, au sud du Gebcl Telr, sur la rire droite 

‘ ““ l °' ! de Glomètres au nord-esl de Miuia; c'est rA^Acons gréco- 
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romaine. Le nom égyptien a survécu également dans les formes grecques Tfjus des papyrus 
Beinach (p. 60) et TSvte de Strabon (XVII, 8 i 3 ). Le nom de front (toïno) a été porté par 
diverses autres localités qui, comme Telmeh-Acèris, étaient situées au sommet d’un plateau 
i ocheux, par exemple Ll-Hibeh au sud-est d’El-Fachii (voir Spiegelberc , À. Z., LUI, p. i 
et suiv., et ci-dessous, au mot variante de ^ ^). 


q Taour (naos de Domitien au Musée du Caire = Daressy, A an. Serv. Antiq., 

XVI, p. ia 5 ), de pays de Taour». — Désignation de la région d’Àbydos (voir ci-dessous, 
au mot Taour). 


3^* tatat (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 229 == Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 791 

= Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 5 7 , n° 11 38 : tt). — Région de la Syrie du 
Nord, non identifiée. 


=3 ^ ^ 141 J ta Tmeh (?) (inscription d’Ouni, i. 17 = Tresson, Biblioth. d’Ét. LF. A. 0 . C., 
XIII, p. 3 ), de pays de Tmeh (ou des Tmhou). — Région inconnue de Nubie, peut-être sur 
la rive gauche du Nil, en face du pays de Kaou (suivant Tresson, op. cit., p. 45 , qui lit ta 
tm). Elle a été identifiée par Daressy (Ann. Sert. Antiq., XX, p. 1 36 : ia Tamahou) avec les 
petites oasis échelonnées parallèlement au Nil sur le plateau Libyque. Voir ci-dessous, au 
mot s= m-« tmeh. 

= 'l -L ta Te ^ n0U ( p y r -i § * 458 ), ■=■ ^ J. (Pyr., S i 456 ), “ 'j (Navilee, Buba- 
stis, p. 38 , époque de Ramsès II), de pays des Tehnou. — Désignation générale des régions 
situées à 1 ouest et au nord-ouest de l’Egypte, c’est-à-dire de la Libye dans l’acception la 
plus laige de ce mot. Voir ci—dessous, au mot * tehnou. 


S ^ © ^ a * 1^011 (Livre des Morts, chap. 85 ). — Localité de nom très incertain, 

située probablement dans le IIP nome de Basse-Égypte (Libyque ou Occidental) : cf. Brucsoh, 
Dictimn. géogr., p. 923-927, où elle est identifiée avec ^ J \ © tabou (voir ci-dessus, 
p. 1 3 ) et avec j ndeb,~ — J\©,etc. " 


-V 


□ © ta dehn et ra ^ ^ ta dehn(t). 


Voir ci-dessous, au mol A dehn 


^ ^3 dcher (Codyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n“ 1 14 , 1 . i3), ^ "q (naos d’El- 

Aiicb, dos, 1. 3 7 ), ^ ta dechrit et — (Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 968, sans référence, de pays rouge (ou fauve)». — Désignation des régions désertiques 
couleur^du sable qui bordent la vallée du Nil sur ses deux côtés est et ouest, par opposition 
avec , s q ta huit, de pays noir», qui était appliqué au territoire cultivable arrosé par 
l’inondation annuelle du fleuve et formant PÉgvpte proprement dite. Voir ci-dessous, au 
mot ^ ^ dch'if). 
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^ O ta dcher(t) (Brugsch, Dictimn. geogr., p. i 4 oo, sans référence), te/<? pays de la 
ronne rouge*. — Désignation de la Basse-Egypte, par opposition avec hez(i) «le 

pays de la couronne blanche », qui était la Haute-Egypte. 


sl. i✓ i — Voir ci-dessus, p. 25 , /’ 1 / *^i r ^v) 1 


i ta n Zaha. 


ta zeser (Pyi-., S 581 et i 55 a.), Çj (Berlin, n 0 ' i35o2-i35o3), _Wuu 

(temple de Gournali = L., D., III, i 52 d; figurine funéraire n° 1206 à Copenhague), 
v ,(stèle C. 26 du Louvre; Dümichën, Grabpalast des Patuamenap, II, pl, XXI), ... 
(Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 28; Petrie, Abydos, III, pl. 52 , 1 , 10; El Amrah and Abydos, 
pl. XXIX, 1. 1), ,“ v W, ” W et *** (inscription dédicatoirc d’Abydos, I. 19, 3o, 
4 o, 65 , 71, 78 = Gauthier, Bibliotli. d’Ét. 1 . F. A. O. C., IV, p. 2, 5 , 7, 1 3 , i 5 et 17), 
— (Daressy, Ann. Sert. Antîq., XXII, p. 75; statuette funéraire de Vienne — Berg- 

jiann , Rec. de (rav., IX, p. 52 ), r- V ^ el ”«^* 2 . (P a P- Harris n° 1), ~ W /T ’ 
(Berlin), ~rr laj (Bergmakn, Eine Sarcophaginschrift aus der Plolemàerzeit, p. 8 et Hierogl. 
lnschr., p. 11 note i), V(Livre des Morts, chap. 186), 22 (Edfou = Lorkt, 

Rec. de trav., XVI, p. 37-/11 = Ciiassinat, ibid., XVII, p. 53 ), «la terre hautes (surélevée par 
rapport au niveau de l’inondation annuelle et dans laquelle étaient ensevelis les morts : cf. 
Gauthier, Biblioth. d’Êt. 1 . F. A. 0 . C., IV, p. 1 38 et Blackman, Rock Tombs of Meir, IV, p. 22 
note 6), plutôt que das herrliche Land connue a rendu Sethe (Urk. 18. Dyn., Traduction, 
p. i 5 et 71). — Celle expression désignait originairement la nécropole d’Abydos, consacrée 
au dieu Osiris; elle fut ensuite étendue à toutes les nécropoles, et les divers dieux funéraires 
(Anubis et Hathor, par exemple) étaient dits seigneurs de Ta zeser. 


^ tàakmras (liste C Thoutmôsis III à Karnak, 
p. 791 — Max Burchardt, Die althan. Fremdw., Il, p. 67, n° 
Syrie du nord, non idenlifiée. 


n° 2 3 1 — Sethe, Urk . 18. Dyn., 
1 1 30 : tkmrs). — Région de la 


nu a- tàï et una " (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 7/1 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 78/1 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw., II, p. 55 , n° 1076 : iji). — Région de 
Palestine(?), que Maspero (Diaï) n’a pu identifier (cf. Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 42 et 
66), car il 11e se rattache à aucune racine sémitique connue, mais que Daressy [Rec. de 
trav., XXI, p. 34 : Thiat) a proposé d’identifier avec Khirbet Seiyad[ï). D’après la coupure 
qu’il a donnée de ce nom, mil " et 1 ma-. Selhc semble pencher pour une 
lecture tià au lieu de tai. 


HNH t(à)oubti (liste de Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 24 = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 116), tOUbti (autre liste du même à Médinet Habou, n° 68 

= Daressy, op. cit., p. 117 = Max Müli,eh , Egyptol. Res ., i, pl. 67). — Région palesti¬ 
nienne, non identifiée. 
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))>T; tàour(ou)rk (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n° i 4 = Sethe, Urk . i8. Dyn., 
p. 797; 2 e liste Séthôsis I er à Karnak = Rosellini, Monum. slorici, pl. 61), ] \ 2 Ü 177 ^ 
(Karnak, Thoutmôsis 111 = Max Muller, Egyptol. Des., Il, p. 189). — Région africaine, 
idenlifiée par Tomkins [Rec. de trav., X, p. 98) avec te pays des Dalalte (partie nord du 
pays d’Orma), tandis que Schiaparelii ( Geogr p. 289, n° 327) y a vu une contrée habitée 
par nne tribu nègre non identifiée. Pour ce dernier, tous les noms africains commençant 
par l’élément ] ^ 2^ *7* ou ] ^ ^ désigneraient des tribus nègres comprises dans 

la zone de Roucli. 


)^m\) tàourcha. 


Voir ci-dessous, a la lecture fourcha. 


AM tàb (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 189 d— Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 4 ). —- 
Région africaine, de situation inconnue et placée par Schiaparelii (Geogr., p. 288, n° 3 18), 
avec doute, dans le pays de Pount. 




, f ( - tàbataou et ] \ ^ ^ ^ (deux listes Ramsès III à Médinet Habou 

= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 1 3 et 117 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 66, n° 45 
= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw ., II, p. 55 , n° io 84 : tbt). — Région asiatique, non 
identifiée. Elle a été placée à tort en Afrique et sur la mer Rouge par Schiaparelii (Geogr., 
p. 288, n° 319). 


j J tàbour (Ibrim = Lanzoxe, 


^ —- Dkionario di Mitobgia, p. g 4 i = Champollion, Not. descr., I, 

p. 81). — Localité d’Ëgypte(?) non identifiée, dont le nom a été lu l-Jk O Tatba par 
Pierre! (Panthéon égyptien, p. 102). Elle était consacrée au dieu ilhyphallique Min. 

1 J© tàbn (pap. démotique n° 81169 du Caire, col. II, L 8 == Spiegelberg, Cotai, gén., Demot. 
Pap., p. 071). — Mauvaise lecture de Spiegelberg pour ^ Jq zabn (voir Daressy, Sphim 
XIV, p. 160, et ci-dessous, à la lecture zabn). 


mx. 


f O ^ a P e ^n (?) (p a P« démotique n° 3 1 j G9 du Caire, col. II, n° 18== Spiegelberg, Cotai, 
génDemot. Pap., p. 272 : | ■ | 0 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 162). — Ville'du Delta 

égyptien, idenlifiée par Daressy avec la orqsnn Tahpanhes d'Ezéchiel, la AâÇvai d’Hérodote 
(où Psamtik 1 er avait établi un camp de mercenaires grecs), la Daphnæ des auteurs latins, 
aujourd’hui Tell Defenneh. 




1 ï 1 “ tàpkennata (liste G Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 187 = Sethe, Urk. 18 . 

Dyn., p. 790 — Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., IF, p. 55 , n° 1087 : tpknnt). — Région 
de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

Dictionnaire } t. Yï. 5 
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| \ -, _ j | tàmâqour (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 34 7 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 794 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 55 , n° 1091 : tmkr). — Région de la 
Syrie du nord, non identifiée. 

tàmm (listesThoutmôsis IIIà Karnak, n° 36 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 782 = Max Bun- 
chardt. Die altkan. Fremdw., II, p. 55 , n” 1088 : tmm). — Ville de Palestine, non identifiée. 


ICîIlH tàmenti (pap- Anaslasi I, p. 22 ,1. 3 = Ciiaras, Voyage d’un Égyptien, p. i 9 4, 


196 et 358 = Gardiner, Egypt. Liter. Texte, p. 33 et p. 2 4* note 4 = Max Burchardt, Die 
altkan. Fremdw., Il, p. 55 , n» 1089 : tmnt). _ Ville de Palestine (ou de Syrie), rapprochée 
généralement de la biblique njîpn Tamnah ( Josué, xv, 10) en Éphraïm, la Sapvt de Josèphe. 
Mais Gardiner, qui s’est élevé contre cette identification, semble être disposé à situer celte 
localité au nord de Damas. 


jj w^ 4 Aâ t(à)mhi (colosses de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Sert. Antiq., XIV 
P- ] 5 k, f ^ (Kom Ombos, n» 176), ] Jf “ (Chassinat, Edfou, II, p. 28), ] T v 
(tbid., II, P- 2 ^9 )’ ] T ! 1 *"> ] ï v — ) ^ (texte des Oasis à Edfou = Sethe, À. Z., LVI, 
P- â 0 ’ ITe « 1 1 1 ’ ïiA»- des noms de la Libye et des Libyens, à l’ouest de l’Égypte. 
Originairement, ce mot désignait la population aux cheveux blonds, d’origine probablement 
européenne, qui arriva vers la VP dynastie dans la région des Oasis du désert libyque, où 
die refoula peu à peu la population primitive de ces régions, de race hamitique et très 
proche parente des Égyptiens eux-mêmes. Junker (À. Z., XLIIl, p. 116 et Onurislegende, 
p. 72) a montre quen poésie ce nom servait souvent à désigner le nord, par opposition avec 
SU, le sud (à proprement parler, la Nubie). — Voir ci-dessous, au mot [Y )^] 
tmhou, et surtout au mot §= ^ f ) 1X1 tmh. 


I ^ f ^ | tàmhou (Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. i 48 , 35 2 et 359 ) , ] ^ | ^ 

(stèle du Sérapeum au Louvre = Maspero, Ann. Sent. Antiq., I, p. 185). — 
Ethnique dérivé du précédent. Voir ci-dessous, au mot jj \ j Tmhou, 


I (î) A ^ tàmsqou et ] |fj j ^ (listes Thoutmêsis III à Karnak, n° i 3 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 781 = Spiegelberg, Randglossen zum Alt. Test., p. 1 3 = Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 55 , n° 1090 : tmsk). — Ville bien connue de la Syrie, la du-ma-as-ka 
des tablettes dEl-Amarna, pEtrT Demechq des Hébreux, Aapamtôs-Damascus des Grecs et 

y 

des Romains, aujourd’hui Dimachq, Damas. 



LLfl tànai (annales Thoutmôsis 111 5 Karnak, an 4 a = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 33 


= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 55 , n” 1092 -Jtnj), ) \ ^ ^ tànaiou 
(colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antfr, XIV, p. 4i). — Région de 
Palestine (ou de Syrie), non identifiée. 
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I * ■ *** tàn P (Médinet Habou, Ramsès III = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 18). — Région 
de la Syrie du nord, qui n’est pas identique à ^ "Jjp© Tounip (voir ci-dessous), car elle 
est mentionnée en compagnie de cette dernière sur ladite liste. 

i * ^ \ ^ tànsouou (?) (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 21 9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 8 o 5 ). — Région africaine, placée par Scbiaparelli (Geogr., p. 290, n° 334) dansla 
partie centrale de Ouaouat (la Basse-Nubie). 




n 


> 1 tà nt ta â (inscription d’Ahmès, fils d’Abana, 1. 20 = Loret, Biblioth. 

ilÊt. I. b. A. O. C., III, p. 3 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 6), « celle du pays du district de 
Teau(l)n, «die des Landes des * (Sethe)», «ske ofthe land of tke Water-supply (Breasted)». — 
Voir ci-dessus, p. 5 , au nom ta â( 

I (R, tàroua et ] | , Ç[ sLAJt tàrouat (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 20 

= Sethe, Urk. 18 Dyn., p. 797), ] ^ | ^ tàràoua (Médinet Habou, règne de 

Menephtah = L., D., IIF, 209 a = Brugsch, Thésaurus, p. 1 545 , n' 19 b), 
til aouaiou (Brugsch, ibid., p. 1 545 , n” 19 c). — Région africaine, peuplée de nègres et 
de situation incertaine (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 288, n” 3 ao). Cf. Breasted, Ane. Records, 
IV, S 11.4 : Terew. 


tàrouaàa (glossaire GolénischefF, p. iv, 1. p = Max Burchardt, Die 

altkan. Fremdw lï, p. 56 , n° 1102 : trwî). _ Région de la Syrie septentrionale, non 
identifiée. 

| | J â “*“ i tàrb ( lisl e V Thoutmôsis III à Karnak, n° 190 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 790). 

— Région syrienne, que Maspero (Ét. Mythol. et ArcUol, V, p. i 63 -i 64 ) a proposé d’iden¬ 
tifier soit avec Trab (un peu à Test de Tourmânin), soit plutôt avec Tereb (TAtareb ou Cerep 
des Chroniques du Royaume de Jérusalem, au sud de Tourmânin). 

Il J \ tàrl3 OU (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 246 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 791). — 
Localité de la Syrie du nord, dont le nom a été lu jadis Khalbou (cf. Max Muller, Egyptol 
Res., I,pl. 4 9 ,n« 1 5 7 :^ ? 7 *J»et qui a été identifiée (à tort probablement) avec 
la Rit Khalupe des inscriptions assyriennes = Halibiyeh = Tell Haleb. 

| 1 __ \ tàrbousa (deux listes de Ramsès III à Médinet Habou = L., D., 111, 209 d et 


Texte, III, p. 170 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 117). — Région de Palestine, non iden- 
lifiée. 


6. 
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1 | <= — > [ > vVvVw A j } , . 

M I J II l ^rbnika (liste d Ainenhotep III a Soleb, n° 0 = L., D.. III, 88), ] | ^ 

J 11 Li ^àrbtika (liste de Sélhosis I er a Sesebi = Schiaparelli, Geogr., p. i4y). —- Région 
africaine, non identifiée, mais probablement habitée par une tribu nègre (cf. Schiaparelli, 
op. cit., p. 288, n° 3 21). 

] 1 __ 11 1 1 ^ tarmanna (liste C Thoutmosis III à Karnak, n° i 26 = Sethe, Urk. 18. 

Dyti., p. 788 - Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 56 , n° 1108 : Irmnn). _Région 

de Palestine ou de Syrie, rapprochée par Maspero ( Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 162) de 
Til-Mânouna. 

) ! ^ ^ \ ^ tàrmou et * 1 .T. ©• - Voir ci-dessus, P- *6, ” V© '« rm. 

I ^ tàrmems(?) (Budge, Egypt. Diction., p. 1057, sans référence). — Une des 

variantes orthographiques du nom de la ville de Talmis en Basse-Nubie, aujourd’hui Kalab- 
cliah. Voir ce nom. 

Ihrk tarnou ( ou târennou (?)) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n« 260 = Sethe, 
Vrh. 18. Dyn., p. 792). — Région de la Syrie du nord, non identifiée. 

| 1 lArkha (ou tàlkha?) (liste G Thoutmosis III à Karnak, n° 292== Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 793 = Max Burchardt, Die altkan. Fremclw., II, p. 56 , n° 1 1 10 : trh). — Région 
de la Syrie du nord, non identifiée. 

17 ÎXRP- târkhaïs (2 0 liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 48 = Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol, Res., I, pi. 66, n° é 7 = Max Burchardt, Die 
altkan. Fremdw., Il, p. 56 , n° 1111 : trhjé). — Région de Palestine, identifiée par Daressy 
(et par Budge, Egypt. Diction., p. 1067) avec ia contrée ] M 77 de la première liste de 
Ramsès III à Médinet Habou, n° 100. 

I | ' e===> H 

II 1 j ^ târsina (listes Amenhotep III a Soleb = L., D., III, 88 d~ Schiaparelli, 

Geogr., p. i 44 ). Région africaine, peuplée de nègres (selon Schiaparelli, op. cit., p. 288, 
n° 322 : Tàrosina ). 




v\ 


tàrqaàr (ou tàrqa El?) (pap. Anastasi I, p. 22, I. 8 

= Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 206-206 = Gardiker, Egypt. hieratic Texte, p. 34 et 
p. 24 * note 1 5 = Moret, Rame de l’Ég. «ne., I, p. 27 : Ta-ra-ka-el). — Région de Palestine, 
dont Chabas avait proposé de transposer le premier élément en = fi'Hp qeriat 

«ville-», sans arriver, d’ailleurs, à placer de façon satisfaisante celle Qeriat-El, « ville de Dieu-». 
Max Burchardt (The altkan. Fremdw., If, p. 56 , n° 11 15 ), transcrivant trliir, a admis égnle- 


■ 
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ment cette transposition du premier élément en i !k-.R et la transcription ou 

P our I e groupe entier, ce que Gardiner a rendu par jardins d’El Max Millier, tou¬ 
tefois (Asien, p. 175 note), s’était élevé contre pareille transposition, et Maspero (Ét. Mythol 
et Archéol, V, p. 78-79), lisant Diroka iîou ou Diloka tlou, avait proposé de placer l'endroit 
dans la région de Reisan et du Jourdain, entre la Judée et la Galilée. 

\ tarkouou (° u tàourkaou) (pap. KoIIer, p. 1V, I. 5-6 = Gardiner, Egypt. 

hieratic lexts, p. 47 et p. 42 x : T-r-k), «les habitants du pays Târkou?-». — Nom d’une popu¬ 
lation africaine qui ne semble pas avoir été rencontré ailleurs qu’ici, à moins que le pays 
) ne soil identique au n° i 3 des listes de Thoutmosis III à Karnak, le soi-disant 
P a F \ . H ark > Ie 1 uel est peut-être (?) à lire tàrle (ou tàourk ). Voir J. de 

Morgan, Catal monum . et inscr I, p. 67, et ci-dessus, t. I, p. 5 et 2i3. 

1 a wlâAJ I xx la* (Dumicken, Resultate, pl. 5 J, 49; Châssinat, Edfou, 

II, p. 23 o; Junker, A. Z. } XL VIH, p. 7 h ; ijrt), — Région africaine, productrice d’encens, 
située probablement dans le voisinage du pays de Pount, si même elle ne constituait pas 
une partie intégrante de ce dernier. 


1 


I I l 


« w 


_ tàrti(0U?) (Dühichek, Tempelinschr., pl. 74 et Mariette, Dendérah, I, pl. t 5 b). — 

Max Müller (Asien, p. 11 7-118) a pensé reconnaître ici un ethnique, qu’il a rendu par die 
Treppenbewohner, «les kabitants de l’Échelle-», comme si. Me (sic) était une forme tardive de 
I ancien mot \ J khtiou, «région en terrasses (cf. les expressions khtiou mfkat, «les 

tarasses de la turquoise-» , au Sinai, et khtiou anti, «les terrasses de la myrrhe d, sur les bords de 
la mer Rouge). Mais il est plus probable que nous avons à lire ] 7711 .* et à reconnaître 
dans ce nom le pays bien connu producteur d’encens (voir le mot précédent). 

I I I , ^ tàrtàr et J < 7 > J " 7 ” (listes Thoutmosis III à Karnak, n° 23 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 797), irnm (listes Amenhotep III à Soieh = L., D., III, 87 d)._ 

Région africaine, peuplée de nègres et siluée dans le pays de Kouch (suivant Schiaparelli, 
Geogr., p. 291, n° 338 : Tiroùro). 


] ^ tâhbàou (liste G ThouUnôsis III à Karnak, n° 224 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 80 5 ). — Région africaine, non identifiée. 

1 ra J -, \ tahbebou et ^ J J \ thbebou (listes ThouUnôsis IJI à Karnak, n° 3o = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 797). — Région africaine, non identifiée. 


I i VV ) âA ^ tab * (inscription historique de Séthosis I er à Karnak = Guieïsse, Rec. de Irai-., XI. 
p. 69) - Probablement une mauvaise orthographe pour ] f ^ lâhnou, la Libye. 
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) fÿflt tà ^ n et ( L -’ D > IW » 3 7 *)' ]| 7 y® tàl ? nou (stèle V, du Musée de Leyde, 

1. 11 , citee par Sfjkgelbkrg, Zvcei Reitcàge zuc Gesch. der thebcrn. Nekropolis, p. 5). _ Ville 

d'Egypte consacrée au dieu Thot à tête d’ibis, qui est assez souvent appelé «celui de TahnoiB ; 
elle était donc probablement située sur le territoire du XV 0 nome de Haute-Égypte (Hermo- 
polite), dont la métropole est aujourd'hui Achmounein. 




tàhnou, 1111-., llniJÜ. )!“)“ IHdr,,. 

IL « I JàAj’ elc> — Orthographes tardives du nom de pays s=a f tlmou et de 
sou dérive, 1 ethnique ihnou-ou, désignant la Libye et les Libyens. — Voir ci-dessous, à 
la lettre 



tàhnout (tombe de Pcnnout a Anibeh = L, , D., III, 229 c , 1 . 9 = Breàsted, Ane. 
Records, IV, S A82). Nom d’une des cinq parcelles de terrain données par Pennout dans 
la légion Derr-Ibrim-Anibeh (Basse-Nubie) pour l’entretien des offrandes nécessaires à la 


statue de Ramsès VI quil avait érigée a Derr dans le temple de Ramsès If. 
iQ© tàI?t ( sai ’ c0 P l)a g e de Vienne — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 64, ao4-ao5 et 4 7 3 = Berg- 


mann, Rec. de trav VI, p. i 63 = Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, p. l’y6-178). — Sanc¬ 
tuaire consacré au dieu Harsamtaoui et situé dans le Delta. L’endroit est suivi immédiate¬ 
ment dune autre localité de Basse-Lgypte, ^ xv J© àrtt, qui paraît avoir été située dans 
la région de Létopolis, aujourd’hui Oussim, métropole du II e nome. Il est donc vraisem- 
blable que ] Q© se trouvait également dans la partie sud-ouest du Delta, si tant est même 
qu’il n’ait pas formé une partie intégrante de la ville Àrit. 


jj tàhkhti (?) (Griffith, Annals Unie. Liverpool, VIII, pi. XXIX, 4 et p. 99-100 : Te-hekhti). 
— Ville de Basse-Nubie, où étaient adorés le dieu Thot et le roi Thoulmôsis III, et qui 
occupait probablement le site de l’actuelle Smra, au nord de Paras (région frontière de 
l’Egypte et du Soudan anglo-égyptien). 


, A a tàkh(i)si (biographie d’Àmonemheh, 1. 20 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 893; stèle 
dAménophis II a Amada, 1. 17 = L., D III, 65 a = Gauthier, Temple d’Amada, p. 22 et 
pl. X = Kuentz, Bibhoth. d’Ét. /. F . A. O. C . , X, p. 20 et 43 ; liste Séthôsis I er à Gournab = 
L., D ., III, 1 3 1 a), ] (statue de Minmôse, XVIII e dyn., trouvée en 1926a Médamoud), 

] ^ P vx ) (Spiegelbero, Randglossen, p. i 3 ), ] \ ^ Y ) âAB (p a P- Anastasi I, 

p. 22, 1. 3 = Chabas, Voyage d’un Égyptien , p. 198-1 90 = Cardiner, Egypt . hieratic Texts , 
p. 33 ; pap. Anastasi IV, p. 1 5 , 1 . 4 ); — écrit ] ® ^ iakh(i)ti sur deux colosses de Ramsès II 
a Karnak = Legrain, Ann . Sert. Antiq XIV, p. 4i et 43 = Mariette, Karnah, pl. 38 /); — 
enfin, avec métathèse entre les diverses consonnes du nom, (glossaire Golé- 

nischeff, p. iv, 1 . 4 = Max Bürchardt, Die àltkan . Fremdw II, p. 67, n° 1128), ] ^ ^ ^ ^ *** 
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(liste Ramsès III a Médinet Habou, n° 25=Daressy, Rec. de trav., XX, p. 116), 

] la 4 (stèle n° 66 de Vienne = Bergmann, Rec. de trav., IX, p. 38 = Gardiner, J. E. A., III, 
p. io 5 ). — Région de Syrie, que les tablettes cunéiformes appellent tah-si (cf. la biblique 
tfnn Tahash, Genèse, xxn, 24 ), et que Max Muller ( Asien, p. 258-269) a placée assez loin 
au nord de Qadech, a l’est du fleuve Oronte et assez près d’Àlep. Amenopliis II a fait pendre 
un des chefs de ce pays, à la suite dune rébellion, et le papyrus Anastasi IV nous apprend 
qu une certaine liqueur M * ! veïia it de cette contrée. — Est-ce encore cet endroit 
qui est nomme sur une liste de Ramsès III à Médinet Habou, sous la forme ^ ^ 

(cf. L., D., III, 209 c = Text, III, p. 170)? 


am 


tàs(a)sou (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 28 = Daressv, Rec. de trav., XX, 
p. 1 14 ). — Région africaine, rapprochée par Darcssv du n° 109 des listes de Thoutmôsis III 
à Karnak, | "" TT 1 àchesj (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 108), et par Sehiaparelli ( Geogr., p. 169, 
n° 49 et p. 290, n° 334 ) du n° 219 des mêmes listes de Thoutmôsis III, 

(voir ce nom ci-dessus, p. 43). 

tàsourt(à) (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 56 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 783 ; copie ptolémaïque de cette meme liste, n* 7 = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 66- 
69). — Ville de Palestine, rapprochée (avec doute) de Teyasir ou Tell Asir par Maspero 
(Et. Mythol. et ArckeoL, V, p. 39-40) et identifiée avec la Tu-su-ul-ti des tablettes cunéiformes 
(édit. Knudtzon, II, 698, 11 ) = n^n par Max Bürchardt (Die altkan. Fremdw., II, p. 67, 
n° 11 33 ). Situation exacte inconnue. 


I Ç iââ tàqomsat, 1-fc! e l c * — Voir ci-dessus, p. 36 , 


ç s ç ** 
e e e ©* 


llmV tàknou (liste C Thoutmôsis lit à Karnak, n° 291 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 793/ 
— Localité de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

^ ^ V—* tâttàt (?) (pap. n° 1 cle l’ancien Musée de Boulaq = Mariette, Pap. Boulaq, I, pl. 2 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 208 et Â. Z., XXX, p. 78), «celle de la défaite(t) [Brugsch]^. 

Localité du tayouin, situee f t> . v ^ ce du coté occidental de Mennien r> (voir 

ci-dessus, t. III, p. 37, au mot 

i M1 V Amenopliis III à Soleb = L., D., HI, 88 g = Max Bürchardt, Die altkan. 

Fremdw., II, p. 55 , n° 1077 : tjt). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 


^ e l ^ (listes Thoutmôsis III à Karnak, n°iio = Sethe, Urh. 18.. 

Dyn., p. 800). — Région africaine, placée par Sehiaparelli {Geogr., p. 288, n° 3 â 3 ) sur 
la mer Rouge, près de la moderne Oosseîr. 
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t0Ua ( tombe Lllal iaine delà XVIII e dyn. = L, D., III, 76 = Schuparelli, Geogr., 
p. i 4 q; i ro liste Séthôsis I er a Karnak, n° i6 = L., D,, III, i 45 = Schiaparelli, op. cit,, 
p. i 5 o). — Région d’Asie. Suivant Max Müller ( Asien, p. 267-258), il s’agirait dans la 
liste de Séthôsis I er de la ville syrienne Tounipa (voir ci-dessous, p. 49), le graveur ayant 
mal interprété la ligature hiératique np qu’il avait sous les yeux. 


toua (tombeau à Cheikh Saïd = L., D., II, 112 J=Brdgsch, Dictionn. géogr., p. 886 
= Dümichen, Resuhate, pi. XV, I. 5 [où © est à corriger en -VK®])- — Ville du 
XVI e nome de Haute-Egypte (ou nome de l'Oryx Blanc), peut-être (?) identique à [7^ hat 
tou (voir ci-dessus, t. IV, p. i 4 i). 


mi touàoub (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 20b = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 790 
= Max Burchabdt, Die althan . Fremdw., II, p. 55 , n° 1072 : tlb). — Localité de la Syrie 
du Nord, non identifiée. 


(2 © t0U 0 U(?) (cercueil trouvé dans une nécropole en face de Tilalieh = Ahmed bey Kàmàl, Ann. 
Serv . Antiq., NV, p. 197). — Ville de Moyenne-Égypte, consacrée au dieu Thot et peut- 
être (?) identique à NV © (voir ci-dessus). Le ~ pourrait, d’ailleurs, ne pas faire partie 
du nom de lieu, qui serait a lire dans ce cas ouou (voir ci-dessus, t. I, p, 188). 


^ % vj 1 toubakhi - 

et 110-111 ) pour ^ ^ 
à la lecture doubahhi. 


- Mauvaise lecture de Chabas ( Voyage d’un Egyptien, p. 107 
) laa doubahhi (pap. Anastasi I, p. 19,1. 1 ) : voir ci-dessous, 


AJM &AJ toubi et N JM (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 22 = Sethe, Urh . 18 . Dyn., 
p. 782 = Max Burchabdt, Die althan. Fremdw., Il, p. 55 , n° 1082 : tbj). — Ville de Pales¬ 
tine, identifiée par Maspero d’abord avec Umm et-Taybéh , au sud et pas très loin de Sarounéh 
(cf. Et. MythoL et Archéol., V, p. 34 ), puis avec El-Taiyebeh , sur l Ouâdi Ouâdou, à quelque 
distance au sud de Sârôna ( ibid ., p. 126). 



) Ui toun (ou peut-être plutôt OUtn) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 60 ^Dà- 
ressy, Rec. de trav., XX, p. 1 15 ). — Région africaine (voir ci-dessus, t. I, p. 209, au mot 
\ ***** ont eut). 



I | tounibsar(a) (?) (colosse de Ramsès II à Karnak: = Legrain, Ann. Serv. Antiq., 
XIV, p. 425 statue de Taharqa a Karnak, n° 5 — J. de Rouge, Inscr. hiérogl. copiées en Ég., 
pl* 9 99)* — Région africaine, peuplée de nègres (suivant Schiaparelli, Geogr., p. 289, 
n ° 32 0). Le signe est peut-être, en réalité, un ce qui donnerait une transcription 
Touhsar (voir ci-dessous). 
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tounp (annales de Thoutmôsis III à Karnak, an 29, I. 5 = Sethe, Urh. 18. Dyn.', 

p. 686; an 3 1, 1. 1 1 = ibuL, p. 691; an h 2, 1. 1 1 = ibid., p. 729; liste Séthôsis I er à Gour- 
nah = L., JJ., III, i 3 i; cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 221; Ramesseum = L D 

tounipa (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 127 = Sethe, 
Urh 18, Dyru, p. 788), tounpou (liste Amenophis III à Soleb = L., D .’ 

m ’ 88<l )’ - n P°u (tombeau de Menkheperré-senb à Thèbes = Sethe, Urh 18. 

Dyn., p. 980), ^ (fragment au Ramesseum = Champollion, Not. descr., I, p. 888 

==Brücsch, Rec. de monum., Il, pl. 54 , 2 = Sharpe, Ëgypt. Jnscr., II, pl. 5Q, N 7 T H V 
(colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p, 4i), ^j ste 

Rai ^ s 111 à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 18, immédiatement Hôté de 
^ "N ( ,isle Amenophis II à Karnak = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 54 
n ° l6 )’ N V M [=N V ) •“'] (Brdgsch, Rec. de monum., I, pl. 53). — Ville forte 
(le Syrie, située au nord de Qadech et au sud d'Alep, la Du-nu-ip des tablettes d’El-Amarna 
(édit. Kuudtzon, II, 34 2 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw., II, p. 55 - 56 , n° 1093). 
Sa situation exacte nous est encore inconnue : tandis que von Bissing ( Statut . Tafel Karnak. 
p. 10) la place dans le Naharina, c’est-à-dire dans la région de l'Euphrate, et Maspero à 
Tennib, à environ 4 9 kilomètres au nord-ouest d'Alep, Max Müller {Asien, p. 2 5 7 - 258 ) 
la silue au sud de la boucle de l’Oronte, sur la route conduisant à Hamât et à (>adech. 
D'autres la placent au nord de Qadech, d’autres enfin à la Kala'at el-Hosn ou Hosn el-Akrad, 
qui est une colline à l’ouest de la plaine de la Bekaa. — Voir encore Virey, Rec. de trav., VII, 

P- h 0 ' (!^ )) 7 %! ^ " N ) w ( Ie P al J s étranger de) . Nerputr , , que Max Müller (Asien, 

p. 276 note 4 ) g pense être une teinte du groveur pour j Tu^nipu, 

I ) * * * tour (liste Séthôsis I e1 a Sesebi, n° 8 == Schiaparelli, Geogr., p. i 4 7), ^ *7* » » ■ 
(deux colosses Ramsès II à Karnak, n° 8 = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 4 a et 43 ; 
statue de Taharqa à Karnak, n° 8 = Schiaparelli, op. cit., p. i 7 5 = J. de Rougü, Jnscr. 
hiérogl. copiées en Ég., pl. 299). — Région africaine, peuplée de nègres (suivant Schjapa- 
RELLI, Op. dt., p. 289, il" 325 ). 


tour (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 116 = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 1 18 et XXI, p. 38 = Max Müller , Egyptol. Res. , I, pl. 71 = Max Burchabdt, Die altlean. 
Fremdw., II, p. 06, n° 1099 : tr). — Région palestinienne, identifiée par Daressy avec 
«Djebel et-lor, montagne au sud de Sichem-Naplôusé, sur les flancs et au sommet de la¬ 
quelle se remarquent quelques ruines». 


I J MÉ *- ourb ^ (liste Ramsès III à Médinet Habou, n" 19 = Darkssy, Rec. de trav., 
XX, p. j 16 [avec omission de = Max Müller, Egyptol Res., 1, pl. 64 = Max Rur- 
chardt, Diealtlmn. Fremdw., Il, p. 56 , n” 1 io 5 : trbj). — Région de Palestine, non identifiée. 
Dictionnaire , t. VI. 
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l aw!a I ^ tourbnta (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 217 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 791 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 56 , n°no6), \ 

dourbantou (liste Ramsès III à Médinet HaLou, n° 79 = Daressy, Rec. de tmv., XX, 
p. 118 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 68 = Max Burchardt, op. cit., p. 60, n° 1193). 
— Ville de la Syrie septentrionale, identifiée par Maspero (Ét. Mythol et ArchéoL, V, p. 162) 
avec Deir el-Banat, le Castrum Puellarum des chroniqueurs de l’Orient latin, à peu près à 
mi-chemin entre Alep et Antioche. L’identification avec la Dourbniou de Ramsès III, suggérée 
par Max Burchardt, est fort douteuse; cette dernière paraît, en effet, devoir être située en 
Palestine plutôt que dans la Syrie du Nord, et Daressy a cru y reconnaître, d’abord (Rec. 
de Irav., XX, p. 32) la moderne Daouirban, à l’ouest d’Hébron, puis ( ibid., p. 34 ) le village 
Tarbaneh au nord-ouest d’El-Afoulch. 


I vx ]*** t-oursi (2 e liste Ramsès III à Médinet Habou, n° i 2 3 = Daressy, Rec. de 
trav., XX, p. 119). — Contrée africaine, peut-être identique à la suivante. 

^ l ^ \ *** toursou (listes Amenophis III à Soleb= L., D ., III, 87 rf= Scihaparelli, 

Geogr., p. i 43 et i 45 ). — Pays d’Afrique, qui a été rapproché du suivant, Tourses, par 
Schiaparelli (op. cit., p. 289, n° 326). 

I PP]*** tourses (Médinet Habou = L.,D., III, 209 a, n° 5 = Bîeasted , Ane. Records, 

IV, S 11 4 ), ^ p p )»a» (Wilkinson, Mamers and Customs, i re édit., I, p. 385 ). _ Pays 

d Afrique, peuplé de nègres et placé dans la circonscription de Kouch par Schiaparelli, 
Geogr., p. 289, n° 326. 




I )m tourcbaou (inscription de l’an 5 de Menephtah à Karnak, 1. 1 = Ma¬ 
riette, karnak, pl. 52 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 17), ] **• (stèle 

d Athnbis, an 5 de Menephtah, verso, 1. r 4 — Maspero, À. Z., XXI, p. 67 = Lefebvre, 
Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 2 3 ), ~ ^IiLl^ ) $ (inscription de l’an 5 de Menephtah 
à Karnak, 1. 53 et 56 ), T w III £ («'«*, I- i 4 ), ] ) — (avec ou 

sans la*) (Médinet Habou = L., D III, 209 b = Daressy, Ann . Serv. Antiq.. XL p. 60) 
[^] v\ 1 i. i ’ 1 / ’ 

e «=[ii hld X. ( G -, D., III, 218). — Un des peuples de la mer [à Médinet Habou = 

L., D., III, 2094, le nom est suivi de la mention ^ | ' \ n pa iâm, «de la mrrn] dont 

la coalition envahit à deux reprises l’Égypte, sous les rois Menephtah et Ramsès III, et sur 
l’identité duquel on a beaucoup discuté. Brugsch (Geogr., III) y vit les Spâxss ou Tliraces 
(peuple calcho-caucasien) , puis les Tpaies ou Troyens. Lauth et E. de Rougé, en 1867, y re¬ 
connurent simultanément les T vpayvoi ou Tyrséniens, pirates bien connus par les légendes 
grecques, venus d Asie Mineure et n’ayant pas encore atteint l’Étrurie qui devait être le terme 
de leur migration. Celte identification fut acceptée par Ed. Meyer, Maspero, Max Muller 
(Asien, p. 3 79 - 384 ) et Hall (Rec. Champollion, p. 299 et 316), et ce dernier leur a assigné 


5 t 
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comme point de départ la ville de Tarse en Cilicie, d’où ils auraient tiré leur nom. Quant 
à I opinion qui veut faire de ce peuple une tribu libyenne et rapprocher leur nom de la 
localité Turuza près Carthage (FI. Petrie), elle est sans aucune valeur. Voir Smolenski, Ann. 
Serv. Antiqf, XV, p. 75-77, 87 et 89-91; Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 56 , 
n° 1112 : trs. — Comme ethnique, ce terme apparaît dès le règne de Ramsès II dans le 

nom propre d’homme j <rrî. ^ LH "k. 1 ( cf * ?™»«. Gurob, pl. XIX, cité par Max 
Muller, Asien). 




-K 


P ^ touksa et (ostraca XI 0 dyn. à Berlin = Sethe, Die 

Achtung femdl. Fursten, p. 3 g, b 12). — Peuple d’Afrique, probablement identique au 


suivant. 


I touksa (2 0 liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 97 = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 11 8 [qui ajoute, à tort, un <=■ final] = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 69). — Région 
africaine, peut-être identique à celle dont le nom est écrit £ 7 ^ ( Tounibsar sur les co- 
losses de Ramsès II et de Taharqa à Karnak (voir ci-dessus, p. 48 ). 


m 




\ toutina (liste A Thoutmêsis III à Karnak, n° 9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 781 
= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 57, n° n3-j ■. ttjn). — Ville de Palestine, 
dont le nom rappelle celui de la biblique Auÿoup des Septante, en Samarie (Genèse, 
xxxvn, 17) OU (Il Rois , VI, 1 3 ), aujourd’hui Tell-Dôtkân (cf. Maspero, Ét . Mythol. et 
Archêol., V, p. 3 0 et 122), 

L< • • • 

-a ULfl tbànt ’ ( ? ) ( liste G Thoutmôsis III a Karnak, n” 210 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8 o 5 ). — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 289, n° 328) dans la 
pailie centrale de Ouaouat (la Basse-Nubie). Nous avons peut-être là une autre orthographe 

ÜÜH J 8=3 011 J ^ ônbt figurant au n° 37 des mêmes listes de Thoutmôsis III (voir 
Sethe, op. cit., p. 797, et ci-dessus, t. I, p. 84 ). 

© tbou (Livre des Morts, chap, 85 : lu J \ © par Brugsch et précédé du mot ™ ( ta, 
«terre, paysr,). — Ville mythologique (?), peut-être située en Basse-Égypte (cf. Gauthier, 
Rec. de trav., XXXV, p. 9, note 1). Elle paraît, en tout cas, n’avoir rien de commun avec la 
ville J “ © tbti (Livre des Morts, chap. 125 , i. 36 ) dont l’a rapprochée Budge (Book of the 
Dead, Vocabulary, p. 353). 

tebmout (?)- - Transcription incorrecte de Birch (A. Z., IX, p. 62) pour fj 4 ® 

kheb(ti)= Ckemmts au papyrus médical de Londres (p. viii, I. 1 1)._ Voir ci-dessus, t. IV, 

p. 226. 

:vm tpanoui (listes des Halhors locales à Edfou = Chassinat, Edfou, III, p. 319). — 
Ville d’Egypte, consacrée à l’une des formes de la déesse Halhor et non identifiée. 
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! I I I© tp aa0Ut (Edfou = Dümichen , Tempelinschr., I, pi. 100 ,I. 4 = Brugsch, Dictionn.gêogr., 
p. 932), « la première des buttes [c’est-à-dire des villes, qui en Égypte étaient construites sur 
des éminences pour être à l’abri des eaux de l’inondation annuelle]'!. — Un des nombreux 
surnoms honorifiques donnés à la ville d'Edfou. 



^ tp aiît ( autel fle Pé P‘ 101 à T,lrin ' n° 16 =Bonomi-Sharpk, Transactions S. B. A., 
III, pl. I B et p^ii 3 = Brugsch, Dictionn. gêogr., P- 48 ), ^ |§j, (Brugsch, op. cit,, 

P - 1 1 ànti ( ibid ., p. 3 q 6 ), peut-être le même que ^ tp n ànt 

(pap. Sallier IV, verso, 1. 1 = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 982-933), «la tête de la vallée*. 
— Région d’Egypte, consacrée au dieu Sebek et à la déesse Sakhmet, de situation inconnue, 
identifiée par Brugsch (A. Z^XXX, p. 7 5 ) avec VOuâdi Rayân. Était-elle, comme l’a sup¬ 
posé Brugsch, identique a | « ànr (cdng), «la pierre, le rocher n, qui est mentionné sur la 
liste des cultes à Abydos (cf. Mariette, Abydos, I, pl. 44, n° 16, et ci-dessus, t. I, p. 85 )? 


* TW tp ( fai,sse P ortc (,e 1 Ancien Empire-f/nw; of California Publications, Egypt, Archeol, 
vol. IV, pl. 9, n° ‘ l'h* fa © ( Kahun Papyri, pl. XXX, 1. 1 et pl. XXXV, l. 35 : à lire peut- 
etre * fri*©)’ ?^Wi© âhout (autel Pépi I" à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions 
S. B. A., III, pl. III, E 11“ 5 ), • fa (Engelbach-Gunn, Harageh, p. 28 et pl. XXIV et LXXIII), 
* m ( stele de Minmose à Médamoud), # fa ! (litanies d’Amon à Louxor= Daressy, 
lier, de trav,, XXXII, p. 69, n° 20), » fa [ ' ] (liste des mines à Louxor, époque Ramsès II 
= Max Muller , Egyptol.Res. , II, p. 90), * "fa ©(pap. Harris n» 1, pl. 61 b, 1. 17), • fa ~ 
(Dendérah = Dümichen, Gêogr. Inschr., II, pl. 34 , 1. 1; Phi ]æ = op. cit., I, pl. 60,' 1 . 2), 
fa q (Dendérah = Dümichen, op. cit., III, pl. 5 7 et IV, pl. 101; cf. L., D., Texte, IV, p. 6 
et 7 3 et Piehl, Sphinx, VIII, p. 166 et 169), * fa (Dendérah = Dümichen, Gêogr. Inschr., 
U p!. 81), (pap. du Labyrinthe, B 19), * ’âg» © (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 182), 

(Budge, Egypt. Diction., sans référence; cf. Brugsch, op. cit., p. 9.33-98/1), «la tête 
(c’est-à-dire peut-être la première) des vaches (plutôt que de la vache)*. — Nom sacré de la 
métropole du XXII» nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite), dont le nom profane était 
©" mâtium, etc. (voir ci-dessus, t. III, p. a 5 ). On y vénérait, selon Strabon, 
une vache blanche qui personnifiait les sept grandes Halhors d’Égypte. Pour la lecture de 
ce nom, voir Piehl, Èt. archéol. dédiées à Lcemans, p. 45-46 et Spiegelberg, Archiv fur 
Papyrusforschung, VII, p. 1 83 -i 85 . H s’est conservé en grec sous la forme sp-jt dans le nom 
composé kdep-ve^pift (pap. Berlin n» 1216, 1. 89 et 100), Ilathor, maîtresse d’Aphrodite- 
polis. Il est devenu en copte mua (ou Triez, ririez') dans les noms ne-rnea et ne-rmea 
servant à désigner la ville d’A p h rodi topolis ou Aphrodite, qui est aujourd'hui ^ Atfîh 
(moudirieli Guizeh, markaz El-Saff) : cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux gêogr. Eg., p. 21. 
La traduction de Max Millier {Egyptol. Res., II, p. 90), best in caille, attribuant ici’au mot 
* le sens de choix, sélection (qu’il a en effet parfois dans d’autres locutions composées), ne 
paraît pas répondre à la réalité. Les orthographes oh le nom Tp-àht est précédé ou suivi de 
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la montagne »-« semblent se référer plus spécialement à la partie du désert Arabique située 
dans la région d’Atfib, entre le Nil et le golfe de Suez. 

îl© tp 0Uârt ’ *U1© et ?-]M© (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 9 34 ), «la ville de la 
lete de la jambe (?)". Ville d’Égypte, située par Brugsch près du sommet du Delta, à 
Babylone (le Vieux-Caire actuel) et par Budge {Egypt. Diction., p. io 56 ) à Foum el-Khalig. 

‘ 2 ! S \ àAA tp mààou (tombeau de Pennout à A'nibeh — L., D., III, 229 c). — Nom d’une 
petite surface de terrain confinant à des champs faisant l’objet d’une donation, dans la 
région d’Aniheh en Basse-Nubie (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 23 7 - 238 ). Brugsch (ï. Z., 
XX, p. 33 ) avait interprété, probablement à tort, ce nom comme signifiant la tête {le début) 
du pays Nubien ou Soudanais ^ £ ] raj (voir ci-dessus, t. III, p. 11), 


■ 

l 


J ^ tp menbt (temple de Mit Raliineh = Daressy, Ann. Serv. Antiq., III, p. 27). 


tp mou(?) [ou tpt mou] (liste des cultes à Abydos — Mariette, Abydos, I, 

pl. 44 , n° 35 ), «la tête de l’eau{l)* (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 987). — Localité d’Égypte, 
non identifiée, adorant les dieux Ânubis et Isis. 

I A 

J © 

Localité inconnue par ailleurs et non identifiée. 

l P nf (statue de la déesse Sakhmet à Vienne — Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 9 34 ; 
Lanzone, Dizionario di Miiologia egizia, III, p. 1,02, etc.; cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq.] 

XIX, p. i 9 3 , n° 7 3 et p. 200), «la ville sur le vent (mu)(?)*. — Ville d’Égypte, inconnue 
par ailleurs et non identifiée. 


4 J 


© tp nkheb et ^ (listes Thoùtmêsis III à Karnak, n° 91 = Sethe, UrJc.18. Dyn., 

p. 800), * (J- *J © (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 67 = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 1 15 = Schiaparelli, Geogr., p. 166, n° 29), «la tête de Mheb*. — Promontoire de la 
côte africaine de la mer Rouge, identifié par Schiaparelli {op. cit., p. 289, 11 0 329) avec 
la A sttty, Axpa de Ptolémée, ou cap de Bérénice, aujourd’hui Ras Rends au nord du Sinus 
immundus. Cf. encore Clédat, Bulletin I. F. A. O. G., XXI, p. 170. 

~Q JjP n khii0U ( Se ™ e ' Urk. 18. Dyn., p. 56 et 879). - Voir ci-dessous, 
p. 54 - 55 , * o- \ jà f V Mltiou - 

tpDCt), H ^ , écrit aussi ^ j ^ ^ tphout, JJa tpeh, JJ, 

dph(t) et * dphout (nombreux exemples : voir Brugsch, Hierogl. Wôrterbuch, 

p. i 543 et Dictionn. gêogr., p. 9/11-9/12 et 1.8/17). — Substantif féminin, signifiant, trou, 
caverne rocheuse, grotte, gouffre, employé assez souvent pour désigner l’une des deux anfrac¬ 
tuosités de la première cataracte où les Égyptiens plaçaient les sources du Nil (voir par 
exemple, pap. n° 3 de Boulaq, p. 11, L 20 et suiv.). 
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■ a r—, -W n0un (Mariette, Dendërah, II, pi. 3 g; Dümichen, Geogr. Inschr., II, pi. 28,1; 

Brdgsch, Dictionn.géogr., p. 9 4 2 ), «le trou de l’eau de V inondation ( 1 )» . _ Sanctuaire du nome 

memphite, consacré au dieu Osiris. 

* 

■ I C -3 f i J tp ^( 4 ) ^ âpi ( B Rügsch, Dictionn. géogr., p. 622, 6 9 3 et 9 4 i), «le trou du Nih. 

- Nom d’un gouffre situé dans la région de Babylone (le Vieux-Caire actuel), oi. les Égyp¬ 
tiens plaçaient la source du Nil de Basse-Égypte. 

■ i \ c—1 f J J ÏZZ tpb ° Ut liebeb (pap. n° 3 de Boulaq, pl. 6, 1. 20 = Brugsch, Dictionn. 

geogr., p. 622, 6 g 3 et 9 4 1-942), «legouffre du tourbillon». — Nom de la cataracte en amont 
d’Eléphantine, d’où, suivant la croyance des anciens Égyptiens, sortait le Nil. 


n _ f c~3 tp ^^) C ^ ta ( sta tue funéraire de Piaï à Vienne = Bergmann, Rec. de trav., 
IX, p. 5 2 ), «le trou mystérieux [die verborgene Hôhle : Bergmann]”. — Une des nombreuses 
appellations de la tombe et du monde funéraire. 


Q 


10 tpe ^M C f rti > if Cri’ Cri!^ ( et nombreuses variantes orthographiques). 


e=* \\ O lpe “f t -l 4 1 U I lia H’ Q n. 

«le trou des deux cavernes». — Une des désignations de la cataracte d’Éléphantine, d’où 
sortait le Nil de Haute-Égypte (voir ci-dessus, t. V, p. 176, au mot ~ g qrti). 


I ( 


1 lin À1A1 tp w zbat ( pierrkt ’ n* . inscr. égypt. Louvre, I, p. 16 = Brugsch, Dictionn. 
geogr., p. i 35 o), «le trou du coffre (1)». — Un des surnoms donnés à la métropole du XX e 
nome de Haute-Égypte, Hat-nen-nsout, HeracléopolisMagna, aujourd’hui Ehnassia el-Medina. 

I ^ C “3 tphout zat (pap. de Boulaq n° 3 , p. 2, 1. 20 = Brugsch, Dictionn. 

geogr., p^ 32 o),^ B f(» ni^ x n (Livre des Morts, chap. ia5; confession négative, 

a5 )’ ■ f ^ n r A rî © (P a P- n° 29 de Vienne = Bergmann, Buchvom Dtirchwan- 
deln der Ewigkeit, p. 24 = Brugsch, op. cit., p. 9 42 - 9 43 ), J j J - ^ ( liste des cu , les > 

Abydos = Mariette, Abydos,J, pl. 44 , n” 3 ), î | i ^ ^ (Dendéra = Dümichen, Geogr. 
Inschr., I,jal. 9 4 B), B | | , (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 329), 

■ I A \ ri (hymne à Khnoum au temple d’Esna, 1. 4 7 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, 
p. 189), «le trou de passage (?)”. — Nom du Sérapeum et du bois sacré du I er nome de 
Basse-Égypte (Memphite) : on y adorait, outre Sokaris-Osiris, les divinités Horus et Hathor. 

13 tp ht et » g , (pierre de Palerme, verso, règnes de Sahouré et Nofirârkaré = Schâfer , 
Em Bruchstück altâgypt. Annalen , p. 36 et 3 g = Breasted, Âne . Records, I, S i5g et i 65 ), 
«/a tete du château (?.)n. — Sanctuaire consacré au dieu Ré; non identifié. 

j| tp (•) khtiou (stèle n° 34 oo 7 du Caire, 1 . 9 = Sethe, Eric. 18. Dyn., p. 98 = 
Lacau, Stèles du Nouvel Empire, p. 11 4 ; stèle de Thoutmôsis III au temple de Ptah à Karnak, 
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1 . 5 = Legrain, Am. Serv. Antiq., III; p. 109 = Sethe, op. cit., p. 7 65 ; stèle d’Amenophis II 

à Amada = K ™’ im ° tL à’Êt. J. F. A. O. C., X, p. 1 5 —i 6 ), • (stèle du roi 

Ahmosis à Karnak — Legrain , Ann. Serv. Antiq., IV, p. 29 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 2 3). 

?® \ m tp ( ? ) khtlOU (Newberry, Life of Rekhmara, pl. XVIII = Sethe, op. cit., p. 114 9 
et A. Z., XL 1 V, p. 1 34 ), J (inscription de Montoumhât au temple de Moût à Karnak 
= Mariette, Karnak, pl. 44 ), * J (temple de Ramsès III à Karnak = Dümichen, Hist. 
hsér., II, pl. 4 7 c, 1. 3 ; temple de Médinet Habou = fiches du Dictionnaire de Berlin), 

■ ©— ^ tlü (Mariette, Dendérah, II, pl. 60 d), ^ m (Erman-Grapow, Àgypt. Hand- 

môrterbuch, p. i 33 , sans référence); — écrit aussi J tp (?) n khliou fsfèlp 

d’Ânenâ, 1. 8 - Bouriant, fier, de trav., XII, p. 106 = Setke^., p. 56 ; cf. Spiegelberg, 
Rec. de trav., XX, p. 52 ; inscription de Thoutmôsis III au temple de Ptah à Karnak = Le¬ 
grain, Ann. Serv. Antiq., III, p. 98-99 = Sethe, op. cit., p. 879), «la t (?) des contrées 
montagneuses disposées en terrasses». — Expression désignant les forêts de Syrie où les Égyp¬ 
tiens allaient chercher le bois de âch (sapin et pin : Loret et Jéquier; cyprès : Spiegelberg; 
cèdre : Chabas, Sethe, Erman et Grapow) nécessaire à la construction de leurs temples. 
Erman et Grapow y ont vu, probablement à tort, un sommet spécial du Liban particulière¬ 
ment riche en cèdres, tandis que Spiegelberg a rendu l’expression par un mot plus général : 
die Terrassengegend. Montet a montré (Syria, IV, 1923, p. 182) que le mot khiou n’était pas 
le nom de telle ou telle contrée, mais une appellation générale s’appliquant indifféremment 
«h tout pays où les Égyptiens pouvaient jeter l’échelle de leurs navires, pour embarquer ou 
débarquer”. C’est ainsi que les textes égyptiens mentionnent des Échelles *de l’encens au 
pays de Pounb et des Échelles «de malachite” au Sinaï (voir ci-dessus, t. IV, p. 189). La 
lecture tp de 1 élément * n’est pas certaine, et l'on pourrait songer à lui substituer la lecture 
~ Enfin, il convient de signaler que certains savants (Pielil, Breasted, Sethe, par 
exemple) se sont refusé à voir là une locution de nature géographique et ont reconnu dans 
le mot • non pas le mot tête ou sommet, mais un terme servant à exprimer une idée de 
clmx, de sélection : le groupe tp khliou ou tp n khtiou signifierait, en ce cas, les meilleurs bois 
des régions montagneuses disposées.en terrasses. 


:au' ^ tp SOkhit (autel Pépi I" à Turin 


, n° 11 = Bcnomi-Shaspe, Transactions S, B. A., III, 


pl. I, B = Brugsch, Dictionn. géogr., p. g 35 ), «la tête du champ». — Localité ou sanctuaire 
du XV a nome de Haute-Égypte (Hermopolite), dont le prêtre est appelé le grand des Cinq 
exactement comme le grand prêtre de Thot à Hermopolis Magna. 


>31 tpstoum (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 253 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 806). — Voir ci-dessus, t. I, p. i 5 7 , ptstoum. 


tp stmou (Griffith, Kahun Papyri, pl. XXVII, I. 3-4 et p. 68 ), (pap. 


du Labyrinthe, A. 16 —Brugsch, Dictionn.géogr. , p. g 35 = Lanzone, Dkionario di Mitologia, 
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p. 9^8). Localité consacrée au dieu Sokaris; elle représente au papyrus géographique 

du Fayoum le V e nome de Haute-Égypte (Goptile) et le naos du dieu ithypliaüique Min de 
Coptos. 

f "Wi. ■ I 

\ l (cercueil M 3 de Leyde = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 935-937), * ™ _ 

tp chl maa (ibid.), écrit sur la statue d’Amenhotep (dit Houi) au Musée du 

Caire, 1. 3 i = Mariette, Karnak, pl. 3 7 ), «la tête du bassin«la véritable tête du bassin-, . 
— Suivant Brugsch ( loc. cil:.), ces mots auraient désigné l’ouverture par laquelle les eaux 
des branches du Nil ou des canaux se déchargeaient (dans la mer), c’est-à-dire l’embou- 
chure, en arabe boghâz. 

tp chmâou (inscriptions d’Hirkhouf = Sethe, Urk. A. R., (, p. , a 4 et À. Z., XLIV, p. 16), 

* (inscription de Tefàbi à Assiout, 1 . 18, 28 et 33 = Griffith, Siût andDer Rifeh , tombe 

n° 3 , pl. 11), (stèle V 3 de Leyde = Erman, À, Z., XXIX, p. ! 20), ^ • (stèle 11" .1198 
de Berlin, XII e dyn. = Erman, loc. cil.), (stèle n° i55 [207] du Brilish Muséum 

= Hierogl. Tels, etc., Br il. Mus., Part IV, pl. 7), (stèle de l’avènement de Thout- 
mésisI er au Caire, 1 . 5 = Erman, À. Z., XXIX, p. , 1 7 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 80), •;,> 
(slele Thoutmosis III au temple de Ptah à Karnak, 1. 3 = Legrain, Ann. Serv. Aritiq., III, 
p. 109 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 65 ; stèle de l’an 2 de Thoutmosis 111 à Semneh=L., 

III, 55 « = Brugsch, Diclionn . géogr ., p. 110-1 i 2 et 9 34 = Sethe, Urk . 18 . Dyn ., p. 196), 

• s et ? : k~r (Newrerry, Life 0/Rekhmara, pl. 111, I. 22 et pl. V), (Ouibell, 

Ramesscum, pl. IX), *£© (statue n» 4 2 o 3 7 du Caire = Legrain, Calai, gén., Statues et sta¬ 
tuettes, I, p. 22), (stèle Piankhi, 1. 86), «la tête de la Haule-Égyplen . — Expression très 
ancienne pour désigner la partie la plus méridionale de la Haute-Égypte, depuis Éléphan- 
tine au sud jusqu’à la région Thinis-Abydos (incluse) au nord. On avait d’abord lu ce nom 
tp risi (Brugsch, Erman, Griffith, Breasted, Budge, etc.) et on l’avait rendu par la tête du 
midi (Brugsch), the beginning of the South (Griffith, Kahun Pap., p. 21), lhe head oflhe south 
(Budge, Egypt. Diction,, p. io 56 , avec toutefois h lecture Tepi shrnà), ou simplement par 
die Südprovinz (Erman), the South (Breasted, Ane. Records, I, § 3 9 6 , note h), la tête de la 
Haute-Egypte (Moret, Des clans aux empires, p. 208). C’est Sethe (ï. Z., XLIV, p. iG) qui 
lui a rendu sa véritable lecture tp sm ' et sa signification correcte Kopfvon Oberaegypten. En 
fait, les signes ^ risi et ^ chmâou sont souvent employés l’un pour l’autre. Voir Spiegelberg, 
Sagenkreis des Kânigs Petubastis, p. 85 *, n° 5 ? 5 . — Il est possible que sous l’Ancien et le 
Moyen Empire, l’expression tp chmâou ait servi, comme l’a pensé Erman, à désigner h 
Ilautc-Égypte, par opposition avec ^ chmâou seul, qui aurait été appliqué plus exactement 
à la Moyenne-Égypte, entre Thinis-Abydos au sud et Memphis au nord. 

s ^ a0U * (l )a P- du Labyrinthe, B. 19, cité par Brugsch, Diclionn. géogr., p. 937-938), 
«la tête des deux tenes (c’est-à-dire de la Haute et de la Basse-Égypte )». — Nom de la loca¬ 
lité qui, au Labyrinthe, représentait le XXII e nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite). 
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.T,© tp ta0U1 (Edfou = Dümichen, Géogr Inschr., I, pl. 88 , n” i6 = Brugsch, Diclionn,géogr., 

p, 9 38 ), «la ville de la tête des deux terres-s - Un des nombreux surnoms de la ville d’Edfou, 

métropole du II e nome de Haute-Egypte. 


? 


tptn (P 9 P- démotiques du Fayoum = Spiegelberg, Catal. gén. Musée Caire, Demot. Pap., 
p. 21, notes 5-0 et p. 5 7 4 et À. Z., XLIX, p. i 3 o), var. (ibid,). — Prototype 

égyptien du nom grec de la ville T £ §rO ws -Tebtynis (près d’Oum el-Baragât) dans le Fayoum. 
Spiegelberg avait d’abord transcrit ce nom sous la forme ~ ^ © © tatn et avait identifié 
avec 1 o 1 o y n, toytojn — (cf. Amélineau, Géogr. copie, p. ôsyj. 

^ © tf (?) our et ^ ^ (Brugsch, Diclionn. géogr., p. 9 43). — Voir ci-dessus, t. I, 
p. 1 3 , au mot ^ ^ ^ © atf our. 

. — . tfrr(t) et ^_^ tfrr(t) (sarcophages du Moyen Empire = Chassinat- 

Palanque, Fouilles d’ Assiout, p. 1 08 et 2 1 2 ) , ^ ^ (stèle d’Akhlhoy au Musée du Caire, 
I. 10 = Gardiner, J. E. A., IV, pl. IX et p. 3 7 ), ^ tfrr (Ramsès 11 = Piehl, huer. 

hierogl,, I, pl. i 45 A = Schiaparelli, Geogr., p. 07 ), « (Dômichen, llist, Inschr., I, 

p. 32), ^t»« dfrr, “*■ Tr , ^... “ •••••» -as 

(nombreuses listes des pays producteurs de pierres précieuses dans les 
temples ptolémaïques et romains = Schiaparelli, Geogr., p. 07, 09, 61, 62, 63 , 80, 81, 
82, etc.). — Important gisement de khesbd ou lapis-lazuii, placé par Schiaparelli (Geogr., 
p. 290, n° 33 o) à l'extrême sud du monde connu des anciens Égyptiens, sur le versant 
nord du plateau abyssin. Voir Lepsius (Die Metalle, p. 7 3 - 7 4 ), Brugsch (Geogr., III, p. 61- 
63 ), Breasted (Ane. Records, IV, S 3o). 


*>.e 


© tma (t)(?) (Philæ — L., D., IV, 7 1 =Brugsch, Diclionn, géogr., p. 9 45 ). — Ville en rela¬ 
tion avec la déesse Nekhabil et avec la localité ^ (voir ci-dessus, t. II, p. 160). Elle 
se trouvait peut-être (?) dons la région Esna-El Kab. Budge (Egypt, Diction., p. io 56 ), sans 
aucune preuve, l’a située en Nubie. 

M ^ M=11 ^\ M*’ * et ^JL 

(listes géogr. gréco-romaines; mythe d’Horus, pl. XVI, 4; etc. : cf. Brugsch, Diclionn. géogr., 
p. 276-277, 9 45 , 9 4 7 , 1188, 1191, 1196), «la réunion, la jonction (?)». — Nom du mer 
(partie fluviale ou grand canal) du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchite), identifié 
par Brugsch avec factuel Bahr Youssef. 

(liste C Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 126 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 801). Région africaine, de situation inconnue, placée (avec doute) par Schiaparelli 

(Geogr., p. 290, n" 332 ) dans la partie la plus septentrionale du Ouaouat en Basse-Nubie. 
Dictionnaire, t. VI. 0 

o 
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\a\m tmhou (ostracon Berlin, XI 6 dyn. = Sethe, Die Àchtungfeindl. Fürslen, p, 59, 
ta et p. 17 et 26), © tmhi (pap. démotique n° 31169 c ^ u Caire, col. I, n° 21 

= Spibgelrerg, Calai, gén., Demot. Pap., p. 270 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 1 58 ). — Dési¬ 
gnation de la Libye et des Libyens. — Voir ci-dessus, p. 42, au mot ] ^ | " ) ***, et ci- 
dessous au mot s=s ^ | | lu lmb. 

tm ^ es sou m Pe(i tiou(?) dmdou 

(stèle de Thoutmôsis 1 er à Tombos, 1. 10-11 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 85 ), «nul ne lui 
résiste parmi tous les Neuf arcs [Nme-Faces-Him-Among-the-Ninc-Boœs-together : Breasted, Ane. 
Records, II, § 72 ]■«. — Peut-être (?) le nom de la forteresse élevée par Thoutmôsis I er à Pile 
de Tombos ( 3 ° cataracte). 

M -HL. tm (^ GMIcnE!V ' Gcogr. Inschr., I, pl. 54 , col. 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 945). — Ville du XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite), ou peut-être simplement 
un surnom du chef-lieu de ce nome, Hermopolis Magna, aujourd'hui Ehnassia el-Medina. 


0-K 


I A 


T tmtou(?) n qrti (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 861 = Chassinat, Edfou, p. 337), « les villes des deux cavernes [c’est-à-dire des deux sources 
du Nil a la première cataracte]^ — Nom du port où était amarrée la barque sacrée du dieu 
Kbnoum d’Eléphantine dans le I er nome de Haute-Égypte. 


M. © tmdd (Kalabchah = Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 100 et pl. XXXI, B), 
de Basse-Nubie, consacrée au dieu Arihemsnofir-Arsnouphis et non identifiée. 


Ville 


tn (?), et R «le nome des deux plumes ». — Nom du IIP nome de Haute-Égypte, le 

Lalopolite des Grecs, dont le chef-lieu fut d’abord Nekhbet-Eileithyiaspolis (aujourd’hui 
EI-Kab), puis à l’époque gréco-romaine Snit-Latopolis (aujourd’hui Esna). La lecture in, 
due à De Bougé ( Revue archèol., i 865 /Il, p. 210) et acceptée presque universellement (voir, 
entre autres, Brugsch, Dictionn. géogr., p. g 48 ; Maspero, Hist. anc., 6 e édit., p. 26; New- 
berry, Pap. Amherst, pl. XV), n’a pas encore été démontrée. A. Moret {Le Nil et la civilisation 
égyptienne, p. 62) lui préfère la lecture Nekhen. 

^ et ijl© ( lisles S é °g r - cles Amples gréco-romains; pap. géogr. Amherst, 
etc.). — Métropole du III e nome de Haute-Égypte, aujourd'hui Esna. 


TN OU TNI (inscr. démotique sur une cloche romaine trouvée à EI-Hibeh et pap. démotique 
n° 3 o 6 1 3 du Caire trouvé à Tebtynis du Fayoum, 1. 8 = Spiegeeberg, Calai, gén.. Die demot. 
Pap., p. 43-44 et À. Z., LVIII, p. 1 53 }. — Ville du Fayoum, consacrée au dieu-crocodile 
Sebek, et dont le nom a passe en grec sous la forme -twis précisément dans le nom de ce 
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dieu Sokp£€tOpi» = Sebek nib Tni «Sebek seigneur de Tnin. Spiegelberg a vu la Te^rüws des 
papyrus grecs, qui nous est également connue sous une autre forme démotique, î ^ *© 
(voir ci-dessus, p. 57). 

tnà ’lM$~ tni >r^~ tnou i et aussi = dnou, , 

_ _ _ *2 tÈ x d n °u(t) (listes gréco-romaines des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 823 et 949; J. de Rouge, Revue archéol., 1872 /[, p. 77, 1874/II, p. 221, 223 , 224 et 
286; Chassinat, Edfou, I, p. 342 et 344 ), «le canal {l’eau) du vieillard (suivant Brugsch)^. 
— Celte appellation servait à désigner le mer (partie fluviale et port) de trois nomes limi¬ 
trophes de Haute-Égypte, le XVII e , le XVIII e et le XXII e . Pour les nomes XVII et XXII, 
toutefois, d autres noms sont connus, ce qui laisse à penser que tnà (et var.) était plus 
spécialement réservé au mer du nome XVIII. • 



tnà(?) (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 344 ), — Désignation du 
pekou (arrière-pays) du XXII e nome de Haute-Égvpte (Apbroditopolite) sur cette seule liste. 



© tni (stèle C ii2 du Louvre), *7"^© tnou (tombeau de —— à Gournah, XIX e 
dyn. = Sethe, À. Z., XLIV, p. 3 i note 10; cercueil de Zi-har-pto à Vienne = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 866-867), £7)^ (Daressy, Rcc. detrav., XVI, p. 124 et XVII, p. 11 9), 
m—a ) ©’ (Livre des Morts, chap. 18 et 102; pap. Harris n° 1, 

pl. 61 a, 1 . 4 ), -ri* © (Lange, Das Wetsheilsbuch des Amenemope , II, 7, p. 27 : le nome 
Thinite ), (stèle n” 22067 <!u Caire, époque ptolémaïque = Ahmed bey Kamal, Calai, 
gén., Stèles ptolém. et rom., p. 56 = Gauthier, Bulletin 1. F. A. O. C., X, p. 107), 

(naos de Domitien = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 126-127), ^ (Griffith, 

Calai, démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 23 o noie i 4 et p. 424 ), ] Vf © (Bubge, Egypt. 

Diction., p. 1067, sans référence), {ibid., également sans référence). —• 

Orthographes assez rares du nom profane de la métropole du VIII e nome de Haute-Égypte 
(Thinite), qui s’écrit le plus souvent avec un initial. C’est la Sis (gén. ©îros), 8ms, 
0ôws, Sotvts des Grecs, This et Thinis des Latins, tin des Coptes. On y adorait le dieu 
Anhour-Onouris : d’où son nom sacré l y l J J per Ànkour, «la demeure du dieu Ânhourn 
(voir ci-dessus, t. II, p. 57). On s’accorde à reconnaître qu’elle occupait le site du village 
actuel Lq.J! El-Birbâ (moudirieh et markaz Guirga). Voir ci-dessous, aux mots ^ © tn, 

« etc ' et m^©’ ^*©’ elc - 


^ âAJ ÙIOU (pap. Ânastasi I, p. 28, 1 . 7 = Chabas, Voyage d'un Égyptien, p. 307-808), 

_ _ _ * (p^P* Anastasi IIF, p. 3 , 1 . 2 = ibid.). — Corruption pour ^ * ) Æ ajlé mou vies 

gens du Rtnou-n (cf. Gardiner, Egypt. kieratic Texts , p, ho a et p. 3o* note 20), exactement 
comme dans les aventures de Sinouhit, où les formes et S ^ parais¬ 
sent employées pour ^ ^ ^ Chabas, loc< eit.; Gardiner, 


8. 
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Rec. de irav XXXII, p. a 3 ; A. Mallon, Les Hébreux en Égypte, p. 18 note à. Voir également 
ci-dessus, t. III, p. i 4 j, au mot retnou. 


~ tllën. — Voir ci-dessus, t. I, p. 34 , tx» * g « 


àat inen. 




*© ^ (l )a P- hiératique n° 3 i de Strasbourg = Spiegelberg, À. Z., 


\ 

LIII, p. 6-7 : Tehnet ). Probablement une orthographe défectueuse de la ville Tehn(t) 

= E 1 -Hibeh (voir ci-dessous). 


: ^ © *' rms ( 0U tlms) (L.,D., IV, 72 et 84 b), ^^© (Cbubi, Rec. de irav., XXI, p. 326, 
sans référence; Brugsch, Dictionn. géogr p. 3 s et 9 54- 9 55 ; Gauthier, Temple de Kalabchak, 
passim; Blackman, Temple of Dendûr, p. 69, 91 et 9 4), - 1 ^ 1 ©’ 

et aussi les formes en g=> initial : Tvj c=s ^î ,*© (ibid.), ou même sans — ni &= : 

^kî-*©’ ^ ille de Basse-Nubie, consacrée au dieu Mandoulis, la T admis gréco- 

romaine, TxxMic copte, aujourd’hui Kalabchah sur la rive gauche du Nil. C’est peut-être(?) 
la d’Abou Salih (f° 99 b), et la Termus citée comme évêché par Vansleb. 


tins. 


„ 444 trrs (inscriptions d’Hirkhouf, 2 e voyage, 1 . 6 = Sethe, Urk. A. R., p. ia 5 

= Breasted, Ane. Records, I, S 334 : Tercres). - Pays africain, visité par Hirkhouf en 
même temps que les régions I ' *= ^ Àrtet, Y~ ® Mâkher et I ^ & Àrtet. 

. “ “ a -* < ^ [ g. . : ) t^â_A “ ~ 

Situation exacte non déterminée. 


p ■ 9 *AA trrns. — Voir ci-dessous, p. 64 , 


} 


□ | tehm ( Edfou = J - DE Roug G Revue archèol., 1867/I, p. 33 a). — Canal dérivé du mer (partie 
fluviale) du VII e nome de Haute-Égypte (Diospolile). 

(X)m ~(pa) teh(a)n,(.)*k~ 

et (■)râ^T.*i (listesgréco-romaines des nomes 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. p 5 9 ), «celui du front* , écrit aussi ( ® f~~~i (p 11) 

teha "’ ’raV - *■ M?l«l tVlOniv VS (p ” ta) tehan, 

— Nom du mer (grand canal et port de stationnement de la barque sacrée) du XXI 8 nome 
de Haute-Egypte (voir ci-dessus, t. Il, p. 38 et 43). 


“5 

□ aaj 


tehn(t) (Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 67, 6 et pl. 69, 4 = Schiaparelli, Geogr., p. 81 
et 100). Région africaine en relation avec ^ (voir ci-dessus, p. 57) et produi¬ 

sant une pierre blanche et une graine nommée ounchi (cf. Loret, Rec. de Irav., XV, p. 109 
et Schiaparelli, op. cit., p. 81 note 3 et p. 392, n° 34 o). 
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^;.teh(a)n(t) (De*.™, Geogr. Inschr., I, pl. 96), (Bhdge, Egypt. Diction., 

p. io 5 7 , sans référence), “?© «J Z \ 71 T © (Griffith, Calai, démolie Pap. Rylands 
Libr., III, p. 2 o 3 ; cf. Spiegelberg, A. Z., LUI, p. 2), «le front [reme]», développé en 
ta tehn ° Ur nakhout (stèle Piânkhi, 1 . 27), ou j 

dehan our nakhout (fragment à Strasbourg = Spiegelberg, À. Z., LIII, 
p. 2 et 17), «le front grand en puissance*. — Ville de Movenne-Égypte, identifiée avec la 
moderne El-Hibeh (moudirieh Minia, markaz El-Fachn), 

teh(a)n(t) n Chnâkhen (Dendérah = DÜMiCHEN, Geogr. inschr., I, 
pl. 97, 1 . 2 5 = Chassinat, Rec. de Irav., XXXVIII, p. 182), dehan 

n chnâkhen (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 957-958), «le front de Chnâléen*. — Nom 
d un quartier de la ville Chnâkhen, laquelle parait avoir été une des désignations du chef- 
lieu du XXI e nome de Haute-Égypte (le Favoum actuel). Comme on y adorait Osiris, il est 
probable que cet endroit ait été le Sérapéum de la ville. 


tehni (pap. demotique n° 24 12 de Paris = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 958-969), 
râfln ( Livre des Morts de J^ 4 =m a Vienne = Bergmann, À. Z., XXVIII, p. 62). — 
Localité du nome memphite, ou peut-être même quartier spécial de la ville de Memphis, 
dans le voisinage du temple d’Imhotep. 

A 

tehm (?) (J. de Bougé, Géogr. Basse-Égypte, p. 7 3 ). — District supplémentaire détaché à la 
fin de l’époque lagide du XP nome de Basse-Égypte (Pharbæthite). 

m. q 

S | “ tehnou(?) (inscription de Sanousret III à l’Ouàdi Hammamât, 1. 9 = L., D., II, t 36 a 

= Couvat-Montet, Hammâmat, n° 4 7 , p. 5 o et pl. XIV). — Orthographe rare du nom de 
la Libye, Teknou . 

''“A 5 ' * ! 5' -l'VS. -îiîivS.olaussi 

^ o (B LA CEMA n, The Temple of Dendûr, p. 2 - 3 , 6, 7, 9, 

11, 12, 1 3 , i4, 1 5 , 3 o, 66, 76, 83 , 91, 92; cf. Weigall, A Report on the Antiq. of Lower 
Nubia, p. 78, où le nom a été méconnu). — Ville de Basse-Nubie, la Tutzis de l’Itinéraire 
d’Antonin, aujourd’hui Dandour. 

© W- tkhoui (?)j ^ * (listes gréco-romaines des nomes = J. de Bougé, Revue 
archéol., 1 8 ^ 4 / 11 , p. 222), tu les deux poissons ikh (?)^. —- Nom du pehou (arrière-pays) du 
XVII 0 nome de Haute-Égypte (Cynopolite) sur la plupart des listes. Le grand texte géogra¬ 
phique d Edfou, toutefois, donne un autre nom, ^ behdit; voir aussi v “ èehd (texte 
du sanctuaire d’Edfou) et (liste de la salle H de Mariette à Dendéra = Dümichen, 

Geogr . Inschr . . I, pl. 22). 
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tekh(t) (pap. n° 3024 de Berlin, 1. i 36 = L., D., VI, p. 111-112 = Erman, Gesprach 
eines Lebensmüden, etc., p. 68), kIc pays de l ivresse (?)?>. — Ce nom sg trouve dans uhg 
expression de signification assez obscure T ^ H - T "T ® * A* r mrit nt Tekh(t), «sur 
la berge du Pays d’Ivresses (Maspero), «au/ dem Ufer der Trunkenheit, ou auf dem Ufer des 
Trunkenheitslandsv (Erman), dont il est malaisé de définir si elle se rapporte à un pays réel 
ou à un endroit imaginaire. 


tsm(i)n (stèle ptolém. n° 22067 du Caire = Ahmed bey Kamal, Stèles piolém. et rom., 
P- 55 = Gauthier, Bulletin I . K A . 0 . C., IV, p. 64 ). — Localité du IX e nome de Haute- 
Egypte (1 anopolite), ou Ion adorait Osiris, et dont le nom semble avoir été conservé dans 
celui d un monastère bâti par Saint-Pakhôme dans le voisinage de Panopolis-Akhmim , 


TCMiNG. 


K°) c ^ï et auss i ^ ^ d(o)ch. — Nom commun, du genre masculin, assez 

lréquent dans les textes hiératiques de basse époque et dans les textes démotiques pour 
désigner un territoire spécial, un district, une région, une province, une contrée, etc. Il a donné 
naissance au mot copte roep, nome . 


r~ ^ 1 O 


t(o)ch(?) (Kom Ombos, n° 100). — Localité inconnue par ailleurs et non identifiée. 


(Xk) 


^:,~xk?j (pa) t(o)ch n pa Râ (pap. de Leyde I 370, verso, 
1 . 10 — Spiegelberg, Correspond, des rois-prêtres, p. 42 ), xle temtoire du dieu Rén. — Région 
dhgypte non identifiée : peut-être le nome Héliopolite, consacré au dieu solaire Ré. 


(PA) T(0)CH N NOUT (pap. démotique de l’époque de Darius = Griffith , Catol . démolie Pap . 
Rylands Libr., III, p. 83 , note 8 et p. 4 23), tde district de la ville-», développé en ^) 
— (P a ) K 0 ) 011 n nout n0U0Ut(?) (Griffith, op . ciu, III, p. 4 2 3 

= N. Reich, Rec. de trav., XXXIII, p. j 18), vie district de la ville des villes-n (c’est-à-dire de 
la Ville par excellence, T'hèbes). — Nom donné à la basse époque, non pas au nome Thé- 
bain ou Diospolite (le IV e de Haute-Egypte), mais à la Thébaïde (SrjSats) au sens le plus 
laige de ce nom : c est ainsi, par exemple, que la ville nroA£(iat> t rjs SrjGafàos s’appelait en 

démo tique X'kPILTSZ'-'Xüw^.îS-'f.SrS «Psoi qui appartient 
district de la ville des villes-n. 


au 


(PA) T(0)CH NA KHAROU (var. NA KHAR) (texte démotique du décret de Canope), *la 
région des Kharoun [das Gebiet (Land) der Chor-Leute : Spiegelberg, Priesterdelcrete Kanopus und 
Memphis, p. 10-11]. — Expression désignant à la basse époque tout le pays au nord-est du 
Delta égyptien, la Palestine et la Syrie réunies. Elle est rendue en grec par 
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m l ^ t(o)chit St-t (?) (stèle de Pithom, 1. u = Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, 
p. 91), «la contrée d'Asie». — Désignation générale pour fous les pays asiatiques au delà de 
la Syrie. Les traductions TsU, das Ende des Südens (Brugsch, À. Z., XXXII, p. 79) et Tesiit, à 
l’entrée du sud (Naville, À. Z., XL, p. 71), [cette dernière reproduite encore en 1925 par 

C. Bourdon, Mémoires Soc. Roy. Géogr. d’Êg., VII, p. i4] résultent de lectures défectueuses 
et sont à rejeter. 


tcher (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9 65 , sans référence), (naos d’El-Àricli à 

Ismaïlia, L 2 5), «lepays rouge (oufauve)-n. — Appellation des régions désertiques au nord- 
est de l’Égypte (suivant Griffith, The Mound ofthe Jew(V), p. 72 note à). Le nom est plus 
souvent écrit avec un —• d initial (voir ci-dessous, à la lecture dcher). 


( tchrou (Mariette, Dendérah, IV, pi. 64 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 967), 
«les habitants du pays rouge (ou fauve)». — Ethnique dérivé du précédent et désignant les 
populations nomades des régions désertiques à l’est de l’Égypte. 

.41110 tC I nen ( ? ) ( stèle éthiopienne d’Harsijolf au Caire, L 116 — Schafeb, Urk. der âlter. 
Aethiopenkônige , p. i 3 2 ). — Ville de Haute-Nubie, au nom incertain ( 7 “~ : Mariette) 
et de situation inconnue. 

^ 1 jt 141 tka fc ff a (Brugsch, Thésaurus, p. i 553 , n° 63 a et b, sans références). 

-JRégion africaine dont Brugsch ( ibid., n° 63 c) a donné encore une troisième variante, 
if 1 © la T a (toujours sans référence), et qu’il a identifiée, sans aucune preuve à l’appui, 
ai ec le pays n 220 de la liste de Thoutmosis III à Karnak, ( s ^ lu atga (voir ci-dessus, 
t. I, p. 123 ). 

Ll'ikS 4 " t,karou (?) (Naville, Deir el-Bahari, IH, p. 1 1 = Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 3 i 6 ), 
G 2 (Bstes Thoutmosis III à Karnak, n” 10 = Sethe, op. ch., p. 796), 

(Bste du même à Karnak, suivant Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 189; 2” liste 
de Sélhosis I er à Karnak, n° 9 = Rosellini, Monum. Reali, lav. 61 = Schiaparelli, Géogr., 
P- l5l ) ; Gik S*" ( voir aussi d eux statues de Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de 
trav., XVI, p. 5 o- 5 i et Kyle, Rec. de trav., XXX, p. 221). — Contrée africaine, identifiée 
par Mariette avec le Tigré ou Tegraia, par Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97-98) avec Tikur 
au sud-ouest de Shoa, et placée par Schiaparelli ( Géogr., p. 2 9 3, n° 34 2 ) dans les régions 
méridionales du pays de Kouch, peuplées de nègres. 

(X). ! | |r ^~0„k. © (pa) tetou(?) n Hathor Mefki 

(roman démotique de Padoubastit : papyrus K rail, col. K, 1 . i 4 -i 5 et a 3 =Bevillout, Revue 
égyptol, Xf, p. 1 46 = Spiegelberg, Sagenkreis des Km. Petubastis, p. 54 - 55 ), «le let(?) de 


/ 
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la déesse Hathor de Mejkin. — Édifice (?) qui a été successivement placé dans le Sinaï par 
Maspero et Revillout, dans l’Ouâdi Toumilât par Daressy, enfin sur le territoire du XIX e 
nome de Basse-Egypte (nome de Bouto) par Spiegelberg. 


„ tetnes et ^ p ternes (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 102= Setiie, Urk. 

18. Dyn., p. 800), ftAa (liste Bamsès III à Médinel Habou, n° 3 o = Daressy, Rec. 

de trav., XX, p. u 4 : ^ p »*•). — Région africaine, placée par Schiaparelli ( Geogr 
p. 294, n° 345 ) sur la mer Bouge, dans le voisinage de Nechesia et dans la circonscription 
de Khaskhot. 


=>|l tetres et JL,^*** (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 97 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 800), e) • i (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 34 = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 1 14 ). — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 294, n° 346 ) sur la mer 
Rouge et dans le voisinage de Bérénice. 



WY I taâour (liste Ramsès III a Médinet Habou, n° 36 = Dümichen, Hist. Inschr. , 

I, pi. 12 — Daressy, Rec . de trav., XX, p. ii6==Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 65 = Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58 , n° i i 4 i : tir). — Région de ia Syrie méridionale, 
située par Max Millier ( A sien, p. 18 5 noie 3 ) dans le pays des Àmoritains. 

1 ^ taâou (inscription de la XI 0 dyn. à l’Ouâdi Hammamât == L., D., 111^ 
1 ^9.§’ == Couyat-Montet, Onadi Hammâmat, n° î (p. 3a), I. 7). — Port égyptien sur la côte 
africaine de la mer Rouge, identifie avec factuel^AAsS Qossew {Aevxos Xtfxijv des Grecs) par 
Couyat {C. R. Acad. Inscr ., 1910, p. 52 5 ) et par Clédat (Bulletin LF A. 0 . C., XXI, p. 169). 
Gf. Ràimondi, Mem. Soc. Roy. Geogr. d’Ég., IV, p. 19 note 3 . Pour Schiaparelli, au contraire 
{Geogr., p. 284, n° 299), il s’agirait d’une localité plus septentrionale, à la latitude de 
Minia plutôt qu’à celle de Qift-Coptos, et qui pourrait avoir été située dans le désert Ara¬ 
bique, près de la mer Rouge mais pas forcément sur ses bords mômes. C’est probablement 
cet endroit qui figure sous la forme erronée touâou dans VHiéroglyphe 

Dictîonary de Budge (p. io 5 g), sans référence et comme situé dans le sud de l’Égypte. C’est 
probablement aussi la la Duau = Kôsêr sur la mer Rouge, qui a été mentionnée par 
Weigall ( Travels in the Upper Egijptian Déserts, p. 60-61) et par G. W. Murray (/. E. A., XI, 
p. i 38 ). 
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Il , V 1 taïrsa (liste C Thoutmôsis.III à Karnak, n° 199 = Sethe, Urk. 18. Dyn. , p. 790 
= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58 , n° 11 43 : îjré). — Région de la Syrie 
septentrionale, non identifiée. 




^ taouour (décret de Sethosis I er a Nauri, Soudan, 1 . 7 = Griffith., J.E.A., 


XIII, p. 127 et pl. XL), “y*^^0 et “y* ^0 (inscription dédicatoire d’Àbydos, 1. 23 , 
2 9 et 111 = Gauthier, Biblioth. d’Êt. L F . A . O . C ., IV, p. 3 , 5 et 24 ), wk * ^ ^ (pap. 
Harris n° 1, pl. 58 , I. 7), 4 1 (Livre des Morts, chap. i3i), ^ ^ ^ O {ibid., 

cbap. 1 et 128), {ibid., chap. i 42 ), et ^j^;0 (Lange, Amenemope, 

II, 1. 7 et 12 : Abydos ), 0 (Livre des Respirations, II, 6; cf. aussi von Rergmann, 

Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 17 et Â. Z., XVIII, p. 88), (vase canope à 

Vieillie = von Bergmann, Rec. de trav., IX, p. 5 g = Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien , p. 181), 
♦ (liste d’Auguste au temple d’Âpit à Karnak = Brugsch, Geogr., I, pl. XXI), ^ 
(liste des divinités éponymes des nomes à Dendérah = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 79), 
(Ghassinat, Edfou, I, p. 162), et ^ (temple d’Osiris à Dendérah == 

Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl 7 et 10), 7 © (liste de Vespasien. à Kom Ombo = Kom 

Ombos, n° 888), (naos de Domitien au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, 

P- 125 ), *§> . . . æ et (Brugsch, Dictionn. gèogr., p, 337 et Geogr., 

I, p. 210 et pl. XL; L., D., IV, 57 a), (Dendérah = Dümichen, Geogr. Inschr., 

II, pl. 37, h 9; inscription n° 66 du tombeau de Petosiris= Leeebvre, Tombeau de Petosiris, 
2 e partie, p. 42 ). — Cet endroit important, dont le nom a longtemps été iu à tort, Nef-ur, 
Nef-uar, Nifur ou N four, était consacré aux dieux Ânhour de Tliinis et Osiris d’Abvdos. Il 
appartenait au VIII e nome de Haute-Égypte (Thinite) et paraît avoir été voisin d’Abydos; 


peut-être même n’était-il qu’un quartier spécial d’Abydos même. Brugsch a supposé que 
Taouour avait d abord servi a désigner le temple d’Osins dans Abydos, avant d’être étendu à 
toute la ville. Son nom ne s’est conservé ni en copte ni en grec. 


tap(i)tar (ou tap(i)tal?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 35 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 788 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58, n° 1 i5o : tplr). _ 

Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 


\ As 


tam (stèle du Sphinx, 1. 6 = Erman, Sitzungsberichte Akad. Berlin, 19o4 /T, p. 432 
~ Breasted, Ane. Records, II, § 81 4 note g), -^.^0 (Lanzone, Dizionarto di Mitologia, I, 
p. 3 i), 3 ^© (Champollion, Not. descr., I, p. 85 7 ), (Brugsch, Dictionn- 

géogr., p. 988-991), (Mariette, Karnak, pl. 4.2, I, 21), VürL (L., D., 

Text, I, p. 11), 3 ^.^r 3 (L.,D., lit, o 5 1 = Text, III, p. i 64 ), J (Griffith, 

Catal. demotic Pap. Rylands Libr., 111 , p. 425 ), © (Spiegelberg, Demotica, II, 1928, 

p. 24 - 25 ), et nombreuses variantes où le 3 ^. ta initial est remplacé par j za : tvn 0 

et 


zam, lÿ®, [ \ Q , i 1|©> 
Dictionnaire, t. VI. 


0 1 
9 
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(Brugsch, loc. cit.; Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 3 ; etc.), j j, 

v-j f *■ J (Griffith, op. cit., III, p. ia3, 258, 425 ). — Nom donné originairement à la 
Lutte sur laquelle devait s’élever plus tard le temple funéraire de Ramsès 111 à Médinet 
Habou, puis, par extension, à toute la partie sud de la rive gauche de Thèbes ou quartier 
des nécropoles (cl. Loret, dans la Faune momifiée de Lortet et Gaillard, 1905, p. iv). On y 
adorait le dieu Thot et la déesse Hathor. Le nom est passé en copte sous les formes xhmg, 
xhmh, x6He, ace mh, xhmi et o'hmi. Certains noms composés grecs l’ont conservé sous 
la lorme -mjpis (par exemple tlutrr/yts). Les formes composées avec ^ àat, UKJ , L * J , l*j 
initial, « la butte de Tam (ou de Zam)», sont peut-être encore plus fréquentes que les formes 
simples (voir ci-dessus, t. I, p. 35 ). Enfin ce quartier paraît avoir été identique à celui 
que les Grecs ont appelé rà Mefxvôvstoi ou rà M epvàvtx. 

^tamâouka (liste C Thoutmêsis III à Karnak, n° 255 = Sethe, Urb. 18. 
Dyn., p. 792 = Max Bdrchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58 , n° i i 5 a : tmk). — Région 
de la Syrie septentrionale, non identifiée. 


¥ 




I 1“*"^ j - anrt ( ou tanlt?) (liste C Tboutmôsis III à Karnak, n° i37 = Setue, Urb. 18. 

Dyn., p. 788 = Max Burciiardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58 , n° 1156 : tnrt). _ Région 

de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

=* © 

O C—□ " Sr ^ J * vre ^ es M orts ’ chap. 1 14 : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 998 et D Mallet 
Culte de Neit à Sais, p. i 3 i et note 3 ), 3 ^ 

~ ° ip (pap. Sallier II, début), [jk^© 

(stèle de l’apanage de Niiocris, 1. 2 5 = Legrain, À. Z., XXXV, p. 18, et Eraun, Ibid 
P;*7)^iT VL (6ste^géogr. du temple d’Osiris à Dendérah = Dômichen, Geogr. Inschr.’, 
III, pl- ai), 3 ^.^ n © ( autre liste du même temple = Dômichen, op. cit., III, pl. £8), 
^ n © (fi ra »<i texte géogr. cl’Edfou - Chassinat, Edfou, I, p. 333 ), ^ igte d ’ 

César à Philæ = Dômichen, op. cit., III, pl. 38 ), d’aire ou le grenier (Daressy)^- Séra- 
peum du XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique), consacré au dieu Ànhour. Il est pos¬ 
sible que l’exemple du Livre des Morts, qui met cet endroit en relation avec la déesse Neit, 
désigne un sanctuaire du nome Saïte, différent de la localité homonyme du nome Sében- 
nytique (cf. Budge, Egypt. Diction., p. io 58 ). Le ouou du XII e nome s’appelait * (k "f*. far 
supérieur (voir ci-dessus, l. IV, p. 182). 

3 ^^© tar (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 335), 3 ^^”*, , 

^^ — * (6stes gréco-romaines des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 999), 
d’aire ou le grenier (Daressy)”. — Nom du pehou (arrière-pays) du XVII e nome de Basse- 
Égypte (Sébennytique inférieur ou Diospolile inférieur). Ce nome était contigu au XII e , le 
Sébennytique (métropole Samannoud), dont le Sérapéum portait le même nom Tar (voir 
le mot précédent). — Daressy (Bull Soc. Boy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 2 46 - 2 4 7 ) a identifié 
ce nom avec le village moderne Tirah, et a supposé qu’on sous-entendait ici le mot 
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inférieur, par opposition au far supérieur, qui se trouvait dans le XII e nome (voir le mot 
précédent et ci-dessus, t IV, p. 182). 


^ ^ m. 0 


0 (stèle démotique n° 5()36 du Sérapéum de Memphis, citée par Brugsch, 

Dictionn. geogr., p. 1000}. — Localité du nome saïte (le V e nome de Basse-Égypte), où 
naquit l’un des bœufs Apis. 




© - ar ( ou ) ( ou tal(ou)) (annales Thoutmôsis III à Karnak, 1. 7 [an 22] = Sethe, Urb. 
18. Dyn., p. 64 7 ), ) © (scarabée d’Aroenophis III au Vatican = Marucchi, Guide du 

Egyptien du I atican, 1927, p. 56 - 57 , ^85 1 7 Guide Général des Musées du Vatican, 
p. 36 9 ), 3 £.’-as, ) ^ (édit d’Iforemheb au Caire, 1. 17 et 22 = Rouriant, Rec. de trav., 
VI, p. 43 = Piehl, A. Z., XXIII, p. 86), £..•£' et 3 ^ (campagnes de Séthôsis I- à 
Kainak - L., D., III, 126a, 128 b), 3(^. ,'uj ^Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 212, 
n" i 7 332 : Ramsès II), 3 ^, j» ) © (poème de Pentaour et stèle de l’an 4 oo), 

(liste de villes du Delta vue jadis à Memphis sur les restes d’un temple de Ramsès lf= 
Brugsch, A. Z., Vif, p. 2 - 3 ), 3 *.^ 0 (pap. mathématique, 87, a. 2 et a. 4 , cité par Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., il, p. 58 , n° n 58 ), 3 ^.'^ )© et 3^.1^)^ (pap. 

Anastasi III, verso, p. vi, 1. 5 ; pap. Anaslasi V, p. xxiv, L 7), 3 ^.. \ « ) ““ (pap. Goîé- 


nischeff, p. v, 1. t 3 = Golénischeff, À. Z., XL, p. io 5 ), 3 ^.^, 3 ^| et 3 ^f e 
(sarcophage d'El-Qantarab = Mohammed eff. Chaaban, Ann. Sert. Antia., XII, n. nl-nll) 

V A y 1 . J J. L t l / ^ 

e I I I I © (bste de César au temple de Philæ = Dïmichea!, Geogr. Inschr., III, pl. 3p 
= Blnédite, Philæ , p. 117), 3^.,f^ (liste romaine au temple d’Osiris à Dendérah 

= opcit., III, pi. 23 ), 3 $.-A* ) (Edfou : cf. Dômichen, À.Z., IX, p. ! 11), et 

nombreuses variantes orthographiques, réunies par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 3 o 4 , 3 i 4 , 
5 oq, u 42 , 5 gi, C07-608, 634 - 635 , 643-647 e ^ 99 2 ~ 997 ) et par Budge (Egypt. Diction,, 
p. io 58 ). — Métropole du XIV e nome de Basse-Égypte (le Tanite gréco-romain). Brugsch 
et .1. de Rougé lavaient d’abord identifiée à Tanis même, et d’autres ont cru y reconnaître 
Avaiis, 1 éluse, Heioonpolis, ou meme la Ramsès biblique, jusqu’à ce qu’on se soit enfin mis 
d accord pour y retrouver (selon une vieille hypothèse de Maspero) la cexn ou cah copte, 
isAi? des Grecs, Sile ou Sele de l'Itinéraire d’Antonin, Selle de la Notifia dignitatum , dont le 
site a été retrouvé à 4 kilomètres environ à l’est du canal maritime de Suez et de la ville 
dEI-Qantarah, au Tell Abou Seifeh actuel (cf. Edgar, Ann. Serv. Antiq , XII, p. 76; Clédat, 
ibid., XVI, p. 8 et BulletinI.F. A. 0 . C., XVIII, p. 171-172; Daressy, Ann. Serv. Antiq. , XVII, 
p. 116; Kuthaiann, Die Ostgreme Aegyptens, p. 38 - 4 9; Gardiner, J. E. A., V, p. 1 3 2 ; Fr. 
Hommel, Grundnss der Geogr., p. 968, 969 et g 64 ). La lecture Zoar (="tt’5î, Genèse , xüi, 

1 0 )' P ro P os ée en 1912 par Naville (Proceedmgs S. B. A., p. 3 o 8 - 3 i 5 ), a été maintenue en 
1924 par son auteur (J. E. A., X, p. 22-26), en dépit de toute vraisemblance, contre la 
lecture The! donnée par Gardiner. Cette ville importante joua à partir de la XVIII e dynastie 
un rôle militaire de premier ordre, car elle était la tête de la route conduisant d’Égypte 


9- 
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en Palestine; aussi fut-elle fortifiée dès le règne d’Ahmôsis, aussitôt après l’expulsion des 
Hyksos. Ses fortifications portaient le nom significatif' hhtem n Talou 

CT 3 -xx â-i-i pa hhtem nti m Talou, xla clôture (Venceinte) de (var. 

qui est dans) Zaloiiv (voir ci-dessus, t. IV, p. 191-192), et il ne semble pas y avoir lieu de 
distinguer (ainsi que Ta fait Griffith, Tanis, II, p. 106) entre cette forteresse, placée à El- 
Qantarah, et la ville elle-même, qui aurait été placée à Tell Belim — Tell Sherig sur le lac 
Menzaleh. L’importance politique et économique de Zalou ne se développa pas en rapport 
de son importance militaire, car elle fut peu à peu dépossédée de son rang de chef-lieu 
du XIV e nome au profit de sa rivale Tanis (San el-IIagar) : d’où le nom de Tanite donné 
à l'époque gréco-romaine au nome de Zalou. 

TJ* âAJ tarbou (ou taroub?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n" io 5 = Da- 
ressy, Rec. de trav., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 73 : X'-TJX- 
parbou = Max Burchardt, Die althan. Fremdw. , II, n° 4 o 8 : prb , voir ci-dessus, t. II, 
p. 38-89), “ J ^ Mi trbou (autre liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 53 = Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. 117). — Région de Palestine, non identifiée. 


fl] üv - arnasa (bste G Thoutmôsis III a Karnak, n° 323 = Sethe, Urk. 18 . Dyn 
p. 793 = Max Burchardt, Die althan . Fremdw II, p. 58 , n° 1 i 64 : irns). — Ville de la Syrie 
septentrionale : Zarnas (Brugsch), Tsarnas (Lenormant), Tarnasa= Tsâwàn (Tomkins et 
Conder), Tâ-r-na-sa (Max Millier), en assyrien Sn-n-ru-nu (Lenormant et D. Paton). 

^ I \ O ^ ar ( ou )^( ou ) ( ou taleh?) (pap. Anastasi IV, p. 1 b, 1 . 6 * Brugsch, 

Dictionn. géogr p. 1000 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw H, p. 59, n° 1168 : trh). 
— Localité du nord-ouest du Delta égyptien, située dans une région marécageuse et peuplée 
de chasseurs et de pêcheurs. Brugsch a cru pouvoir reconnaître dans son nom la racine 
sémitique passer, traverser (un fleuve ), et a situé l’endroit dans une des îles de factuel lac 
Menzaleh. Loret ( Sphinx, VIII, p. i 5 o) a rapproché ce nom des appellations actuelles 
Salhieh et El-Soualheh, désignant deux localités placées l’une près de l’autre, au sud 

du lac Menzaleh et dans sa partie orientale, non loin de Tell Defenneh-Daphnæ. 

I ^ tarkha (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 34 a = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 794 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw II, p. 89, n° 1169 : trh). — Région de la 
Syrie du nord, identifiée par Max Burchardt avec la Za-al-hi des tablettes d’El-Âmarna (édit. 
Knudtzon, II, 538 ). 

( ^ © tartouna (Vienne, n° 66 = Brugsch, Geogr. Inschr., Il, pl, 96 = Bergmànn, 

Rec. de trav., IX, p. 38 ), O taritaouna (pap. ri 0 XII de Boulaq, verso, 

1 . 2 = Mariette, Pap. Musée de Boulaq, II, pl. V = Spiegeleerg, Rec. de trav., XV, p. i44 : 

w ô m \ ® — ^ax Burchardt, Die althan. Fremdw II, p. 5 q, n° 1178 : trtn). — 
Ville d'Egypte (?), de situation inconnue. 
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^ fcAJ takana (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n“ 5 o = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 117, n° 52 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 66), l^kna (autre 

liste Ramsès 111 à Médinet Habou = Daressy, op. ch., p. n5, n° 1 o A = Max Müller , op. ch., 
I, pl. 73). Cf. Max Burchardt, Die althan. Fremdiv., If, p, 5 g, n° 1169 : $«• — Région de 
Palestine (ou de Syrie?), non identifiée. 


^ ( takar (ou takal) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 36 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 788), WH ( cam P a g ne de lan 5 de Ramsès 111 , à Médinet Habou 

= Dümichen, Hist. Inschr., II, pl. 46 , 1 . 5 i), (campagne de l’an 

8 de Ramsès III, à Médinet Habou = Champollion, Not. descr., I, p. 3 A 8 = Greene, Fouilles 
à Thèbes, pl. Il, 1 . 18), Mi (ihid. = Champoluopt, Monum. , pl. 226), 

,11 (Médinet Habou — L., !>., III, 2096), (vTi 1 (t (pap- Harris n* 1, pl. 76, 

>• 7 ). & r 't 1 t - (T)¥ r .. ) “ « (T) & rr t - «>«na- 

mon, p. 1, 1. 9 et p. n, 1 . 63 et 71 = Golénischeff, Rec. de trav., XXI, p. 77, 96 et 97), 

^ 1 T "Tî (P a P- Golénischeff, p. iv, 1 . 5 - 6 ), ^ 5^ M ] (tablette émaillée du 
Musée du Caire n° 27525 = Maspero, Musée Égyptien, I, pl. XX et p. 18 = Daressy, Ann. 
Serv. Antiq., XI, p. 59 et pl. IV). — Peuplade barbare et pillarde, mentionnée avec les 
Peleset (probablement les Philistins de l’Ancien Testament), les Chakalacha, les Danaouna 
et les Ouachacba, comme établie dans le nord de la Palestine, sur les bords de la mer. Une 
de leurs villes était ^TT” ) *©* ^' r (p a P- d’Ounamon, p. 1, 1 . 9), où l’on a voulu recon¬ 
naître factuelle Dor, située sur la côte au sud du promontoire du Carnjel (cf. Erman, À. Z., 
XXXVIII, p. 1-2 et Die Literatur der Aegypter, p. 226 note 2 : etwas sùdlich vom beutigen 
Haifa), mais qui paraît avoir été en réalité beaucoup plus au nord, en Phénicie, entre 
Beirouth et Kpn = Byblos (cf. Golénischeff, Rec. de trav., XXI. p. 74-75). Le papyrus d’Ou¬ 
namon mentionne, en effet (p. m, 1. 7 = Golénischeff, Rec. de trav., XXI, p. 101), un roi 
de Kapouna = Byblos dans le nom V 'T’ •=> N-- 1 ) ^ Tahar-Bâl duquel paraît 

se retrouver l'ethnique Tahar ou Takal. Ces Takar n’étant pas mentionnés dans la Bible, 
nous sommes autorisés à penser qu’ils disparurent assez vite, absorbés probablement par 
leurs anciens compagnons de migration, les Philistins, dont la puissance paraît avoir été, 
dès l’origine, supérieure à la leur. Quant à la question de l’habitat primitif de ces Takar (les 
Zalculi (Zakkarai) de Brugsch [Geogr. Inschr., II, p. 87 note], les Zalcar d’Erman, Zakaro 
ou Zakal de Golénischeff, Zalckara ou Zakkala de Maspero, Talcari de Daressy, T’aharay ou 
Zakkal de Hall), elle n’est pas encore parfaitement élucidée. Laulb, Chabas et Fr. Lenor¬ 
mant y ont vu les Jemcpot ( Teucriens ); Unger et Brugsch les ont identifiés avec les Zygrhœ 
de Libye, puis Brugsch est revenu plus tard à l'assimilation avec les Teucriens, contre 
laquelle s’est définitivement élevé Max Müller ( Asieti , p. 36 o- 363 , 368 et 388-309) : ce 
dernier en a fait une vieille tribu asiatique, de souche probablement lycienne. D’autres les 
ont fait venir des îles de la mer Egée, de Chypre peut-être, tandis que les Peleset-Philistins 
seraient venus de Crète, et Maspero (Revue critique, 1877/I, p. 320 ; 1880/I, p. 110; Ilist. 
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anc., II, p. 46 1-462 et 464 ) a vu en eux une branche des Pélasges-Sicules «que la tradition 
grecque nous montre épars vers ce temps dans les Cyclades et sur les bords de l’Hellespont» : 
la poussée des masses européennes vers le sud et vers l’est aurait déterminé l’irruption des 
Phrygiens sur les hauts plateaux d’Asie-Mineure, et celte irruption aurait, à son tour, en¬ 
traîné la fuite des Takar et de leurs congénères vers la Syrie, où les armées de Ramsès III 
se seraient violemment heurtées à cette masse en mouvement. Si vraiment (ce qui ne peut 
être prouvé, mais paraît assez plausible) les 3 ^ T de la liste de Thoutmôsis III sont 
bien les mêmes que le peuple homonyme de l’âge ramesside, nous devons admettre que dès 
la XVIIP dynastie ils étaient arrivés dans les régions du Haut-Euphrate ou du Bas-Oronte 
non loin de la ville de ^ Il| — NU [Daressy (Ann. Serv . Antiq., XVII, p. 28) a placé le 
pays des Taharou dans la région de Syrie située au nord d’Orthosia]. L’identité entre les 
deux tkr de la XVIIP dynastie et de la XX“ n’a pas été admise par Max Burchardt (Die altkan. 
Fiemdiv., If, p. 09, n 0 ' 11 70 et 1171: cm Mittelmeenolk, sans préciser davantage). Pour Hall 
(Bec. Champolhon, p. 3 17) les 7 ahtray ou Zakkal sont des Teucriens, mais ayant vécu pendant 
quelque temps en Crète (comme les Philistins) et, ajoute-t-il, l’identification proposée par 
Sir Fl. Peine de leur nom avec celui de la moderne Zakrn (Hist. ofEg., III, p. ^j) est 
certainement tentante et a des chances d être correcte. 






tagr (liste de Kom Ombo, époque romaine = Kom Omboi, n” i 76). — Région 
asiatique!?), mentionnée entre JL * ) Qsr-àb(l) et ^ ) iaj Dr. 

1^1 n as 

I - a ^ r W (hste C Thoutmôsis NI, n» 161 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 789 = Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 9 , n» 1176 : tgrr). - Région de la Syrie du nord, 
non identifiée. Probablement identique à la précédente. 

-h- i t atàrst ( Iiste C Thoutmôsis III à Karnak, n® 202 = Sethe, Urk. 18. Dyn,, p. 790 

-Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 60, n» 1179 : tlrst). — Région de la Syrie 
septentrionale, non identifiée. 

I ^ tatarsta (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n® 216 = Sethe, Urk. 18. Dyn,, 
p- 791 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 60, n” 11 79 : tint). _ Région de la 
Syrie septentrionale, non identifiée, différente de la précédente bien que de nom identique. 

2*5 tata (ou taoui?) et (temple d’Esna = L. , D., IV, 90 d= Brugsch, Diclionn. géogr., 
p. 1010), «h nome [et la ville] des deux jeunes oiseaux (?)„. _ Une des appellations, à la 
basse époque, du IIP nome de Haute-Égypte (le Latopolile des Grecs) et de son chef-lieu 
Aoumt-Latopolis, aujourd’hui Esna. Brugsch a traduit par le pays (et la ville ) de Za 




iÏZ(l . 


&A4 - a - am ( llste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4 = Daressy, Bec. de trav ., XX, p. 116 
= Max Muller, Egyptol. Res., I, p], 64 = Max Burchardt, Die altkan, Fremdw., II, p. 60, 
n° 1182 : Um). — Région de Palestine, non identifiée. 
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® tadiâa (pap. I 35 o de Leyde, verso, p. v, L 12 [an 62 de Ramsès 11 ]= Spie- 
gelrerg, Rec. de trav., XVII, p, i 43 -i 6 o = Gardiner, J. E. A., V, p. 182 : Thede Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw Il, p. 60, 11 e 11 83 : ftf). — Village d'Égypte, inconnu par 
ailleurs (région memphite?), qui semble avoir été le point de départ du voyage d’un fonc¬ 
tionnaire envoyé par le grand prêtre de Memphis à Pi-Ramesse du Delta (Péluse) pour y 
percevoir des taxes. 


W ©I I I iv ^ taditaouna. -Voir ci-dessus, p. 68, au mot 3^1 ^\ ^ G Tar 


* touna. 


w 


'M® tÜ ( stèle d ’%dos, XXI e dyn. — Griffith, El Amrah and Abydos, pl. XXXI D 22, 
pj* XXXIV D 22 et p. 9 h). — Ville d’Égypte, adorant le dieu A mon, non identifiée. 


lll 3 1 ^ j tinnour (liste G Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 322 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 793 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw H, p. 56 , n° 1094 : tnr). — Région 
de la Syrie du nord, ou de la Mésopotamie, la Bawovpiov des Grecs (suivant Burchardt). 

j tira... iou (stèle de Ramsès III, derrière le temple de Médinet Habou 
= L., D., III, 218 c). — Peuplade d’Afrique, au nom incertain et non identifiée. 


w 


] ^ lÉJÈ tirna (listes Ramsès 111 à Médinet Habou, n° 43 = L., D III, 209 c et d 

et Text, Iü, p. 170 = Daressy, Rec. de trav., XX, p, 116 = Max Miller, Egyptol. Res., I, 
pl. 66). — Région de Palestine (ou de Syrie),, non identifiée. 

tirchakhar (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n 0 5 =Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 116 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 64 = Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 56 , n° 111 4 : trshr). — Région de Palestine (ou de Syrie), non identifiée. 

tisoupi (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n° 67 — Daressy, Rec . de trav., XX, 
p. 117 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 67 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, 
p. 07, n° 11 3 1 : isp). — Région de Palestine (ou de Syrie), non identifiée. 


» \x titoupa (liste C Thoutmôsis 111 à Karnak, il® 338 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 794 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 07, n® 1 i3<j : tlp). — Région de la 
Syrie septentrionale ou de la Mésopotamie, non identifiée. 


¥1- tou (bas-relief de Ramsès II au Tell er-Retabeh = Petrie, Hyksos and Israélite 
Cities , pi. XXIX-XXX et p. 67). — 11 s’agit là, probablement, d’une orthographe incorrecte 
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I Jûur )*“ tkou ’ m étropoie du VIII» nome de Basse-Égypte (voir ci-dessous, p. 83 ). 
VItinéraire d’Antonin et la Notifia Dignitatum font, toutefois, mention dans cette région d’un 

poste Tliou ou Thohu, qui pourrait être la survivance d’une localité hiérôglvphiaue Tou 
différente de Tkou. 1 ' ’ 


toua, Voir ci-dessus, p. 47, au mot 


loua . 


toubti (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 68 = Daressy, fiée, de trav., 
XX, p. 11 7 = Max Muller, Egyptol, fies., I, pi. 67 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw. , 
II, p. 58 , n" 1 i 4 C : tbtj), ]*J]||ua (autre liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 2 4 
— Daressy, liée, de trav., XX, p. 116, sans m). — Région palestinienne, non identifiée. 


(X \\ Ïo (P a ) touf(l) (pap. Sallier I, p. iv, ). 9 = Brugsch, À. Z., XIII, 

p- (pap. Ànastasi III, p. n, L 1 1-1 2 = Gàrdiner, Roc. Chain- 

5 * 7; 5 ’ ‘: 2 ** (w 

(pap. Golemschefl, p. v, I. 1 9 = Golknischeee, A. Z., XL, p. io 5 ), .les marais des papyrus « 
[thereedswamps : Gardiner, J. E.A.,\ , p. ! 86, note 1 ]. - Expression désignant d’une façon 
generale les marécages du nord-est du üelta égyptien où le papyrus croissait en abondance, 
et probablement aussi , d’une façon plus particulière, une vilie de celle région marécageuse, 
dont la situation est incertaine. Ce que nous savons de plus précis sur celte situation nous 
est donne par le papyrus Golénischelf, qui la cite entre Tanis (aujourd’hui San el-Haga.^ 
et Zalou (aujourd’hui Tell Abou Seifeh à l’est d’El-Qantarab ). Le mot foi,/est l’hébreu q, D 
soi,/, mentionne dans l’expression qiD-î 3 > i am souf, «la mer des roseaux-* (le lac Menzaieh 
actuel?) dans le récit biblique de l’Exode, et il s’est conservé en copte sous la forme xooys. 
C’est peut-être (?) ce même endroit qui est appelé per mf au roman démotique de Padou- 
bastil (voir Gardinkr , /. E. A., V, p. 1 86 note 1 et ci-dessus, t. II, p. 1 3 r>). Brugsch (Dictionn . 
geogr., p. 890-919) a consacré à l’expression pa touf (ou pa toufi) un très long article, où 
sont recueillies les diverses variantes orthographiques sous lesquelles elle se présente. Voir 
aussi au l. Il du présent ouvrage, p. 43. 

6 k ® t0Una (P a P- Auastasi VI > P- iv, I. 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 920 = Max Bur- 
chardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 58 , n” 1 1 54 : t n). - Ville importante (— g | * ©) appar¬ 
tenant au nome dont le chef-lieu était ^ per Àtoum = Pilhom (c’est-à-dire le Vit!» 

nome de Basse-Egypte). La ville Per Àtoum n’étant pas, comme le croyait Brugsch, Sethroé, 
la localité Tonna ne doit pas être située aussi loin vers le nord du Delta oriental qu’il l’a 
proposé, ni être identifiée avec la x>,ï Touneh voisine de Matarieh et du lac Menzaieh. A plus 
lorte raison encore n’a-t-elle rien de commun avec la biblique pç Sîn = Péluse dont l’ont 
rapprochée Max Burchardt et Budge (Egypt. Diction., p. 1069). Enfin la variante 
mentionnée par Budge, ne m’est pas connue. 
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tounzaour (liste C rhoutmosis III àKarnak, n° 17 3 = Sethe, Uvk. 
18. Dyn., p. 789 = Max Muller, Asien, p. 267 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., If, 
p. 58 , 11° i ,5 7 ; tndr). — Ville de la Syrie du nord, identifiée par Max Muller (à tort, très 
probablement) avec la SiÇipa d’Étienne de Byzance et la Saizar des Arabes sur le Moyen 
Oronle (voii ci-dessus, t. V, p. 6—7, ^ ( j tuj et par Max Burchardt avec la Zi-in- 

za-ar des tablettes d’EI-Amarna. 





X @ ? A_ J 

Jr \\ __ 1 toukhimarka (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 5g == Daressy, 

fiec.de trav., XX, p. 1 1 7 = Max Muller, Egyptol. fies., I, pi. 67 = Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 59, n° 1176 : ihmrk(l). — Région de Palestine, au nom incertain; non 
identifiée. La seconde partie du nom est peut-être (?) une transcription du sémitique 
inîk (Max Burchardt)* 

\ -° Uka ( ,iste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 9 4 = Sethe, Eric. 18. Dyn., p, 788 

= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw Il, p. 59, n° 1168 : tk). — Région de Palestine ou 
de Syrie, non identifiée. 

( P y r - ® 12 7 ^)’ — Localité (mythologique?.), non identifiée. 

^ 0U ^ na ( liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 188 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 790 = Max Burchardt, Die altkan Fremdw., Il, p. 5 g, n° 1177 : tin). — Région de Pa- 
lestine ou de Syrie, non identifiée. 

© tbou(?) (sarcophage de Basanmout au Louvre = Legrain, fiec. detrav., XV, p. 18), }~© 
tbti ( Livre des Morts, chap. 1 25 ). — Ville d’origine du 36 “ génie funéraire de la Confession 
négative. Cette localité ne paraît pas devoir être identifiée avec la .Ville dès Sandales-* du 
IX e nome de Haute-Égypte (cf. Gauthier, fiée, de trav., XXXV, p. 9). Elle était peut-être 
située en Basse-Égypte, et on pourrait songer à la rapprocher de TTKI J j mut nt l bti 
.la ville des deux sandales « de la stèle Metlérnich (1. 53 ) (voir ci-dessus, t. III, p. 79-80), 
dont 1 emplacement exact nest pas connu mais est a chercher, selon toute vraisemblance, 
dans la région lacustre et marécageuse du Delta septentrional. 


J 


^ tbn(t) et J ^ N O (pap. Anastasi VI, p. xi, 1. 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 644 et 931-932; cf. Haigh, À. Z., VI, p. 83 : Spiegelberg, Codai,gin. Musée Caire, Demot. 
Pap., p. 271 note 6 ; Daressy, Sphinx, XIV, p. 160; Budge, Egypt. Diction., p. îoSg). — 
Ville de la région orientale du Delta égyptien, peut-être!?) identique à la AApvax (Hérodote)- 
Daphnae des auteurs gréco-latins, aujourd’hui sSis J* Tell Defnah (moudirieh Charqieh, 
markàz Faqoûs), et non yii Dajanu comme l’a dit Budge. Budge (Egypt. Diction., p. 1062) 
a admis ce rapprochement et y a ajouté l’identité avec la biblique onJSnn Tahpanhès. 
Dictionnaire, t. VL 10 
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tb ntr, r[ ^ T _ , et 3gr (listes des nomes), «le nome du veau divin*. — Nom donné 

au X1P nome de Basse-Égypte (Sébennytique), dont la métropole occupait le site de l’actuelle 
Samannoud (sur la branche de Damiette). La stèle dite du Satrape, au Caire, l’appelle (I. 1 5 
= Brugsch, A. Z., IX, p. 7 = Sethe, UrL griech.-rôm. Zeit, p. 30 ) «femme 

de Sébennylos (Samannoud),. Le premier animal est un veau, sautant ou couché ^deuxième 
est un bœuf (non une vache), le plus souvent debout mais quelquefois aussi couché. 

© - b n ' r ( S,èle Pi * nkhi ’ *• ll5 )’ (bloc du temple saïto-ptolémaïque de Behbit el- 
llagai = Boeder, Rec. de trav., XXXV, p. 107), ^rj (deux fragments datant du règne de 
Nectanebo I er trouvés à Samannoud = Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 89 = 
Edgar, ibkl, XI, p. 99, 9 3 et 9 5 ), ^ (stèle du Satrape, 1 . i 5 = Brugsch, A. Z., IX, 
p. 7 = Sethe, UrL griech.-rôm. Zeit, p. 20 ), ^ (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, 
Geogr. Jnschr., J, pi. 64 , n° 19), (liste d’époque romaine à Dendérah = Mariette, 

Dendérah, II, pl. 97, 1 . 12 = Dümichen, op. ch., I, pl. 72, n° 12), (Dümichen, op. 

at.,l, pl. 87, n° 12), (liste de César à Phihç = Dümichen, op. ci^^l,pl. 38 ), "J^=0 
(calendrier géographique d’Edfou = Brdgsch, Â.Z., II, p. 5 2 et 54), (liste d’Auguste 

à Dendérah = Dümichen, op. cit., IV, pl. , 18), «la ville du veandSn*. - Métropole 

du XII» nome de Basse-Égypte (Sébennytique), la Zabnuii des textes assyriens, xsmhoyti, 
xeMNov+, xcbghoytc des Coptes, Zeëévvvs et leSévwros des Grecs (ces dernières 
formes ont donné naissance aux formes coptes tardives C6 esnnhto Y et cssenNe-roy), 
aujourd'hui Samannoud (sur la rive gauche de la branche de Damiette, moudirieh 

Gharbieh, markaz Mehalla el-Kebira). Voir sur cette ville : Brugsch, À. Z., IX, p. 12, XIII, 
p. 7, et Dictionn. geogr., p. 385 - 386 ; D. Hy. Haigh, À. Z., IX, p. i,4; J. de Bougé, Géogr. 
Basse-Egypte, p. 75-77; Na ville, Rec. de trav., X, p. 57; Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., 
\II, p. 87-94; Edgar, ibtd., XI, p. 90-96; J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég., 
p. 106; SriEGELDERG, Sagenkreis des Kônigs Petubastis, p. 86*, n° 58 i; Moret, Le Miel la civi¬ 
lisation égyptienne, p. 66 [qui a transcrit Zebat neter et traduit sanctuaire du dieu, en iden¬ 
tifiant à tort celle ville avec l'Iseum gréco-romaine]. On y adorait le dieu Anhour-Chou 
(Onouris) et sa compagne Mehit (ou Mel.il-Tafnout). Elle fut le siège de la dernière dynastie 
nationale de Pharaons, la XXX e de Manélhon. En démotique, la ville est appelée "| 

Tbnou ntr (roman de Padoubastil : pap. Spiegelberg, p. iV , 1. 11), "JJ*- (Dendérah = 

Brugsch, Dictionn. geogr., p. 36 9 ), ou Dé-bê-n-n'r (cf. Spiegelberg, Sagenkreis des Kônigs 
Petubastis, p. 86*, n° 58 i). 

ELI I I I 

* 1® (P a P- Anastasi VI, p. 11, 1. 2 , cité par Erhan, Neuâgijpt. Gramm., S 4 9). _ 

Voir ci-dessus, Si la lecture d’Erman est correcte, il ne saurait être question 

d un rapprochement avec Daphnw. 
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t-ivJxxuniTiiinù trüUUHAt'mgLE. X r _ 

A ^ 

| ^ , tb(t) et f \ ®, tbou(t) (stèle n° 20022 du Caire = Lange-Schâker, Calai gin., Grab- und 
Denkst. des Mittl. Reichs, I, p. 22-23 et pl. III), | * (statue d'Ahoutig au Caire, XVIIP dyn. 
= Daressy, Rec. de trav., XI, p. 87 = Sethe, I. Z., XLVII, p. 4 9 et 5 o; pap. Harris n° 1, 
pl. Ci a, 1. 1 3 ), J, (Newberry, Rekhmara, pl. 5 - 6 ; tombeau de Montou-hir-khopshouf à 
Drah Aboul Neggah= Maspero, Mém. Miss, archcol franç. , V, p. 436 - 43 7 ), 11 (pap. du 
Lo^re = Daressy, Sphinx, XVIII, p. 109), J J. ; © (pap. Golénischell', p, v, 1 . 3), | A 
(Naville, Bubastis, p. 5 7 et pl. 46 G), f | “ (Kom Ombos, n° 889; Dendérah = Dümichen, 
Geogr. Jnschr., I, pl. ? 5, n° 10), | q | (Dümichen, op. cit., I, pl. 61 A, n°io), «la ville des 
sandales (?) (cf. Tooye, etuoy.)^. — Ville importante du X e nome de Haute- 

bgyP te (Apbrodilopohte), qui n’est pas à identifier avec le village actuel Idfâ ou «i:>S 
Id/eh, situé à l’ouest de Sohag (comme on l’a généralement admis sur la foi de Champollion)! 
Son emplacement demeure encore incertain. J’avais cru, en 1913, pouvoir considérer ce 
nom comme l’appellation civile ou profane de la métropole du X e nome, Kom Irhgaou, dont 
le nom religieux ou sacré aurait été ]'^\ Ouaz ou fjÿ (voir Rec. de trav., XXXV, p. 9 - 12 ). 
Mais Daressy ( Sphinx , XVIII, p. 109-110) s’est élevé contre cette identité des deux villes, 
que le papyrus Golémscheff cite l’une après l'autre, et a proposé de placer la « Ville des 
Sandales* plus au sud qu’Aphroditopoiis-Kom Icbgaou, probablement à Tahta, qui est encore 
un centre important de la région et le chef-lieu d'un markaz de la moudirieh de Guirga. 
Le nom copie de la Ville des Sandales ne nous est pas connu. 

f}* îbtl ( ? ) ( Iis,es des llomes « Edfou ; Ptolémée VII et Ptolémée X), (Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 928-929, sans référence), «les deux sandales (V)*. — Nom du pehon (arrière-pays) 
du XII- nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil). Le grand texte géographique d’Edfou 
(Ptolémée IV) porte, au lieu de ce nom, fnss =*“= khenzoui (voir ci-dessus, t. IV, 
p. i 85 ), que les listes romaines de Dendérah écrivent à laide du seul déterminatif: 

H est donc possible que les deux sandales soient une simple variante des deux jambes et que, 

même ainsi écrit, le mot soit à lire khenzoui, et non tbti. Voir encore Gauthier, Rec. de trav 
XXXV, p. , 1. 


, -P^ P trou, variante jpl — —1 —1 —. • H.... (Pyr., 
■§ 852 ), «les antres (les cavernes, les grottes) des ptrou*. — Nom d’une région céleste (cf. 
Speleers, Textes des Pyram. égypt., p. 61 note 4 : endroit du ciel). 




tmousnout(?) (liste A Tboutmôsis III à Karnak, n» Ss^ISethe, UrL 18. 

Dyn., p- 797). —- Localité africaine, située probablement dans la partie centrale de Ouaouat 
(la Basse-Nubie) : cf. Schiaparelli, Geogr., p. 290, n° 33 1. 

tmh [dans l’expression composée (inscription d’Ouni, 1. 17 

= Tresson, Bibhoih. dÉt. I. F. A. O. G., VIII, p. 3 = Breasted, Ane. Records, I, S 3 1 1 : tbe 



























76 


3^ T SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE D’ÉGYRTE. 

land of Trnhj , s=> j employé une fois seul et une fois dans l’expression composée 
SVi'tJ (inscriptions d’Hirkhouf, 3 e voyage,î. i2=Sethe, Urk.A.R., p. 1 25 =Breasted, 

°p- ciu > s 335 )’ et 

(Sinouhit = Maspero, Bihlioth . d’Ét. I F. A. 0 . C., I, p. 2, 28, 3 o et 36 ), )\\" ) tu 
(colosse de Ramsès 11 à Karnak = Legrain, Ann . Serv. Antiq., X IV, p. 4 i et 43), ) 

(plaquettes émaillées de Médinet Habou = Daressy, Ann. Serv. Anliq., XI, p. 58 ), 
(tombeau de Ramsès lit à Biban el-Molouk =* L. , D., Ergânzungsband, pî. 48 ), 

(statue saïte à Berlin, n° 17700, 1 . 11-12 == Ranke, L Z., XL 1 V, p. 46 et 5 o), 

(temple d’Armant = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 348 ). — Pays habité par des populations 
de langue berbère et placé par Maspero ( Biblioth . d’Ét. F. F. A. O . C., p. 176) dans le désert 
à l’est de l’Egypte, tandis que Ion est d’accord, au contraire, pour le situer à l’ouest, dans le 
désert libyque et sur la rive gauche du Nil (cf., entre autres, Brugsch, A. Z., XX, p. 3 o -36 ; 
Lepsius, Nubische Grammatïk, p. lxxxvii et suiv.; Schïapareeli, Actes du Congrès des Orienta¬ 
listes, Session de Genève; Farina, Aegyptus, VI, p. 53 ). Mais la région exacte du désert 
libyque où habitaient ces populalions n'a pas encore été déterminée avec précision. Farina 
(loc. cit., p. 5 o) et Sethe (Die Achtung feindl. Fürsten , p. 26 et suiv.) pensent qu’ils étaient 
disséminés dans les diverses oasis et à toutes les latitudes; Ranke songe a la partie du désert 
avoisinant le delta occidental; Brugsch descend plus au nord encore jusqu’à Cyrene, alors 
que l’inscription d’Hirkhouf se réfère, au contraire, à une contrée méridionale voisine du 
bassin du Haut-Nil. La dernière tentative d’identification, due à G. Môller (Z. D. M. G., 
LXXVIII, 1924, p. 36 - 6 o) et acceptée par Sethe (Die Àchlung feindl . Fürsten, p. 26 ; cf. 
Peet, 0 . L. Z., 1927, col. 675) et par Fr. Hommel (Grundriss dei* Geogr., p. 878 note 4 et 
p. io 38 ), admet que les Tmhou étaient une population blonde, aux yeux bleus et à peau 
claire, d’origine septentrionale (c’est-à-dire peut-être européenne), qui vers la fin de la Vt° 
dynastie apparut en Egypte, où elle refoula d’abord les Libyens hamitîques (?) ( Tehennou ) 
aux cheveux noirs et à peau brune (qui s’étaient installés bien avant elle dans les oasis du 
désert libyque et dans la moitié occidentale du Delta), puis finit par s’assimiler ces derniers 
de façon à ne plus former avec eux qu’une seule population à laquelle les Grecs ont donné 
le nom général de ou Libyens. 

O tïl (stèle Tetà , XI e dyn., 1 . 4 — Pier, Americ. Journ. of Semitic Lang., 1 90 5 , p. 169 et suiv.), 

“ ^ © (Daressy, Ann. Serv. Anliq., IV, p. 102, XII e dvn.), ^ $ tni (stèle 11° 33 de 
Marseille =*= Maspero, Rec. de trav ., XIII, p. 120; stèles n os 34 o 8 o et 34 i 45 du Caire, 18 e 
dyn.; cf. aussi Sethe, Urb. 18. Dyn., p. 619-620), ^ \ ® tïlà (stèle n° iao 3 du 

British Muséum, XI e dyn.), “ ) sic (tombeau de Rekhmàrâ =* Sethe, Urb. 18. Dyn., 
P* 1 ^ \ 0 (Sethe, op . cit., p. 5 17; Loret, Rec. de trav., IV, p. 96-96), ^ ^ (stèle 

C 26 du Louvre, L 1 -= Gayet, Stèles X1F dyn., pi. XIX), ^ ) 0 vx (stèle G 112 du Louvre), 
(Budge, Egypt. Diction., p. 1067 et 1069, sans références), ^0 
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(stèle d’Àbydos à Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. egypt. Brtuvelles, p. 4 o, n° i 5 o), ^*\0 
(cercueil de Ziharpto à Vienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 866-867), SS q (Haigh, 

A. Z ., IX, p. 11 5 ), (Brugsch, Geogr., I, p. 206-207 et Dictionn. géogr., p. 961-952 

== Erman-Grapow, Agypt. Handwôrterbuch, p. 209), S 0 (statuette E 11099 du Louvre = 
Drioton, Monum. Piot, XXV, p. 11 4 ). — Nom profane de la métropole du VIII e nome de 
Haute-Egypte (Thinite), qui fut assez vite supplantée par sa rivale Abydos. 11 s est conservé 
en copte sous la forme tin et en grec sous les formes Sis, Sms, Sùvts et Soivts. Cette ville 
adorait le dieu Ânhour (l’Onouris des Grecs) : d’où son nom sacré per Anhour 

(voir ci-dessus, t. II, p. 58 ). Elle fut la première capitale de PEgvpte unifiée et des Pharaons 
des deux premières dynasties (dites, en conséquence, thinites); et pourtant son nom n’a 
encore été relevé sur aucun monument antérieur à la fin de l'époque memphile. Brugsch a 
proposé de l’identifier avec le village actuel El-Tineh, près de Bardis et non loin du Nil. Les 
orthographes en ^ ou en -■*- initial (au fieu de §=) sont assez fréquentes, les premières 
dès l’époque ramesside, les autres à l’époque gréco-romaine. 

^ZD!^ (Goodwin, dans Chabas, Mél. égyptoL, II, p. 254 et suiv. — Brugsch, Dictionn 
géogr., p. g 5 o : pap. n° 2 de Beidin, dit Conte du paysan). — Ville de la Moyenne-Egypte, 
voisine d’Héracîéopolis Magna (aujourd’hui El-Àchmounem), assimilée par Brugsch avec la 
@âvt> grecque, ocuut copie, aujourd’hui Tounah (moudirieh Assiout, markaz Mellaoui ). 

^ *** tllOU et \ ^ (Sinouhit, 1. 100, iog(?), 129, 182 et 222 (?) = 

Maspero, Biblioth. d’Et. l . F . A.O.C., I, p. 11, 12, i 5 et 18). — Région palestinienne, de 
situation indéterminée. Max Müller [Asien, p. 47 et î 43 -i 44 ) avait proposé de voir dans ce 
nom une faute de copiste pour , XE uji Rtnou (Lotanou) : voir ci-dessus, t. III, p. i 4 i. 

B. Weill ( Sphinx, VIII, p. 2i4-2i5 et IX, p. 10-12) et Isidore Lévy ( Sphinx, IX, p. 72 et. 

suiv. et Revue des Et. juives, 1906) avaient accepté celte correction. Maspero ( Biblioth. d’Ét. 
1 . F. A. O. C., p. XLï-XLii et p. 176) avait; montré qu’elle ne s’imposait pas, et qu’il était 
assez invraisemblable que les scribes égyptiens aient commis pareille faute alors qu’il s’agis¬ 
sait d’un pays aussi connu d’eux que le Lotanou. D’autre part, Guieysse (Rec. de trav., VIII, 
p. 12 4 ) avait cru trouver au temple d’IpsambouI un pays du nom de Tennou, qu’il consi¬ 
dérait comme étant la partie maritime de la Judée : mais, vérification faite, il s’agit préci¬ 
sément ici de Rtnou. Gardiner, avec raison, semble-t-il, a maintenu la lecture 

Retenu (cf. Notes on the Story of Sinuhe, p. 43 , 44 , 65 , 85 , 171, 172 et 174). Voir encore 
ci-dessus, p. 69-60, où il y a lieu d’ajouter à la forme ^ du papyrus Anastasi I 

la forme # ^ 1* *ui-â des Aventures de Sinouhit (L 109 et 222), donnée par Gardiner (Notes 
on the Story of Sinuhe, p. 44 et 85 ) au lieu de la lecture Lü de Maspero. Quant à 

l’identification proposée par Naville (The Siore-City of Pithom, 4 e édit., p. 26) du soi-disant 
Tnou avec le Daneon de Pline, situé dans les parages de l’actuel lac Timsah (isthme de Suez), 
elle est bien peu vraisemblable. 


m 
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i , - n0U ^ir(t) (Smouhit , i. 3 1 = Maspero, Biblioth. d’Êt. I. F. A. O. C., 
f, p. 6 [pap. Berlin] et p. 38 [pap. Ramesseum], «le Tnou supérieur ». — Région monta¬ 
gneuse de la Palestine (voir le nom précédent). Les textes nous faisant connaître un Rtnou 
supérieur et; un Rtnou inférieur (voir ci-dessus, t. III, p. ,4i), il est bien tentant d’admettre 
ici, avec Max Muller, R. Weill, Isid. Lévy et Gardiner, une faute de copiste pour Rtnou hir(t) 
(voir le nom précédent). 

V - n P 0U ( ÜU tnoup) (tombeau de Menkheperré-senb à Thèbes = Virey, Mêm. Miss, 

franc. Caire, V, p.^02 et pi. I), ^ (liste Amenbotep II à Karnak = Legrain, Ann. Set r. 

Anhq., V, p. 35 [ S^] = Breasted, Ane. Records, U, S 798 A [Tnw, Thenew] = Max Muller, 
Fgyptol. Rcs., r, pl. 54 , n° 16). — Ville de Syrie, mentionnée entre f j "“ÿ* Sazar (Qalaat 
Scidjar sur le Moyen Oronte : voir ci-dessus, t, V, p. 6-7) et Qadna (Mishrilfé). 

Max Muller (op. cit., p. 39 et 4 o) l’a identifiée avec la Tounep des lettres d’EI-Àmarna. 

C~3 t nn O) (l jltanies de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pi. 48 a, n° 9; stèle de 
Mai à Bruxelles, 1 . 4 = Speleérs, Rec. inscr. êgypt. Bruxelles, p. 63 , n° 262), [s=>] ^ 1 “ 
(Boeder, Àgypt. Inscr. Berlin, II, p. oh , n° 22 9 4 ), ^ ^ (stèle de Memphis Jpi ” 
Memphis 1, pl. V, 1. 8-9 et p. *8), “ * * « et t “ 4. * « (Ermak-Grapow, Àgypt. 

Handworterbuch, p. 209). — Nom du sanctuaire qui était spécialement consacré au dieu 
Sokaris à Memphis. 


5! J tnheqàb (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n» l 19 = Sethe, Urh. 18 ■ Dijn., p. 801). 

— Localité africaine, placée (avec doute) dans la partie la plus septentrionale du pays 
dOuaouat (la Basse-Nubie) par Schiaparelli ( Geogr ., p. 290, n° 335). 


•ra. 


- nhe t (stèle d’Akbthoy au Caire, I. 3 = Gardiner, /. E. A.\ IV, p. 35 : Thenhet et pl. IX). 
Région montagneuse étrangère à l’Égypte (le nom est précédé de ), située dans la 
péninsule sinaïlique, mais impossible à identifier de façon plus précise. 


i 


144 ^ nset ( ? ) (liste C Thoulmôsis III à Karnak, n" 178 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 8 o 3 ). 

— Localité africaine, située par Schiaparelli (Geogr., p. 290, n” 333) dans le pays de Mza 
(la Moyenne-Nubie). 


11-.© tntant (?) (L., D., Il, 3 i = Brugsch, Diclimn. géogr., p. 9 53 ). — Localité de l’An¬ 


cien Empire, non identifiée. 


— 1 1 1 ® tntremou (stèle Piânkhi, 1 . i i 4 = Brogsch, Dictionn. géogr., p. 124 et 453 
= J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 56 = Naville, Mouml of (lie Jew, p. j 1 et note 2 
= Schafbr, Urh. der àlter. Aethiopenlcônige, p. 45 =Brkastkd, Ane. Records, IV, S 878), «la 
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vilh des poissons : the fsh city [Naville] 1 ». — Ville de Basse-Égvpte, qui avec sa voisine 
® (?j (voir ci-dessus, p. 6) appartenait au domaine du roi Âoupout Elle 

devait elre situee près de la mer ou a proximité d’un des nombreux lacs du Délia septen¬ 
trional, et Naville la rapprochée de la Papremis des Grecs, dont le nom serait à rendre 
par ttla maison [ou le temple ] du poisson n . 

“JV AA4 trbou (ou troub?). — Voir ci-dessus, p. 68, 3^.^ J 

fp‘trmi s (outlmis),=—, «=^ 75 , ^ = - .(J,- 

(temples gréco-romains de la Basse-Nubie : Qalabchah, Dandour, Dakkah : 
cf. Gauthier, Temple de Kalabchak, passim; Blackmak, Temple of Dendûr, p. 69, 91, 9 4 ; 
L., D., IV, 72 c). — Nom égyptien de la ville de Basse-Nubie nommée par les Grecs T'âXpts, 
par les Romains Talmis, aujourd’hui El-Qalabchah. On y adorait le dieu Meroul-Mandouîis. 


p AAI trns (liste R Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 102 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 800). 
—• Voir ci-dessus, p. 64 , au mot ~ ^ ttns. 


v 


© trr (statuette du dieu Min, originaire du Tell Mokdam en Basse-Égypte = Brugsch, 
Rec. de monum., I, pl. 8, n° 3 et Dictionn. géogr., p. 9 55 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 1029). 
— - Ville du Delta égyptien, adorant le dieu Horus, à situer probablement dans le voisinage 
même du Tell Mokdam, lequel occupe le site de l’ancienne métropole du XI e nome de 
Basse-Égvpte (Léontopolile). 

.© ^ r ( l ) ( slèle éthiopienne de Nastasen, L 65 ). — Voir ci-dessus, p, 27, =% Tarit). 

11 © trtà (tombe de Thot-hotep à El-Bercheh = El Bershe, I, pl. 1 5 = Bbeasted, Ane. Records. 
I, S 703 : Thereti — Sethe, À. Z., XLVII, p. 5 i). — Ville de Moyenne-Egypte, que Düini- 
chen ( Gesch. des alten Aeg., p. 100) et Maspero (Miss, franc. Caire, I, p. 718 et Egypt. 
docum. relative to the statues of the dead, p. 18 note 43 ) ont assimilée à la moderne Lvoi 
Deirout (el-Cherif), chef-lieu de markaz de la moudirieh d’Assiout, la l eptDT des Coptes 
(cf. Clédat, Mêm. I. F. A. 0 . C., XVI, p. 1 et 107). 

m \\ 

_ trtl (Anthes, Felseninschr. von Hatunb, 11° 4 9 , p. 76, 87-88 et pi. 3 i : XII e dyn.). — 
Localité d Égypte, adorant le dieu Elle était située sur la rive orientale du Nil. Anthes 
y voit, soit un sanctuaire appartenant à la nécropole d’Ei-Bersheh, soit cette nécropole 
même. 

l] trtiou (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 5 i = Darkssy, Rec. de trav., XX. 

p. 117 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 66 = Max Rurchardt, Die althan. Fretndw., II, 
p. 67, n ü 1 îao : frf). — Région de Palestine, non identifiée. 
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^ ■«— trtis (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° i oo = Daressy, Rec. de trav XX, 

p. h 5 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 73 — Max Burchardt, Die allkan . Fremdw., II, 
p. 67, n° 1121 : /r/js). — Région de Palestine, non identifiée. Daressy et, à sa suite, Budge 
(Egypt . Diction ., p. 1069), font placée, à tort, en Afrique. 

jj* tehbbou (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 o = Sethe, Urk. 18. Dyn 
P- 79 ?)> 1 m \\\ (liste G ibid. , n° 3 o = Sethe, loc. cit.). — Région africaine, placée par 
Schiaparelli ( Geogr., p. 292, n° .337) dans la partie méridionale de la contrée Ouaouat ou 
Basse-Nubie. La liste C de Thoutmôsis III a Karnak, n° 224 , mentionne un endroit ]m J 
âAj tâhbàou (voir ci-dessus, p. 45 ), qui paraît avoir été différent de ] raJ J ^ Enfin 
Brugscb ( Thésaurus, p. i 546 , n° 29 b-c et p. i 553 , n° 62) donne trois variantes, 
*¥*“’ If que je n’ai pu identifier. 


tehnou (palette du roi Scorpion = Sethe, À . Z., LU, p. 57), ) (Quibell, Hieraconpoîis, 

I, pl. XV, n° 7 : cf. Kuentz, Bulletin I. F. A. 0 . C., XVIII, p. i 5 1), £=> ^ | (Py r î § 455 - 
456 et 1 456 - 1458 ), ] — (temple funéraire de Sahouré = Borchardt, Grabdenkmal des 

Kôn. Sahure, II (Text), p. 72-73), 11 , =3^ 11 et (tablettes pour les huiles 

rituelles = Firth and Gunn, Teti Pyramid Cemeteries, pl. 1 3 ), ] (monument triomphal de 
Mentouhotep à Gebelein = Daressy, Rec . de trav., XIV, p. 26 et XVI, p. 42 = Fraser, Pro- 
ceedings S. B . A., XV, p. 409), ITM* (ethnique dérivé du précédent = ibid.), 
1 ÏÏT H ) J ^ {Sinouhit - Maspero, Biblioth. d’È. I.F.A.O.C., I, p. 36 , i 7 5 , 177 et 
XXX-XXX 1 ), ] ^ (ostraca XI e dyn. à Berlin = Sethe, Die Achtungfeindl. Fürsten, p. 5 q s*' 1 
et p. 25-26; — hymne triomphal Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 19 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 617; — L., D., III, 63 et 77; — statue Ramsès II a Louxor= Daressy, Rec. de trav., 
XVI, p. 5 1 ; — liste Ramsès II à Abydos, n° 1 = Mariette, Abydos, II, pl. 2 a ), ) * # * — 
( 1 re liste Séthôsis I er a Karnak, n° 7, et 3 e liste du même à Karnak, n° 19 ; —* stèle du Séra- 
péum au Louvre — Maspero, Ann. Serv. Antiq., I, p. 1 85 ), ) * et ) J j[ 4 (listes Thout¬ 

môsis III à Karnak, n° 88), ] ^ ^ (stèle Chéchanq I er à Karnak, n° 4 ), g flf ^ 
(Chassinat, Edfou, I, p. 65 ), \ \ ) *** (Kom Onibos, n° 176); — nombreux exemples 

également à partir du Moyen Empire, ou le initial est remplacé par ] ou — : ] ] 

tâhnou ( Sinouhit = Spiegelberg, Rec. de trav., XX, p. 37-54 — Petrie, Six Temples, 
pl. XI-XII), ] | ^ (bas-reliefs de Séthôsis I er à Karnak = Guieysse, Rec . de trav., XI, 

p. 68), | ^ et T | \\ (inscription n° 28049 du Caire = Daressy, Rec. de trav., XI, 

P- 9 *). 113111 **“ (stèle Ramsès II au jardin public d’Ismaïlia, 1 . 5 - 6 ), ] | ^ ) 
(stèle n° 34 o 25 du Caire, dite stèle d’Israël, verso, 1 . 21; — Médinet Habou 
= Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 18), [] f] H ) âAJ (i nscr ipli° n Menephtah à Karnak, 
1 . 49 — Dümichen, Hist. Inschr., I, pl. 2-6), ] | (pap. Harris n° 1, pl. 67, 1. i 3 et 

pl. 58 , 1 . 6), ] | f™* flf (stèle d’Harpeson au Sérapéum, 1 . 1 3 = Mariette, Serapeum de Mem¬ 
phis, III, pl. 3i), ] | # (stèle Piânkhi, L 1 1), J J ^ ^ (autel Nectanébo à Turin, 
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L 59 = Brügsch, Dictionn. gèogr., p. io 64 et 1 3 1 8 ), ) ^ (P a P* Louvrë=BRudscH, 

Revue egyptol, I, p. 87-38), ( Kom Ombos, n° 5 i). — Ce nom désignait, a l’ori¬ 

gine, la population hamitique, à peau brune et à cheveux noirs, établie dans les oasis du 
désert occidental de l’Egypte et dans la moitié occidentale du Delta (le groupe ^ représente 
un bâton courbe fiché dans une motte de terre). Vers la fin de la VI e dynastie celle popula¬ 
tion fut en contact avec une autre race, les Temhou aux cheveux blonds, aux yeux bleus et a 
la peau claire (voir ci-dessus, p. 76-76), venus du nord et probablement d’Europe, qui les 
refoulèrent vers le sud ou se mélangèrent a eux. Aux époques postérieures, les Egyptiens ne 
semblent pas avoir neltement distingué entre ces deux éléments de la population libyenne 
et ont employé indifféremment le mot Tehnou ou le mot Temhou pour désigner les Libyens 
(cf. Maspero, Biblioth. d*Ét. L F. A. 0 . C., I, p. xxx; Môller, Z. D. M. G., LXXVIII, p. 36 - 
60; Fr. Homiiel, Grundriss der Geogr., p. io 38 ). — Suivant Erugsch, le mot j jj ^ 
que l’on relève sur certains textes de l’époque saïte se retrouverait dans la Touveïa ou Teveta 
(région du lac Mariout) du géographe Ptolémée. Voir aussi Maspero, Ann. Serv. Antiq., I, 
p. 1 86 : J | — Enfin Newberry a cherché à prouver (Ancienl Egypt, igi5, p. 97 

et suiv.) que ) désignait Y olivier, ] ^ Yhuile à 9 olive et -r ) ^ le pays des olives. 


tehïlOU (?) (liste de Thoutmôsis III à Karnak, n° 88== Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 800). 
— Région africaine, mentionnée entre [1 ^ et Schiaparelli (Geogr., 

p. 292, n° 34 1) y a vu frie nom ethnique des populations berbères qui habitaient la côte, 
le désert et les oasis africaines à l’ouest de l’Égypte^, les Libyens (voir le nom précédent). 
Mais Budge (Egypt. Diction p. 1061) fa identifiée avec s» s * 5 *-*-», que la liste Ram¬ 
sès III à Médinet Habou (cf. Daressy, Rec. de trav., XX, p. j 1 5 , n° 64 ) cite également enlre 

p \\ s SAl tekhsi (statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o), ^[pj] 
^ tu tekh[s]à (autre statue du même au même endroit— Daressy, Igc. cit.), q i'| sa* 
(liste B Ramsès 11 à Louxor, n° 21 = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 97-98). — Région 
de Syrie, dont H. Winckler a rapproché le nom de celui du biblique Tahash, fils d’Aram 
(Genèse, xxn, 2 4 ). Elle était, selon toute vraisemblance, identique à j îàkhsi, voisine 

d'Alep (voir ci-dessus, p. 46 - 4 y). 


ts (stèle Tetâ, XI e dyn., 1 . 4 = Pier, Anurie. Journ. of Semitic Lang., 1906, p. 169 et suiv. et 
planche = Breasted, A ne. Records, I, S 423 D; fragment de bas-relief provenant de Gebelein 
— Daressy, Rec. de trav., XXVI, p. i 33 ), via ville du nœudfl) (ou de la boucle)^. — Localité 
de Haute-Egypte, consacrée a la déesse Hathor. Elle marquait la limite méridionale du 
royaume thébain des premiers pharaons de la XI e dynastie (tandis que leur limite septen¬ 
trionale était dans les parages de Thinis) et était, sinon identique à la moderne Gébelein 
(Daressy), du moins très voisine d’elle. 

Dictionnaire, t. VI. 11 
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_^ " ts Ptah m ânkh... (hymne à Khnoum au temple d’Esna, 1. 45 = Daressy, 

Rec. de trav., XXVII, p. 189 et note 3 ), Tes-Ptah est vivant (?)w % — Localité qui, d’après son 
nom, paraît avoir été située dans le voisinage de Memphis, ville par excellence du dieu Ptah. 


:iï 


ts hehou (Lauth, A. Z., IV, p. 36 ), — Voir ci-dessus, 1. 1 , p. 21 o, \ 8=1 j\ 

ÿ 1 Sa out - s l te h°u- — Celte expression paraît bien n’avoir aucun rapport avec le nom grec 
'S’auras, dont l’a rapprochée Budge ( Egypt. Diction., p. 1060). 

’$© (P a ) sti (stèle éthiopienne de Nastasen, 1 . 25 = Schàfer, Urk . iilter . Aethiopenkônige, 
p. j 49). — Voir ci-dessus, p. 3 t- 32 , au mot -r g lu ta Sti . 

ts(t) (inscr. d’Ouni, 1. 3 i), ^ ( (Erman-Grapow, Àgypt. Handwort., p. 210), ^ 

(pap. Lansing, p. 10,1. 1 = Blackman-Peet, J. E.A., XI, p. 292 et note 8). — Nom commun 
féminin, désignant un massif montagneux, une succession de pics noués à la base (racine 
SZS nouer, nœud), une chaîne de montagnes (cf. le copte bohaïrique <yici et Tresson, Biblioth . 
d Et. L b. A. O. C., VIII, p. 46 ), et non la cote (die Küste), comme le croyait Max Muller 
(Asien, p. 33 et note 3 ). Le mot ts(t) de 1 inscription d’Ouni ne doit donc pas être considéré, 
comme l’a fait Budge (Egypt, Diction., p. 1060), comme un pays soudanais, 

Î8(t) (grotte du dieu Min à Akhmim, XVIII e dyn. = K E Es, Rec. de trav., XXXVI, p. 53 et 
pi, III-IV). — Sanctuaire (ou localité) consacré au dieu Min sur le territoire du IX e nome 
de Haute-Egypte (Panopolite). C’était peut-être le temple même où ce nom de lieu a été 
releve, lequel est creuse dans le rocher a quelque distance au nord-est d’Àpou, aujourd’hui 
Akhmim, métropole dudit nome. 

^ ^ tsti (?) (statue n° 42121 du Musée du Caire, XVIII e dyn., dossier = Legrain, Catal. 
gén., Statues et Statuettes, I, p. 70). — Localité d’Asie (?) au nom incertain (la lecture ~ 
est due à Maspero), productrice de bétail et non identifiée. Elle est mentionnée avec Retnou 
et Zabi, 

laj (ta) ts(t) Ouân (inscription d’Amonembeb, 1 . 6 — Sethe, 
Lrk. 18. Dyn., p. 891), «la montagne (crici) d’Ouâm>. — Voir ci-dessus, I. I, p. 186, au 
m °l \ LAA • Max Millier (Asien, p. 269-260) a identifié avec IS-KU de Tiglatpi- 

lesar, qui signifie «pays (ou montagne) de l’arbre Ur(?) Karinu», lequel, dit-il, est iden¬ 
tique à celui que les Egyptiens appelaient Ouân. 

■J i 7 T~ ts(?) ^ (autel de Chéchanq I er au Caire, trouvé à Ehnassia el-Medina = Ahmed dey 
Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ). — Localité de nom incertain, située dans la région 
d’Heracléopolis Magna (métropole du XX e nome de Haute-Égypte). 
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1 a (^ a ) l s 0 ) n Qadech (poème de Pentaour : pap. du Louvre, I. i 

= J. de Roogé, Revue ègyptol, III, p. 157), t ta ] ts(t) Qadech (Md. : 

texte de Karnak, 1. 9), via montagne de Qadech r,. — Voir ci-dessus, t. V, n. 182, au mot 

IT-y 


Coup 


© 


tech baou Kakaï (L., D., Il, 74 = Brugsch, Geogr ., pl. LVI, n° 733 et 

p. 3 oi = Pierret, Vocabul. hiérogl., p. 697), «. Tarn? du roi Kakain . — Localité de 

la V a dynastie, ayant appartenu probablement à la région memphite. 


Jk © 


tq (Dumichen, Geogr. Tnschr., I, pl. 87, n° 8). — Voir le mot suivant. 


^ tkou (pap. Anastasi V, p. 19, 1. 6 = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 5 i, 7O7 et 976- 


977 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 128; — pap. Anastasi VI, p. 4 , 1 . i5 et p. 5 . 
1 . i = Brugsch, op. cit. , p. 639-643 et 976 — Max Muller, Asien , p. i 35 ), *7^ (fragment 
de bas-relief au Louvre, époque bubastite = J. de Rouge, Géogr, Rasse-Égypte, p. 5 i), 
^^*© 1 ’ ^0 et ^ (stèle de Pitbom, L J, 2, 7, i 3 , i 4 , 21, 25 , 28 

= Sethe, Urk. gricch .-rom. , Zeit. , p. 84 , 85 , 88, 93, 100, io 3 et îo5 ), ^ V ^ et 
(décret de l’an vi de Ptolémée IV au Caire = Gauthier et Sottas, Décret trilingue, 
p. 4-5 et 13.-16), ^^0 (Chàssinat, Edfou, I, p. 332 ), “ & (temple d’Osiris à Dendé- 

rah = Dumichen, Geogr . Inschr III, pl 19), ^ (pap. démot. n° 3 i 169 du Caire, col. III, 
n ° 9 — Daressy, Sphinx, XIV, p. i 65 -i 66 ), 7^ tq (Dumichen, op. cit., 1 , pl. 87, n° 8). — 
Nom civil de la métropole du VIII e nome de Basse-Égypte (Hérôohpolite), dont le nom sacré 
parait avoir été I q ou ^ per Àtoum = Pithom (voir ci-dessus, t. II, p. 61 : 
1 identité Tkou —Pilliom a, cependant, ete niee par Clédat et par Gardiner). Elle occupait, 
semble-t-il, le site de factuel Tell el-Maskhouiah, près d’Abou Soueir (dons fOuadi Toumi- 
lât). Gardiner (/. E. A., V, p. 266-269, distinguée, toutefois, de la Pitbom gréco- 
romaine, qui pour lui était identique à Hérôonpolis ( Ero de l’Itinéraire d’Antonin) et qu’il 
a située au Tell er-Relâbeh, un peu a l’ouest du Tell el-Maskhoutah. Daressy (Sphinx, XIV, 
p. i 65 -i 66 ) et Cledat (Bulletin I. b. A. O. C,, XVIII, p. 176 et XXIII, p. 46-^7) \ ont 
reconnu la Stiv de la liste des Évêchés = Thou de l’Itinéraire d’Antonin, qu’ils ont placée au 
Tell Abou Soliman, à l’entrée de fOuadi Toumilât. Elle n’a rien de commun avec la biblique 
PiiD Souccoth dont Brugsch (À. Z., XIII, p. 8 et XIV, p. 127), Naville (J.E.A., X, p. 33 - 
36 ) et Breasted (Ane. Records, III, S 638 note«) avaient cru pouvoir la rapprocher (cf. Gar- 
diner, Rec. Champolhon, p. 2 1 3 ; A. Mallon, Les Hébreux en Égypte , p. 1 3 î note 2 et p. 160 ; 
Gauthier-Sottas, Décret trilingue , p. i 4 note 2). Placée à l’extrême frontière nord-est de 

F 

l’Egypte, elle était fortifiée (voir ci-dessus, t. IV, p. 101). 


Ç Ç Ç 

lu tk(o)msou et tk(o)msa(t). — V oir ci-dessus, p. 36 , au mot * 

Tt ai ç Q ç A 


1 1 . 
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0 tknach (stèle Piànkhi, 1. 3 : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 669), s tcjnach 
(Brugsch, op. eu., p. 1 355 , sans référence). — Ville de Moyenne-Égypte, identique à 
txkimxu; (mons provinciæ Behnesa) = T&xova. des papyrus grecs d’Oxyrhynchos (I, p. 206) 
= Tacona de 1 Itinéraire d’Anlonin, à 24 milles au nord de Pemdje-Oxyrhynchos-El Bahnasa, 
et au village arabe Diqnâch (Abdallatif, édit. S. de Sacy, p. 688, n° 80). Daressy 

(Bulletin 1 . 1 . A. O. C., XII, p. 19-20 et Indicateur topogr. du Livre des perles enfouies, p. 58 du 
tirage à part) avait d’abord proposé de retrouver l’emplacement de cet endroit au village 
actuel El-Masid el-Ouaqf (moudirieh Minia, markaz El-Fachn), puis (Ann. 

Serv. Antiq., XVIII, p. 26-28) il l’a retrouvé comme hod du village Mazourah, sur les 
bords du Bahr El-Youssef (moudirieh Béni Souef, markaz Bibeli). Le nom existe également 
en copte sous la forme Tekanache dans le Martyre de Saint Epimé (cf. Maspero, Revue critique, 

1908/II, p. 275-276). Il n’est pas égyptien, mais d’origine probablement libyenne, comme 
ia supposé Daressy. 


il *** ^ksà s et ^ fl [*A*] t[i]ksis (ostraca hiératiques de ia XI e dyn. à Berlin 

= Sethe, Die Àchtungfeind. Fürsten, p. 4 o, b 2 1). — Région d’Afrique, inconnue par ailleurs 
et non identifiée. 


îl l l X. J\ tktaounâ (pap. Anastasi IV, p.x, 1.8 etsuiv., et xi=Spiegelberg, deg-ypt. 
Randglossen zurn Alten Testament, p. 3 o : Tktn). — Nom donné, sous la XIX e dynastie, à un 
corps de troupes de police employé à la garde des frontières occidentales de l’Égypte (cf. 
Max Muller, Asien, p. 2 7 4 ; Max Muller, Rec. detrav., XX, p. 3i) ou à un service d’espion¬ 
nage (Spiegelberg, À. Z., XXXIV, p. 22 : Tkt\n]). Originaires des Oasis El-Khargah et EI- 
Dakhlah, ces soldats appartenaient probablement à une tribu libyenne Tk, l e second élé¬ 
ment tn semblant être un pluriel berbère (cf. Lefébure, Sphinx, III, p. i 5 i et suiv.). 


= tetast(?) (liste C Thoutmôsis IIIàKarnak, n°8i = SETHE, Urlt. 18.Dyn., p. 799). 
Voir ci-dessus, p. 33 , t s=o tast et ^ , 


V 0 - t0U taoui ( S{nouhi l> 1 - a 46 - 24 7 = Maspero, Biblioth. d’Ét. /. F. A. O. C., I, 

p. 20 et 178), tf la ville où sont saisies (copte xi ou 01) les deux terres ». — Voir ci-dessus, 
t. I, p. 1 24 , à la lecture âti-taoui . 


Jv iM et ^ ^ (listes Thoutmôsis lit à Karnak, n° 76 = Sethe, ürk. 18. Dyn., p. 799; 
liste palimpseste Séthosis I er à Karnak, n° 12 = Max Muller, Egqptol. Res., I, pl. 5 7 ; 3 e liste 
de Séthosis I ee à Karnak, n° 5 9 = L., D., III, ,29 - Schiaparelli, Geogr., p. i 5 7 ). - 
Bégion d’Afrique, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 2 9 4, n° 344) sur le territoire de Mza 
(ou Moyenne-Nubie) et plus spécialement dans la circonscription d’Âba. 
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daànàounaou 


(Médinet Habou = L., D., III, 2 11 = Ceiasepolljon. 


Monum., pl. 332 = Guieysse, Rec. de irai'., VIII, p. i4i), I ^ e ^ ^ ( ibid. 

~ L-, D., 111 , 211,4), ^ || e ^ (P a P- Harris n° 1, pl. 76, 1. 7), incorrectement 
11.1 daânâou à Médinet Habou = Champollion, Not. descr., I, p. 348 
= Greene, Fouilles A Th'ebes, pl. II, 1. 18 = Breasted, Ane. Records, IV, S 64 ). — Peuplade 
des îles de la Méditerranée, rapprochée par Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., Il, p. 60, 
n 1188 : dnn) des Da-nu-na des tablettes d El-Àmarna (édit, Knudtson, II, 624). G. Daressy', 
Ann. Serv. Antiq., XI, p. 59 : les Damna. 



1 MU ^ | daou ntrou (Kom Ombos, n° 626). — Nom des habitants de la contrée 
s i lâAj fa P a y s divin* (voir ci-dessus, p. â4). 


LMM ^ a P our ( ,Iste des de Galilée reconquises par Ramsès II eu l’an 8, au Ra- 
messeum = L., D., 111 , 1 56 = Max Muller, Asien,, p. 221 et Egyptol. Res., II, p. 100 et 
pl. 45 = Wreszinski, Atlas zur altaegypt. Kulturgesch. , II, pl. 90), \ ^ ) im (scène 

de la prise d’assaut de la ville, également au Ramesseum = L., D., III, j 66 = Champollion, 
Monum., pl. 33 i = Max Muller, Asien, p. 221), Ï 7 TH (Wreszinski, op. ait., II, pl. 78 
et pl. 108-109). — Ville forte du pays des Amorrhéens, placée par Max Muller (lot. cit., et 
Egyptol. Res., II, p. 1 63 ) et par Wreszinski dans le voisinage de Qadech, au nord-est de 
celle dernière et près de l’extrémité nord de i’Anti-Liban. Elle semble donc n’avoir aucun 
rapport avec la biblique Tabor, dans la Galilée méridionale, avec laquelle a voulu l’idenlifier 
Bieasted (Ane. Records, 111 ,. S 356 note c). La mention vdans le pays d’Amorr ne signifie pas, 
comme on pourrait le croire, qu'il y avait deux villes de ce nom, l’une chez les Amorrhéens, 
l’autre plus loin vers le nord dans le Naharina; elle a simplement pour but d’indiquer que, 
contrairement à toutes les autres cités de la liste, qui sont en Galilée occidentale, elle se 
trouvait dans une région différente, le pays d’Àmor. II est, d’autre part, peu probable que cette 
Dabour ou Debir ait été identique à la dpour ou dpoul du papyrus Anastasi I 

(voir ci-dessous, p. 91), comme l’ont admis Max Muller, Gardiner (Egypt. hieratic Texts, 
p. 24 note 6), Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., II, p, 60, n" 1186, dpr = -v^-) et 
Budge (Egypt. Diction., p. 1060). Cette dernière se trouvait, en effet, dans une tout autre 
région, la Qadech après laquelle elle est citée n’étant pas Qadech sur l’Oronte, mais une 
ville beaucoup plus méridionale. 

^0* <=> à k 

\ _ I I 1 11 âAJ dàrdni (poème de Pentaour, 1. 1 = Rougé, laser, hiérogi, pl. 206 = 
Breasted, Ane. Records, IR, S 3 o 6 ), ^ ^ \ |, {{hid ., passim = op. cit., 
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,, 1 . , 3 , «**•).-SV,m*“ m. I»P- Sallier III, p. 1. 6), ——( ( K,„, t 

= Brugsch, Rec. de monum., I, pl. 29 = Champolljon, Not. descr ., If, p. , 2 3 = Güieysse Rec 
deu-av.,m, p. i 4 o=Breasted, Ane. Records, III, S 34 9 ), de Ramlès II 

a Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 43 ). - Grand peuple de la région médi¬ 
terranéenne, ayant fait partie de la coalition Hittite contre Ramsès II. Ce sont les AipSaroi 
des Grecs, établis sur les deux rives du Bosphore et des Dardanelles (dont le nom est une 
survivance du leur), en Macédo-Thrace et en Asie-Mineure. Petrie (Rroceedings S. B. A., 
XXIV, p. 3 18) pense avoir retrouvé leur nom dans la montagne de Cilicie appelée Durdun 
Dagh, au nord d’issus, et conclut de ce rapprochement que l’habitat de ces Dardanes ou 
Dardaniens n était pas limité à la région de Troie (voir aussi son Hislory oJEgypt, vol III 
p. 4 9 ). On consultera encore Max Müller, A sien, p. 354 - 355 , et surtout Smolenski, Ann. 
Serv. Antiq., XV, p. 5 a -53 et 65 . Dans ce dernier travail sont exposées, avec blibiographie 
les diverses thèses concernant l’identification de ce peuple, soit avec les AdpSavo, (Lauth’ 
K de Rouge, Chabas, W. Schmidt, Max Müller, Fr. Homme!, Breastéd et Maspero), soit 

avec les Adu Kurdistan [Hérodote, I, 189] (Brugsch) [ce dernier rapprochement 
est impossible]. 


^ © da ^ F- § i 48 a et 1 5 1 b-c; tombeau de Péténisis à Saqqarab, I. 36i, 3G5, 379 = 
Maspero, Ann. Serv. Antiq., I, p. 2 48 - 2 4 9 ). - Orthographe la plus ancienne du moi *\ “ 
douât, «monde inférieur, séjour dos morts n. - Voir ci-dessous, p. 88 et Speleers, Ternes des 
pyram. égijpt., Traduction, p. i 4 et i5. 

! ççtti dàoum (?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 16 = Brogsch, Thésaurus, p. 1 5 5 3, 

n 76 « —Daressy, Rec. detrav., XX, p. 1 i 4 =Budge, Egypt. Diction., p. 1060). — Contrée 
africaine, dont Schiaparelli ( Gcogr., p. 3 oi, n° 36 o) a corrigé le nom en —- 1 5 * ^ e t 

qu i! a 1(1 entlfîe e avec ^ W dzouout de la liste C de Thoutmôsis III à KarnaL*— 
Voir ci-dessous, à ce dernier mot. 


\ Q dat (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 n, n» i 2 ). _ Localité (ou 
sanctuaire) inconnue par ailleurs et non identifiée. 




1 ^ Ç** O dâtour (?) (L., D } IV, 85 a = BftuGscH, Dictionn . géogr., p. 881). _ Ville de 

Basse-Nubie, consacrée au dieu llarsiésé et qui était peut-être (?) la localité appelée 
d hui Dandour. 


aujour- 


^ ïo^y dint(?) (stèle de Nastasen, 1. 8 = Schafer, Urk. der âlter. Aethiopenkonigc, 


p. i 43 ), — Région (?) de Haute-Nubie. Il n’est pas certain que nous ayons là 
graphique. 


un nom 


géo- 
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\\ I I © dir (pap. d Ounâmon, p. i, I. 8 = Golénischeff, Rec. de trav., XXI, p. 77 [Diro 
(Di/)] = Max Müller, Asien, p. 388 - 38 9 [Z)-W| = Max Burcuardt, Die ait km. Fremdw., II, 

p. 60, n 1191: dr) -Ville des 3 ^. . ) *©* takar (voir ci-dessus, p. 69), située sur 

la mer et identifiée avec Dor en Palestine (Yh), Aôp* ou Dora des auteurs grecs et latins, 
aujourd hui Tantura, au sud du Carmel (cf. Besnier, Lexique de Géogr. anc., p. 975). Un roi 
des Takar s'appelait ~ ^ ) ul. ^, Badir. 

3 =& tn dl Râ ^ ? ) ( tableau des donations à Edfou, III, 17 = Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 9 53), 
«le séjour du dieu Râ(l)». _ Localité (ou sanctuaire) du IIP nome de Haute-Égypte (Lato- 
polite), située sur la rive ouest du Nil et probablement au voisinage de la métropole du 
nome, la moderne Esna. 

fL ^ 

a—JU i I II M dldlt - doU ( textes du tem P le d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 356 ). 
«la contrée des Didi* [Brugsch]. — Un des nombreux surnoms du chef-lieu du IIP nome de 
Haute-Egypte, Latopolis, aujourd’hui Esna. 

* * * , 

© © douaou (fragments du temple ptolémaïque d’El-Qosseir sur la mer Rouge = YVeigall , Travels 
in tke Upper Egyplian Dcserts, p. 60-61 et planche face à la p. 60). - Désignation à l’époque 
gréco-romaine de l’ancienne du Moyen Empire (voir ci-dessus, 

p. 64 ). Weigall a supposé que le double déterminatif © faisait allusion à l’existence des 
deux ports de l’actuelle EI-Qosseir, l’ancien port connu sous le nom A'Aennum, et le nouveau 
port appelé Philoteras. 

d0Ua ° U T) (tombeau de Mfen à Berlin = L„ D., III, 6 = Schïfer, Aegypt. Inschr. 

Berlin, I, p. ? 4 , 79, 81 = Maspero, Ét. égyptiennes, II, p. 189, 192 et i 9 4 -i 9 6 ), et dans 
les listes postérieures ^ et g, «le nome du morceau de chair», et plus tard «le nome de la 
cume d’animal». - Nom du IP nome de Basse-Égypte (Léfopolite), au sud-ouest du Delta, 
dont la métropole Skhem occupait le site du village actuel d’Oussim (meudirieh Guizeh, 

markaz Embaba); d’où le nom de Sekhemite nome qui lui a été donné par Breasted (Anc. 
Records, I, S 174-175). 

2^5 douaou(t) (très nombreux monuments de toutes les époques : cf., par exemple, la liste des 
Hathors de la Basse-Égypte au temple de Dendérah = Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 71), 
«la ville du morceau de chair» et plus tard «la ville de la cuisse d’animal». — Nom sacré dJ 
chef-lieu du JP nome de Basse-Égypte (voir le nom précédent), qui s’appelait V "T 
Skhem (voir ci-dessus, t. V, p. 45 - 46 ). Ce fut la A„tW, Sj xeTocnoxrrcm,, 

Letopohs des Gréco-latins, la BoytyHMi, RoyiysMi, o Y cqhm, oycym des Coptes, qui 
s appelle aujourd’hui ^^1 Oussim (inoudirieh Guizeh, markaz Embaba). 
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doua... n (stèle de la fin de la Vl° dyn. trouvée par Jéquier à Saqqarah). 
consacrée a la déesse Hat h or, probablement dans la région Meidoum-Memphis. 


Localité 


douât, *K rs ’ f{ * ri' *rj' ®cr]> ®; en démo- 

tique : jf=3, ^ (L., D., III, 198; Brugsch, Diclionn. géogr., p. 886-887; Lauth, 

À. Z., I, p. 54 et suiv.). — Nom commun féminin désignant le monde inférieur, les profon¬ 
deurs invisibles de la terre ou de la mer, le domaine des morts, la tombe, la nécropole, et 
aussi la crypte creusée à l’intérieur des murailles des temples. Le mot s’est conservé dans le 
copte le plus ancien sous la forme tu, transcrit en grec. 


\ 


O rï° ua ^. (Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. 88, n° îa). — Une des 

villes résidences du dieu Horus d’Edfou. 




douât n bàq(?) (Donne™, Tempelinschr., I, pl. 100,1. 5 ), douât n ba(?) 

( Ed fou = Brugsch, Zhcftonn. géogr. , p. 887), « le monde souterrain du faucon [var. de V esprit ? ] n. 
— Nom donné parfois aux cryptes du temple d’Horus à Edfou, dont le dieu était personnifié 
par un faucon. 


zn 


•n 


io* douât Khri-âha (grand texte du temple de Hibe à la Grande Oasis, 1. 3p 
= Brugsch, Dictionn. geogr., p. 887-888), «le souterrain de la ville Khri-âhav. — Sanctuaire 
de la ville de Babylone (l’actuel Vieux-Caire) ou étaient vénérées les divinités de cette ville 
sous le nom de ^ €S ma ' tres du souterraine (Brugsch, d’après un passage de la 

stèle Metternich). 


(5) - 

douât chta (Dümichen, Bauurk . Dendera, pl. VIII — Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 887), 
«le souterrain coché, [secret, mystérieux ]r> . — Nom d’une des cryptes du temple de Dendérah. 

* doua zfa (?) (pierre de Païenne, recto, 1. 5 , n° 6 [règne de Khâsekhmoui] = Schafbr, 

Ein Bruchstück altâgypt . Annalen, p. 97). — Ville d’Egypte, non identifiée. 

doub (a)khi (pap. Ànastasi I, pl. 19, 1 . 1 = Chabas, Voyage d’un Egyp¬ 
tien, p. 307 [qui a lu — * au lieu de -»•-] = Gardiner, Egypt. hieratic Texts, p. 3 i). — Région 
de la Syrie méridionale, identique a — J © ^ debkhou de la liste de Thoutmôsis 111 à Kar¬ 
nak. — Voir ci-dessous, p. 90, a ce mot. 


<T> y | AvwwA 

V 1 -V dourbailtou (liste Ramsès III a Médinet Habou, n° 79 = Dàressy, Bec . 

de trav., XX, p. 1 18 et XXf, p. 3 s et 34 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 68 = Max 
Burciiardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 60, n° 1193.' drbnt). — Ville de Palestine, identifiée 
par Daressy d’abord avec Daouirban à l’ouest d’Hébron, puis avec Tarbaneh, au nord-ouest 
d’El-Âfouleh (cf. Bec. de trav., XXII, p. 32 et 34 ). Si l’un ou l’autre de ces rapprochements 
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est correct, il est impossible d’admettre que cet endroit ait été le même que 1« —J~ll 
tourbentâ de la liste de Thoutmôsis III (voir ci-dessus, p. 5o), lequel se trouvait, selon toute 
vraisemblance, dans le nord de la Syrie. 

ftAj douh et ^ ra (listes Thoutmôsis 111 à Karnak, n” 82 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 799). 
— Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 296, n° 355) sur le territoire de 
Mza (ou Moyenne Nubie). Serait-elle identique à douim(l) de la liste de 

Ramsès II sur le mur sud de Karnak (voir le mot suivant)? Brugsch (Thésaurus, p. i 548 , 
n ° y 1 a ) a donné un e variante — \^taouh ou touh que je n’ai pu retrouver. 

douhm (?). ( liste Ramsès II sur le mur sud du temple de Karnak , n° 1 2 

= Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 5 9). — Contrée africaine (loc. cit., p. 45 ), non iden¬ 
tifiée et qui ne figure pas dans la Geografa deïï Africa orientale de Schiaparelli. 


j X© douqnat. Mauvaise lecture de Mariette, acceptée par Schiaparelli (Geogr., p. 296 , 
n° 357), pour ^ ^ âqnat (voir ci-dessus, t. I, p. 1 58 ). 

J L. J db (stèle Metternich : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 664 el 928 et A. Z., XVII, p. 1 5 ). 

+ M © dbl(t) (autel de Pépi I er à Turin, n° 1 5 = Bonomt-Sharpe, Transactions S. B. A.. 
III, pl. IB - Brugsch, À. II, p. i 5 ), —J, — J > © [cette dernière forme 

dans l’expression composée , “ v — J ^ © la dbou (Livre des Morts, chap. 85 ). — Localité (ou 
sanctuaire) consacrée au dieu crocodile Sebek et paraissant avoir appartenu au HP nome de 
Basse-Egypte (nome Occidental ou Libyque). Brugsch (Dictionn.géogr., p. 664 et 928-927) 
l’a identifiée tantôt avec A IJ eh et fa placée sur la branche de Rosette, à l’endroit où le canal 
Mahmoudieh actuel se sépare de cette branche , tantôt avec Dibeh. Budge ( Egypt. Diction . , 
p. 1061) y a reconnu, avec doute, Naucralis. La vérité est qu’il semble y avoir existé, dans 
la pallie occidentale du Delta, au moins deux localités du nom de db, dbi ou dbou. 

J * \ *** dbnou (ou dboun?) (copie ptolém. de la liste géogr. de Thoutmôsis III à 
Karnak, n° 19 = Max Muller, Egyptol Res., Il, p. 66-69 : Tapunu). — Localité palesti¬ 
nienne, identifiée par Max Millier avec ^ ■ V^ tapoun(ou) de la liste de Thoutmôsis III 
(voir ci-dessus, p. i 4 ) et avec la biblique en Judée, Nombres, xxr, 3o (qui ne 

doit pas être confondue avec son homonyme du pays de Moab). 

■ y 

’y dbn pkhr Haou nbout, —— ]s ■ <= 

Ü T ^ JL, (Py r -1 § 629 4 ) de cercle qui entoure les Haou nbouta (der Kreis 

<ler die nbw.t (sic) umgibt : Erman-Grapow, Wôrterbuch der âgypt. Sprache, III, p. 11, avec une 
variante ^ ^ ^). _ Expression périphrastique servant à désigner la partie orientale 
de la Méditerranée, la mer Égée (cf. Ed. Meyer, Hist. anc., I, n° 227 note; Erman, A. Z., 
XXIX, p. 44 ; Clédat, Bulletin l.F. A. 0 . G., XXI, p. 177; Wolf, À. Z., LX 1 V, p. 29). 
Dictionnaire, t. VI. 
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AJLi dbnnou (?) (liste Ramsès III à Médinel Habou, n° 64 = Daressy, Rec. de irav., 


XX, p. \ i 5 ).,— Région africaine, mentionnée entre I \ m identifiée par 

Budge ( Egypt . Diction p. 1061) avec ^ tehnou(l) qui est mentionnée par la liste de 
Tlioutmôsis III (n° 88) également entre an uj et (voir ci-dessus, p. 81). 

Situation inconnue. 


J ® dbkhou (liste A Tlioutmôsis III à Karnak, n° 6 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 781). — 
Ville de Palestine ou de Syrie, que Ton s’accorde, depuis Chabas (Voyage d'un Égyptien, 
p. 1 îo-i 11) et de Bougé, a identifier avec ® ] *** doubalchi (pap. Anaslasi T, 

p. 19, 1. 1 : voir ci-dessus, p. 88) et avec la biblique rDtû Tebakh (Il Samuel, vin, 8) : cf. 
Charas, loc. cit Maspero, Et. Mythol. et Archéol., V, p. 3 o; Gàrdiner, Egypt. hieratic Texts, 
p. 21* note 6; Rudge, Egypt . Diction p. io 55 et 1060. Mais tandis que Chabas y a vu Hé¬ 
liopolis de Syrie, la future Baalhek, Maspero fa placée près de Qadech sur POronte, et Max 
Muller (Palâslinaliste Thutmosis, III, p. 9) et Gàrdiner y ont reconnu la Tu-bi-hi des lettres 
d’El-Amarna, un peu au sud de Damas. En réalité, l’identité de "j" O \ et de ^ ^ 
ne s’impose pas de façon évidente. 


^ dp (tombeau de Mten à Berlin = Sghàfer, Aegypt. Inschr. Berlin, 1 , p. 78; Pyr., S 56 , 188, 
911, 1107, 1111, 1671; statue A 93 du Louvre = Piehl, À. Z., XXXII, 118), “^\g 
dpou (Pyr.,' § 91 1; pap. de Nebseni [Livre des Morts], pi. 111 , 1 . 27 = Naville, À. Z., 
XIII, p. 90), "p G, ^G, auss ^ avec ^ ^ ma ^ des 

noms de lieux : G dp(t) (XII e dyn. : Daressy, Ann . Serv. Antiq IV, p. 102; XVIII e 

dyn. : Naville, Deir el-Bahari, III, pi. 57 = Setiie, Urh. 18. Dyn., p. 2 46 ), ~^' ï q, \ 
0‘ \, , jN, et (très nombreux exemples à toutes les époques). — 

Nom d'une des deux localités dont la réunion constituait la métropole du XIX e nome de 
Basse-Egypte, la Bouto, Buto gréco-romaine, aujourd’hui Tell el-Farain (moudirieh Gharbieli, 
markaz Dessouq) où l’on distingue nettement deux buttes (Faraïn paraît être le duel 

du mot butte, hauteur). L’autre partie s’appelait ® G p, q, * ou * pou ou 

^ pi (voir ci-dessus, t. II, p. 35 ). Ces deux parties sont citées tantôt séparément, en 
parallélisme Tune avec l’autre, tantôt ensemble sous les formes ■■ dp-p, B ^G (verti¬ 


calement écr 


écrit ü ) 
GG/ 


ou Le papyrus démotique n° 31169 du Caire (col. II, n° 2) 

emploie une forme duelle curieuse M ^ dpi, vies deux quartiers Dpr> (cf. Daressy, 

Sphinx, XIV, p. 169) qui semble montrer que Dp avait fini par prendre le pas sur Le 
quartier Dp était plus spécialement consacré à la déesse Ouazit (la Bouto des Grecs), tandis 
que le quartier Pou avait Horus pour divinité. 


dpOU (tombeau de Mten à Berlin = Schàfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 76 
= L., D., II, 6), {ibid. = L., D., II, 7), «les habitants de Dpv (lhe people oj 

Dep : Breasted, Ane. Records, I, S 1 72). — Adjectif dérivé du précédent. 
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<5 | | dpour (ou dpoul) (pap. Anastasi I, p. 22, 1. 4 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 

p. 194 et 197 : B \ " 7 * ) à^»= GAaDiNER, Egypt. hieratic Texts, p. 33 et p. 24 * note 6). 

Région de Palestine ou de Syrie. Chabas a hésité, pour l’idenlification, entre T2T Dabir, 
ville célèbre des Philistins, qui s’appelait aussi Qiriat Sepher «la ville du Livrer, (dans les 
montagnes de Judée et au voisinage d’Hébron) et in à l’est du Jourdain (Josué, xm, 26). 
Max Muller (Asien, p. 221, note 6) l’a placée dans la Haute vallée dé POronte parce que le 
papyrus Anastasi la mentionne immédiatement après une Qadech; Chabas avait, cependant, 
montré que cette Qadech ne pouvait être la célèbre Qadech sur POronte, mais une ville plus 
méridionale, soit la Qadech de Nephtali, soit celle d’Issachar. Enfin Max Muller, Gàrdiner 
et Max Burcliardt Pont confondue avec la ville ^ \ dapour ou "y* ■ V/* ) m qui 

fut prise par Ramsès II et qui se trouvait toute proche de la Qadech de POronte (voir ci- 
dessus, p. 85 ). 11 est, toutefois, peu probable que cette identification soit exacte. 

■ l 0 dprou (ou dplou) (pap. de Boulaq n° 3 , p. 2 = Mariette, Pap. Musée Boulaq, I, 
pl. 7, 1 . 7 = Maspero, Mém. sur quelques papyrus du Louvre, p. 21 et 55 = Loret, Rec. de 
irav., XVI, p. 159-160 = Max Muller, Egyptol. Res., Il, p. ioo-io 3 et Asien, p. 221, 
note 5 ) [la plupart de ces auteurs ont transcrit g ” 7 * 0 taprou, taplou ou tapoui]. — Région 
asiatique, productrice d asphalte (f* 11 * . t ,*), qui ne paraît avoir été identique ni à la ville 
■ « 1 du papyrus Anastasi I ni à la ^ ^ ou ^ de la liste des 

villes de Galilée au Ramesseum, avec laquelle Pa confondue Max Muller. M. V. Loret, après 
lavoir d abord identifiée avec Thabor de Galilée, propose aujourd’hui d’y reconnaître la mo¬ 
derne Tafia au sud de la mer Morte, au centre précisément d’une région riche en asphalte 
(communication verbale). 




dfrr et 

Voir ci-dessus, p. 


“ (Chassinat, Edfou, I, p. 374; Chassinat, Mammisi d’Edfou , p. 89). 

5 7 ’ Ha 


m dmà, —-2!©’ ,) -*~2-l.’ “*~2G -•■E*’ et plus tard 

dmi, —2M©' —El© dm à(t), — 21^,, — — Eü© dmit . — Elit» 

au pluriel— dmàou, — jJJ®, — 21® dmàout. — Nom 

commun qui fut d’abord masculin et ne devint féminin qu’aux basses époques. Il désignait 
une agglomération de maisons habitées, un village, une ville ou un quartier de ville et 
souvent aussi une place fortifiée. Il s’est conservé en copte sous la forme -J-mg. 


' (pa) dmà, (>f)—j), (X) — St avec le ~ du féminin, tout en 
restant précédé de l’article masculin, (X 4v) —"S t (P a ) Amàt (Daressy. /1 n„, Sen . 

A fi- ™’ PJ78-.79), (X)—21 T; (Xk)-ît ^,G; parfois aussi sans 
l’article, — 2 (nombreux ostraca thébains et plusieurs tombes thébaines : cf. Ckrnÿ, 
Bulletin I. F. A. O, C., XXVII, p, 167 à 189); (^ 1 ) "“'EM© (P») dmi (Brugsch, Dictionn. 


12 . 
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géogr., p. 619 et 9A6-947), « la ville ». — Suivant Brugsch il se serait agi là d’une dési¬ 
gnation générale de Thèbes, qui était la Ville par excellence de l’Egypte. Pour Daressy, au 
contraire, le mot aurait une acception beaucoup plus particulière et désignerait le village 
voisin du temple de Deir el-Medineh dans la nécropole thébaine, et Cerny admet cette inter¬ 
prétation : pa dmà était le village des ouvriers employés à Deir el-Medineh à l’entretien de 
la nécropole. Àmenophis I er est souvent qualifié seigneur de la Ville sur les ostraca concernant 
les ouvriers de la nécropole ou meme simplement Zosirkare de la Ville (dans la tombe n° 2 
de Deir el-Medineh par exemple). 


et (obélisque Barberinus à Rome = Brugsch, Geogr., I, p. ht et 

Dictionn. géogr., p. 9 h 6-9 46 ). — Nom de la ville de Moyenne-Égypte qui fut appelée sous 
l’empereur Hadrien Avnvôov ttôXis, du nom de son favori Antinous (plus tard Avnvéov, Ami - 
vov, kvrivû, Avtivôshx, Antinoé). On y adorait les dieux Àmon-Râ et Thot. Suivant Brugsch 
cette appellation se serait conservée dans le nom de l’actuel gA Jî El-Cheikh Tma '%, à 

peu de distance au nord des ruines de l’antique Antinoé, sur la rive droite du Nil (moudi- 
rieh Minia, markaz Abou Oorqâs). 

— 2 ^ dmà(t) (tombeau de Jfo J à Saqqara*= Maspero, Journal asiatique, 1890/I, p. 4 a 6 ). — 
Ville d’Egypte, consacrée au dieu Horus et identifiée par Maspero avec —- w ? n $ or 

xla ville d’Horus », (n)^MiM2coc, aujourd’hui Damanhour, chef-lieu de la moudirieh Béhérah. 



dmà àabt (stèle de Pithom, 1 . 24 = Ahmed bey Kamal, Catal. gén. Musée Caire, 
Stèles ptolém., n° 22 1 83 = Naville, À. Z., XL, pl. V et p. 73 [^~] = Sf/the, Urh. griecL- 
rôm. Zett, p. 102), k le dmà oriental ». — Nom d’un canal (?) situé à l’est du Delta égyptien, 
«le canal de l’est (Naville)». Cf. Bourdon, Mém. Soc. Roy. Géogr. d’Ég., t. VII, p. 16 et pl. IL 


(Peeyte-Rossi, Pap. de Turin , pl. i 56 , 1. 2 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 1100), «la ville Aounitv . — Désignation de la métropole du III e nome de Haute- 
Egypte (Lalopolis), aujourd’hui Esna (voir ci-dessus, t. I, p. 54 ). 


dmi(t) Imhotep sa Ptah (sarcophage de au Louvre 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p, 1099), «la ville d’Imhotep fis de Ptahn. — Nom sacré d’une 
xœpj des environs de Memphis, dont le nom civil était —^ ^ ^ ^ ta ât n pa hâ y 

«la demeure du chej{l)« (voir ci-dessus, t. I, p. 162), et ou l’on adorait, entre autres divi¬ 
nités, l’architecte de l’antique roi Zoser, Imhotep, divinisé. 


2 ^ © (p^) dmà(t) Ousirmaârâ-Miriàmon , suivi ou non de l’addition 

'—'V,\ nti hir pa ZOU n Oup-ta (temple de Médinet-Habou = Dabessy, 
Rec. de Irav., XIX, p. i 9 et Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 2 A0), «la ville de Ramsès lll [qui est 
sur h montagne du Commencement de la terre]*. — Localité fortifiée (?) du III e nome de Basse- 
Égypte (Occidental ou Libyque), construite ou restaurée sous Ramsès III et servant de poste 
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mililaire pour surveiller et contenir les incursions des populations pillardes du désert liby¬ 
que. Ce poste était distant de huit àlr dun autre plus important et mieux connu, appelé 
n 173 D* h ,ü ’ châou, «le château des sables* (voir ci-dessus, t. IV, p. 1 33 ). — Pour le 
sens de l'expression \/^ oup ta, voir ci-dessus, t. I, p. 194-195. 

^ © ( 0 1 sH HÈT) 4 ^— 1 j f ) fcAJ dmà Ousirmaârâ Miriàmon khesf 
Trneh (Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 1 8 et Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 2 4 o 
[dans cette dernière publication, la lecture j, substituée à 4 -- , semble fautive]), 
«la ville de Ramsès III repoussant les Libyens*. — Poste militaire élevé sur ia frontière occi¬ 
dentale de la Basse-Egypte pour surveiller les pillards du désert libyque, et qui était peut- 
être identique au précédent. 


^ |J dmi pa sebti meht (tableau des donations à Edfou, 
pl. V, 1 . 5 et 8), «la ville du mur septentrional*. — Suivant Budge (Egypt. Diction., p. 106a), 
c était la le nom d un district de Deir el-Bahari. Mais il est plus vraisemblable que l’expres¬ 
sion désignait tout simplement un bourg de la région d’Edfou (voir ci-dessus, t. V, p. 2 4 , 
au mot (■) P * [j r* (P a ) sebti me h 1 )- 




ÎV I 


mx±x° q dmi pa (jrcj pa Râ (stèle de donation du temps de la XXII e 

dyn. = Daressy, Rec. de trav., XVIII, p. 53 et Ann. Serv. Antiq., XI, p. i 44 ), «la ville de la 
fondation de Ré*. — Localité de la région orientale du Delta égyptien, située à la limite des 
XVIII e (Bubastite) et XX e (Arabique) nomes, entre Zagazig et Saft el-Henneh. 


DMI N PA ASOU (stèle démotique du Musée de lUniversité de Michigan = Spiegelberg, 
N eue Urkunden zum àgypt. Tierhultus, 1928, p. 5, 6, 7, 8), «la ville de la brebis 
ecooy, ectnoy, scxy). — Nom d’un quartier de ia ville de Basse-Egypte sur l'empla¬ 
cement de laquelle les Grecs fondèrent leur comptoir de Naucralis (aujourd’hui Kom Ga'ef). 


' ï 1 ^ ~ /J dmàt n Ptah Tnen], «la ville du dieu Ptah Tnen*. — Restitution 

supposée du nom hiéroglyphique de factuelle Damiette, au voisinage de l’embouchure de la 
branche Phatnilique du Nil (suivant Daressy, Bull, Soc. Roy. Géogr. d’Èg., XVI, p. 2 48 ). 


M n ? or (stèle du Sérapéum de Memphis, concernant 

1 Apis mort en lan 6 de Ptolemee Pliilométor, 1, 5-6 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 87 et 
52 1 et À. Z., XXII, p. 1 2 5 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 3 o = Golénischeef, À. Z., 
XL, p. io 4 ), «la ville d"Horus*. — La ville où était né cet Apis avait généralement été con¬ 
sidérée comme étant factuelle Damanhour, chef-lieu de la moudirieh Béhérah en Basse- 
Egypte. Mais Daressy a supposé récemment (Revue de TÊg. anc,, II, p. 29-31) qu’elle était 
situee en Haute-Egypte; dans la province d’Assiout et le markaz de Manfalout existe encore, 
en ellet, aujourd’hui, un village du nom de Damanhour. 
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~ r dm * n ? or ( Bs * e Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 66, 

n° 48 = Brugsch, Dictiorm. geogr., p. 5 a i et 1269), «la ville d’Horus n. — Ville de Basse- 
Égvpte, consacrée au dieu Horus, mais que les Grecs et les Latins appelèrent, on ne sait trop 
pourquoi, non pas Apollinopolis (comme Edfou), mais Hermoupolis, Hermopolis (Pana, la 
Petite, par opposition avec Ounou ou Khmennou = Hermopolis Magna, qui était le chef-lieu 
du XV e nome de Haule-Égypte).jUa fin de l’époque lagide elle fut érigée en métropole d’un 
nome supplémentaire nommé behdit. Les Coptes respectèrent son nom original, qui 
. devint -f-Menacur, +MeMio Y r, (n)+ m.nîojp, «la ville d’Horus », d’où est issue l’appellation 
arabe Damanhour, sous laquelle est encore connu aujourd’hui le chef-lieu de la mou- 

dirieh Béhérah (cf. Améliheau, Geogr. Ég. à l’époque copte, p. 1i 3 -i16). Le nom gréco-latin 
est également passé en copte sous la forme epuoy katom (liste d’Oxford et scala géogr. du 
copte d’Abyssinie = Lepsius, À. Z., III, p. 5 a), qui est le grec Épyov xâ™ (Hermopolis d’en 
las, par opposition avec Hermopolis d’en haut qui était Achmounein dans le Saïd). Lepsius 
(loc. eu.), cherchant a expliquer comment la ville d’Horus (= Apollon) avait pu devenir la 
ville d’Henncs, a supposé qu’il y aurait eu, en réalité, deux villes différentes et voisines, l’une 
consacrée à Horus-Apollon, l’autre à Thot-Hermès, et que la seconde aurait fini par sup- 
planter la première. 


DMI N SBK (Griffith, Catal. démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 168-169 et 4 a 4 ), «la ville du 
dieu Sebekn. — Nom donné à la basse époque au village bâti sur le site de l’ancienne île 
l*j®’ 1Â1 ou ^ 1 ( v0 ' r ci-dessus, t. I, p. i 5 et 4 o), aujourd’hui ^*2, Dimê au nord du 
Fayoum; les documents grecs appellent cet endroit xcoyr, Soé^ou. 

’*"***" 2 ^ dm à n ze t (tombe à Zaouiet el-Amouât = Kees, Â. Z., LXH, p. 76), «la 

mile (cest-a-dire la région ) d éternué*. — I ne des nombreuses désignations du monde funé¬ 
raire, de Tau delà. 


^ 0r ( ,J,0C n0 /i5 9 36 ^aire, originaire d’Achmoun = DARESSY, Ann. Setrv. 
Antiq., XVI, p. 224 , 026, 235 et 242), «la ville d’Horus». — Localité de la région occi¬ 
dentale du Delta égyptien, placée par Daressy en amont de Terenouthis-Terraneh (le Kom 
Abou Billouh actuel), près d’El-Khatâtbeh (moudirieh Béhérah, markaz Kom Hamada). 


(PA) DMI SBK (pap. démotique n” io 56 o dti British Muséum, originaire du Fayoum = Spie- 
gelberg, N eue Urbmden zum agypt. Tierkultus, 1928, p. 11), «la ville du dieu Sebek». — Nom 
porté par divers villages du Fayoum, en grec xAp, Yoi X oo (cf. Sethe, Burgschafts-Urlcunden, 
p. 16), par exemple ceux de Ta-nûhe et de ‘ÿ 1 i * ~ per bâti. 

m \ kAM et ““-i ^ j&lü (ostraca hiératiques de la XI' dyn. à Berlin 

= Setue , Àchtungfeindl. Fürsten, p. 5 7 - 58 ,/i 6 ). - Région dilïïcile à identifier. Sethe a 
proposé l’une ou l’autre des deux identifications suivantes : a) ou bien un port (— 0 ^ 
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w//e) fondé par les Égyptiens sur la côte palestinienne et ayant reçu le même nom que 
Damiette (Taytâôts, tamia-}-, v6mia-}-) à l’embouchure du Nil; b) ou bien la ville même 
de Damiette sur le Nil, qui pouvait fort bien, par sa situation géographique, servir de porte 
d accès en Égypte pour une invasion de pillards asiatiques. Mais A. Alt (À. Z., LXUI. p. 4 , 
et note 2) se refuse à admettre la seconde de ces identifications : Dmltjw est peut-être, 
dit-il, un nisbe du mol dmlt, port, désignant les gens du port (die Ha/enleute), c’est-à-dire 
les gens de la région côtière de Palestine et de Syrie. R. Dussaud, d’autre part (Syria, VIII, 
p. 227-228) se refuse également à admettre l’existence de Damiette à une époque" aussi- 
reculée que celle des ostraca de Berlin et pense à un rapprochement avec de rocher de Tyr 
insulaire (Soi) qui, fréquenté de bonne heure par la marine égyptienne, aurait reçu des 
Egyptiens le nom de Dmi-tÿw (ville). L’agglomération mélangée de ce port de relâche s’op¬ 
posait naturellement à la population de la céte, concentrée à Ousou (Tyr continenta!e)r,. 
Enfin Monlet (Kêmi, I, p. 24 ), acceptant l’interprétation comme nisbe, a proposé de rendre 
par les villageois du pays étranger : dmitiou ne serait pas, en ce cas, un véritable nom propre. 


V ) 4X1 dmd °U (?) (Kom Ombos, n» 168). — Région étrangère à l’Égypte, mentionnée 

entre mehmÇ!) (les pays du nord) et âountit (le désert arabique, 

habité par les Troglodytes). 

® ^ dlî ( Budge ’ Diction., p^o5 7 , sans référence), dn 0 U (Kom Ombos, n° 36 7 
cUiLNEER .Jdnurislegcnde, p. i3), © et ^ ) ' ( Chassieat, Edfou, III, p. 2 7 5 et 276), 

* - 0 et - © (Naville, Mythe d’Horus, pl. XI = Jonker, op. cit., p. 43), (Naville. 

op. cit ., pUX), ^ *>© (Lefebvre, Petosiris, inscr. n° 80, I. 4i), (Kom Ombos, 

n ° 7 l6 )’ rto (Cuassixat, Edfou, II, p. 79 ). _ Orthographes de basse époque du nom de 
Thinis, métropole du VIII' nome de Haute-Égypte. — Voir ci-dessus, p. 5 9 et 76. 

aw^a I © dnàaout (sarcophage d’un prêtre d’Amon nommé Âahmès à Berlin = Brugsch, 
Dictiorm. géogr., p. gSo)^ — Localité voisine de Memphis, adorant le dieu Amon, et peut- 
etre (?) identique à l y I w pc>' dnou (voir ci-dessus, t. II, p. 1 4 o). 

Q^r_Df Àsesâ (L., D., II, 80 = Brugsch, Dictionn. géogr. , p. <j4 8 ), «le domaine 

Du du roi Àsesâ». — Localité de la V' dynastie, située probablement dans la région mem- 
phi te. 


|~~N® dnàt ( ilulel Pé pi I er à Turin = Bohomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, pl. III, 
E n” 6 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9 5 o et i35o), «la ville de 1 a séparation, de la cou¬ 
pure». — Localité d’Egypte, adorant les dieux Sebek et Horus et la déesse Neilh. Brugsch 
l’a d’abord située près d’Héraciéopoiis Magna = Achmounein en Moyenne-Égypte et l’a iden¬ 
tifiée avec 0 àms, ocoui, Tounah; puis, en raison des divinités de l’endroit, il s’est 
prononcé pour la région occidentale du Delta. Il est possible, mais non certain, que la ville 
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tnàt (cf. Chabas, Mélanges égyptol., II, p. 254 et suiv. et ci-dessus, p. 77) ait été 
la même que | —^©. 


^^ j (ta) dnàt (campagnes de Séthôsis I er à Karnak = L., D., III, 128), 
«l’eau (le canal ) de la coupurev (plutôt que le canal percé, l’eau qui divise [la ville?], comme 
a traduit Brugsch, Dictionn. géogr., p. 59 1, 644 et 949-950). — Ce canal, franchi sur un 
pont par Séthôsis I er lors de son retour de Syrie, n'est pas l’Ouâdi Toumilât actuel comme 
certains Tout cru, mais un canal dont Clédat (Bulletin]. F. A. O. C., XVII, p. 109) a retrouvé 
le tracé : se détachant du Nil près de Daphnæ (aujourd’hui Tell Defenneh), il coulait de 
là vers le sud-est, partageait en deux la place forte de Talou (= Sile, à l’est d’EI-Qantarah) 
et allait se déverser dans le lac de Talou ou de Ballah (cf. Clédat, Bulletin I, F. A. 0 . C., 
XXI, p. 69 et 92; XXII, p. 147 ; XXI 11 , p. 56 ; A. Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 1 54 et 
1 55 ). Clédat pensait, d'autre part, que le nom de coupure donné à ce canal était une expres¬ 
sion générale pouvant s’appliquer à tout canal creusé de main d’homme, tandis que le nom 
spécifique du canal de Talou était = (lu à tort par lui An, alors que sa lecture 

était Plrtâ : voir ci-dessus, t. II, p. 1 56 ). Mais nous savons aujourd’hui que Ptrtà était plutôt 
le nom porté par la branche pélusiaque du Nil dans la partie inférieure de son cours. 

© dni (pap. démotique gnostique de Leycle = Brugsch, À. Z., XXII, p. 19). — Ortho¬ 
graphe rare du nom de la métropole du VIII e nome de Haute-Egypte (Thinite), Thinis. — 
Voir ci-dessus, p. 76, )~~[©. 

jSf^^dnou, 

s e ^ Æ (certaines listes gréco-romaines des nomes à 
Edfou et à Dendérah). — Nom du mer (partie fluviale ou grand canal) du XVIII e nome de 
Haute-Egypte. Les autres listes l’appellent ^ c tnà, ^ := tni ou :m= 

(voir ci-dessus, p. 5 9). 

dnm et (hymne au dieu Min — Petrib, Athribis, pl. XXXII, col. Zi, 5 , 6 et 9 et 

Walker, ibül, p. 22 : Dnm), — Ville (?) d’Égypte non identifiée. Il n’est pas certain qu’il 
s’agisse là d’un nom géographique. 

^ dndll (autel (?) de Nectancbo à Turin, n° 26= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1057 
et 1 35 1 )- — Ville adorant le dieu crocodile Sebek, paraissant avoir été située dans la région 
occidentale du Delta égyptien et probablement differente de ^ àat inn == iugmiom 

(voir ci-dessus, t. I, p. 3 à). 


dndni (pap. Sallier III, p. îv, 1 , G). — Voir ci-dessus, p. 85 , au mot 


w 1 1 

. .. M“- 
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AA 4 dr (?) (Kom Ombos, n° 176). — Cetle région est citée immédiatement après 
JL ) m tagr, laquelle est peut-être une autre forme de 3^. ^ "Y* ) takara (voir 
ci-dessus, p. 69) : ce pourrait être, dans ce cas, une variante tardive du nom de la ville 
TT)*© dir du papyrus Golénischeff = ZW en Palestine (voir ci-dessus, p. 86). 

I e q draOU (pap. Golénischeff, p. v, 1. 8). — Probablement la ville de Troja, aujour¬ 
d’hui Tour ah, en face Memphis (qu’elle suit immédiatement sur le papyrus Golénischeff), 
sur la rive droite du Nil, célèbre par ses carrières de beau calcaire blanc. Le —• initial est 
incertain et pourrait aussi être transcrit —•. 





driksou (liste de pays étrangers à l’Égypte, datant de Ptolémée II 


- Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit., p. i 58 , il 0 5 = Max Bürchabdt, Die altkan. Fremdm., II, 
P- 60, n° 1192 : drjké). — Région qui a été identifiée par Daressy (Ann. Serv. Antiq., XXI, 
p. 12) avec la Thrace (?). 


o v-j J - if" À © dr st debt> — T. i A ©’ j A ©» et une fois i - A © 

St debt Aporie de Baltim, a l’extrémité nord du lac Borollos = Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. 
Antiq., IX, p. i 42 = Daressy, ibid., XVII, p. 277-278), «le creux de l’endroit du coffre(Vp , 
var. «I endroit du coffre (l)-n. — Nom d’une chapelle de la ville dont le nom profane était Z* - q 
(voir ci-dessus, 1. 1 , p. 117) et le nom sacré 3 ) (voir ci-dessus, t. V, p. 69). Cette 

chapelle s’élevait probablement à l’endroit où était venu s’échouer le coffre dans lequel Seth 
avait enfermé le corps d’Osiris. On y vénérait Isis et Osiris. 


_ ||||i| (tombe d’Amenemheb à Thèbes = Virey, Miss.franc, du Caire, V, p. 235 et note 1). 

— Région citée avec *^0 Kmit = l’Egypte et ^ ta mer A = le Delta égyptien, et que 
Virey a assimilée au désert de Libye avec ses oasis. 

f^] | dehant (Livre des Morts, chap. 168 (III); divinité : Horus), T"WZ”'«L» (P a P* 

hiératique d’El-Hibeh, XXI e dyn. = Spiegelberg, A. Z., LUI, p. i- 3 o), (—V. ) ~ÜT " 7 t. (ta) 
dehant (L., D., III, 257 a = Erman, À. Z., XLV, p. 1-2 [avec l’addition * 7*1 "l 
ra 'k 111 © d ’Anwn gi'ande en cris de guerre]), T iv T © et T T ? © (Griffith, Catal. 
démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 38 et 424 ), (—^,)T© (P a P‘ démotique de Cléopâtre 
et son fils Ptolémée X Sôter 11 = Revjllout, Revue égyptol, XIV, p. 49 et 56-57 = Brugsck, 
Dictionn. géogr., p. 958), jT * (liste de Vespasien à kom Ombo = Kom Ombos, n° 894), 
«le sommet [Berggipfel : Erman]» (et aussi «(la ville) en forme de crâne v. — Nom d’une ville 
du XVIII e nome de Haute-Egypte, la reyxo, Toyxot des Coptes (voir ci-dessus, p. 7), 
place militaire importante bâtie sous la XXI e dynastie par le grand-prêtre Menkheperré et 
sa femme Istemkheb, aujourd’hui Xfojl El-Hîbeh (inoudirieh Minia, markaz Facbn). C’est 
ta t€ ^ an our na khout de la stèle Piânkhi, 1. 27 (voir ci-dessus, p. 6 î, 
Dictionnaire . t. VI. i3 
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au mot et la même addition se retrouve, sous la forme SU1> un ^ es 

papyrus d’El-Hibeh (cf. Spiegelberg, À. Z., LUT, p. 2, n° 23 I). Il ne faut pas la confondre 
avec 'ÏYjvisr) xaï Axüpts ( pap . Reinach, IX, 12, XIV, i 4 , et p. 60), située assez loin vers le 
sud, tout près de Minia, la tgzug ou tgzni des Coptes, aujourd’hui Tehna el-Gcbel, qui 
portait le même nom et avec laquelle on la souvent confondue. Cette désignation parait, en 
effet, avoir été donnée à plusieurs localités de la Moyenne-Égypte situées au pied (ou au 
sommet?) d’une falaise rocheuse verticalement dressée au-dessus cle la plaine. Voir sur cette 
ville, Griffith, Calai, demotic Pap . Rylands Libr., III, p. 37-89 et Wainwright, Ann. Serv. 
Antiq XXVII, p. 79-81. 


Ya © 


ds khast (?) (stèle de Mendès, 1 . 22 = Mariette, Monum. div,, pl. é 3 = J. gp Rouge, 
Géogr. Basse-Egypte , p. n 3 = Brugsch, A. Z., XIII, p. 39 et Dictionn. géogr., p. 1028 = 
Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, p. 48 ; (voir aussi le naos saïte i . 43279 du Caire, originaire de 
Tmaï el-Amdid — Thmouis, et un fragment de Mit Gharitah également au Caire = Ahmed bey 
Kamal, Ann. Serv. Antiq., V, p. 196), "S (naos n° 70022 du Caire, originaire de Mendès 
==Roeder, Catal. gin., Naos , p. 100), ^ (statue n° 45276 du Caire, originaire de 

Mendès = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 2 2 - 23 ), ?c Y endroit de la coupe de cheveux (?)w. 
— Quartier de la ville de Mendès (métropole du XVI e nome de Basse-Égypte), situé dans la 
partie occidentale de la ville. On y adorait le houe de Mendès et la déesse Hat-mehit. Daressy 
a supposé, avec beaucoup de vraisemblance, qu’il s’agit de l’endroit où, selon la légende 
rapportée par Plutarque, se trouvait Isis lorsqu’elle apprit la mort de son époux Osiris et 
où elle coupa en signe de deuil une des boucles de sa chevelure. 


desdes, 




zeszes. 



VV©, 



APAP* — Voir ci-dessous, au mot 


^ (P a ) d(°)ch n Per Hathor (texte des donations a Edfou — Brugsch , 
Géogr f, p. 195 et Dictionn. géogr., p. 807), (i)^ ^ ^ ® © (Budge, Egypt. Diction., 
p. 995, sans rélérence), « le nome cle Per Ilalhor [= fl ctdvpts, Pathyris : voir ci-dessus, t. II, 
p. 117]^. — Nom égyptien du vôpos UadvptTïjs, nome Phathyrites, qui fut, a la fin de 
l’époque lagide, séparé du nome Tkébain (IV 8 nome de Haute-Égypte) et érigé en nome 
indépendant. Cf. le copte nrouj m rrAoyp (Stern, À . XXII, p. 51-52). 

(") C3S3 © A —' Q n 1 x T © (P a ) d(o)ch n Hat ta hir àb(?) (stèle démotique du 
Sérapéum de Memphis, citée par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 52 o), «le nome de Hat ta hir 
àh (?)». — Désignation du X” nome de Basse-Égypte (Athribite) (voir ci-dessus, t. IV, 
p. i 4 o), dans lequel se trouvait la ville t ^, a-'—' ^ O grg n Hor (voir ci-dessus, t. V, 
p. 218). 


■ 


i- iss 1 111 et] ! 


K 


(XOoo* A® J t pa ) doch n Zeb 


(tableau des donations à Edfou, pl. V, 5 = Brugsch 
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Dictionn. géogr., p. 922), «le nome d’Edfoun. — Désignation, à l’époque grecque, du II 0 
• nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), dont le chef-lieu était Edfou. 

( (P a ) d(o)ch Sait (stèle du Sérapéum de Memphis = Brugsch, À. Z., 

XX, p. 125 et Dictionn. géogr., p. 87), «le nome d’Assiouln (et non le nome de Sais, comme 
on l’avait pensé jusqu’à présent, s’il faut en croire du moins Daressy, Revue de YÈg. anc., 
Il, p. Bo- 3 i). La forme | | q et la lecture sa hir il (?), que j’ai données ci-dessus (t. V, 
p. 23 A, d’après Brugsch), seraient donc peut-être à rectifier, ainsi que l'identification avec 
Sais. 


(*)=C.iî 


\\ © ( pa ) d (°) ch Sni ( t )i ^ v * y I d(o)ch n Sn (tableau des donations 
à Edfou, pl. III, 4, 2 o = Brügsch, Dictionn. géogr., p. 720), «le nome d’Esnan. — Désigna¬ 
tion, à 1 époque plolémaïque, du IIP nome de Haute-Égypte (Latopoîite), dont le chef-lieu 
était Esna. 

( y ^ | (P a ) doch Ta àht (liste des 9 peuples étrangers voisins de l’Égypte, 

à Edfou = Brugsch, À. Z., III, p. 28 = Rougé, Jnscr. Edfou, pl. 11 3 = Sethe, À. Z., LVI, 
p. 48 ), «le territoire du Pays de la Vaehen. — Nom de l’Oasis El-Farafrah dans le désert 
libyque (voir ci-dessus, p. 4 , ^ à l’époque grecque. 

( ) . q 7 % 1 (P a ) d(o)ch ta chta risi (stèle C. 11 2 du Louvre = Pierret, 

Rec. lnscr. égypt. Louvre, II, p. 33 ), «le territoire du mystère (?) du sudr. , — Expression qui 
semble avoir servi à désigner la Haute-Égypte. Brugsch (Reise nach der Grossen Oase, p. 63 , 
1 . 10 et Dictionn. géogr., p. 8 o 3 - 8 o 4 ) avait lu chtaf au lieu de “0 et avait pqnsé recon¬ 
naître là une appellation du XI e nome de Haute-Égypte (nome Hypsélite des géographes 
gréco-romains). Budge (Egypt. Diction., p. io 54 ) a admis également cette lecture fautive ta 
shetaf (avec un point d'interrogation, il est vrai) et s’est contenté de placer ce district en 
Haute-Égypte, sans en préciser la situation. 

\ ^ dchaou et ^ m (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 29 = Sethe, Urle. 18, 
Dyn., p. 797). — Région africaine non identifiée. Le — d est incertain. Brugsch (Thésau¬ 
rus, p. 1 546 , n tt 28 4 ) a donné une forme tnchaou que je n’ai pu retrouver, et a 

proposé un rapprochement avec <*>> ula nenchaou (? ) qui occupe le n° 227 des mêmes 
listes de Thoutmôsis III a Karnak (voir ci-dessus, t III, p. 9/1). Bien qu’il soit peu vraisem¬ 
blable que les listes aient mentionné deux fois le même pays, Schiaparelli ( Géogr., p. ig4, 
n° 47) a admis cette identité ainsi que la possibilité de lire — au lieu de — au début du 
nom 11 e 29 des listes. 

dchata(?). — Mauvaise lecture de Maspero (Êt. Mythol et Archéol, V, 
p. io 3 ) pour le pays n° 54 de la liste Chéchanq I er à Karnak (cf. Max Muller, Egyptol ft.es., 

i3. 
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I, pl. 8o, où est clairement indiqué au début du nom, avant le -»•, un signe [incertain]). 
La véritable lecture reste douteuse. 



âAl dchà(?) (liste palimpseste Séthosis I er à Karnak, n° 16 = Max Muller, Egyptol. Res., 
I, pl. 67). — Région palestinienne, de nom incertain et de situation indéterminée. 


^ dcher (Livre des Morts, chap. iÙ2), dchrou (Speleers, Pap. de Nefer Renpet, 

pl. XVI et p. 35 ). — Un des nombreux endroits qui étaient consacrés au dieu des morts 
Osiris; situation inconnue. 


dcher (Livre des Morts, chap. i 83 ). — Voir ci-dessous, ^ ^ 

n=ss=> ^ dchrou et —. *3f \ © (Pethie, Medum, pl. XI et XV), cf le fauves . — Nom d’un 
domaine de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

1 1 ^ c ^ rou (l^tes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou , III, p. 3 oo). — Voir le mot 
suivant. 


dchr(t) (inscription de Hcnou à l’Ouâdi Hammâmat, 1 . 10 = L., D., II, i 5 o a = Gouyat- 
Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmat, n° 11 4 ; —■ stèle de Tetà, XI e dyn., 1. 6 — G. Chatfield 
Pier, Amer . Journ. of Semit. Lang., XXI, 1905, p. 169 et suiv.; — stèle n° 20539 du Caire, 
1 .1 G = Lange-Schafer , Grab - und Denkst. des mittl. Reichs, II, p. 1 53 ; — biographie d’Ànenâ, 
L 1 5 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 58 ), ^ àu (inscription de Thoutmôsis I er à Karnak, 

L 12, i 4 et 20 = L., D III, 18 = Sethe, op. cit., p. 270, 271 et 27/1; Livre des Morls, 
cliap. 188), (obélisque d’Hatchepsout a Karnak, 1 . 3o = Sethe, op. cit., p. 368 ; — 

Mariette, Abydos, I, pl. 67), ^=£ sie ^ (biographie d’Amenemheb, 1 . 4 i = Sethe, op. cit., 
P* ^ ) âjji (i nscr iption dédicatoire d’Abydos, 1. 69 = Gauthier, Biblioth. d’Ét. 

I. F. A. 0 . C., IV, p. i 4 et 1 44 ), ^ ^ (tombe de Ramsès III = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 976-976 — Champollion, Not. descr., II, p. 671), (Kom Ombos, n° 112), (Schia- 

parelli, Museo Firenze, n° 533 , p. 70; mythe d’Horus: etc.), ~ , 

SS© e l ^ (Brugsgh, Dictionn. géogr., p. 960-970); — avec deux ~ ^ 
et (Brugsch, Dictionn . géogr., p. i 352 ); — sans ~ final : ™ j dcher “ 2 *, 

***, *0* O, — au duel dcherti (photographie Philæ à Berlin, 

n° i 523 ); — au pluriel : dchrout (stèle n° 20639 du Ca,re dyn.], 

1 - **)? ™ (temple de Radésieh, XIX e dyn. = L., D., III, i 4 oc, 1 . 10 = Golkni- 

scheff, Rec. de trav., XIII, pl. II = Gauthier, Bulletin 1 . F. A , O. C., XVII, pl. VII), ^ 
(stele de Pithom, 1. 4 — Erman, À. Z ., XXXII, p. 76 = Sethe, Urk . griech. -rom. Zeit., p. 86 : 

(Naville, Mythe d’Horus, pl. V), ^ * (stèle n° 22489 do Berlin, 
époque romaine = Scharff, À. Z., LXII, p. 88-89); ppj dchertiou, ethnique (?) 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 398 et 969), ce le pays fauve* (au duel vies deux régionsfauves* ; 
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au pluriel «les pays fauves* , ou peut-être plutôt, comme l’a suggéré Kuentz ( Bulletin L F. A. 
0 . C., XVII, p. 1 53 ), «la (région) rose claire, la contrée couleur du flamant rose *. — Nom 
donné par les Égyptiens aux déserts qui bordent sur toute sa longueur, à lest comme a 
l’ouest, la vallée du Nil; la couleur fauve, rouge ou jaune, de ces terrains rocheux, sablon¬ 
neux et incultes forme avec la zone cultivée verdoyante un contraste saisissant qui n’avait 
pas manqué de faire sur l’esprit des Égyptiens une forte impression. Aussi le mot dchr(t) 
est-il très souvent mis en opposition avec le mot kmit ou *©, «la terre noire* (l'Égypte 

proprement dite), ou * «les agglomérations humaines de la terre noire*. L’expression semble 
avoir été plus spécialement appliquée au désert arabique entre le Nil et la mer Rouge et*ù 
la contrée inculte qui s’étendait à l’est du Delta (péninsule du Sinaï et pays d’Édom). Sur 
la stèle de l’an 5 de Ménephtah au Caire (recto, L 7) on trouve la variante ! 

àaout dchrout «les lieux désertiques* (cf. Lefebvre, Ann. Serv. Ântiq., XXVII, p. 21 et 26). 

dchrt (liste géogr. de l’Empereur Tibère a Philæ = Dümicken, Géogr. Inschr., I, pl. 53 , 
1 . 2 et pl. 72, n° 1), ^ lia (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1026). — Ce nom commun dési¬ 
gnait, à l’époque gréco-romaine, la nécropole d’une ville. Sur la liste de Tibère il est rattaché 
au XIV e nome de Haute-Egypte et s’appliquait donc a la nécropole de ce nome, proche du 
village actuel de Meir. Brugsch a relevé le même mot sur un sarcophage de basse-époque 
dans l’expression composée ^ ât dchrt, «l’endroit fauve*. 



1 © rïqit (Daressy, Rec. de trav., XX, p. 85 = Ahmed bey Kamal et Edgar, Musée Égyptien, 
II, p. 67 note 1). — Ville de la région orientale du Delta égyptien, dont le site est actuel¬ 
lement indiqué par le tell Toukh el-Qaramous (moudirieh Ckarqieh, markaz Hehia), à quel¬ 
ques kilomètres au nord-est de la gare de Hehia (ligne Zagazig-Mansourah). 


y âAJ dqour (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 78 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

p. 11 5 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 71). — Région de Palestine, non identifiée. 
Max Burchardt ( Die altkan. Fremdw., H, p. 60, n° 1196 : dkr) a rapproché cet endroit du 
pays s ) àAA dgar (ou A ul es ^ mentionné au papyrus Ànastasi I, p. 21, 1. 8 

(voir ci-dessous). 


a 1 dqnasa (liste Ramsès III h Médinet Habou, n° 12 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

p. 116 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 64 — Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, 
p. 60, n° 1196 : dkns). — Région palestinienne, non identifiée. 


n 


v: ' ( ] Ui dgar (ou dgal) (pap. Anastasi I, p. 91, L 8 - Chabas, Voyage d’un Égyptien, 
P- 186-187 : \ s ^ ^ À .] == Gardiner, Egypt . hieratic Texts, p, 33 et 23 * note 9== 


Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 60, n° 1197 : dgr, ^n). — Région palestinienne 
inconnue. Le rapprochement avec la 'Tapt%at<x~Tarichée, suggéré par Chabas, ne semble pas 
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possible. L’endroit serait-il, comme l’a supposé Max Burchàrdt, identique à 
dqour de la liste de Ramsès III à Médinet Habou (voir ci-dessus)? 


^ /V j LAjé dgar (ou dcjal) El (pap. Ànastasi 1 , p. 21, 1. 8 = Chabas, 

Voyage d'un Egyptien , p. 185-187 : | ^ \ ^ ^ ] = Gardiner, Egypt . hieratic 

Texts, p. 33 et 2 3 *= Max Burchàrdt, Die alikan . Fremdw Il, p. 61 , n° J 198 .* dgrtr, 
— Région palestinienne, citée immédiatement après Dgar (voir le nom précédent) 
et qui en était certainement très voisine. 


n dgat(?) (Ciiassijsat, Edfou, II, p. 2 o 5 ), vie pays cachév ou -de pays 


du dieu 


Dga». — Région étrangère à l’Égypte, en relation avec la déesse Hathor et non identifiée. 


G 


^ dgnouit (statue de la déesse Sakhmet à Karnak = Newberry, Proceedings S . B . A., 

XXV, p. 220 = Gauthier, Ann . Serv . Antiq., XIX, p. 189, n° 4 i et p. 199). — Localité 
d’Egypte, inconnue par ailleurs et non identifiée. 


^ dt (temple de Dakkeh en Nubie = Ciiaajpollion, Not. descr I, p. 1 45 ; temple d’Esna = 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 880). — Ville adorant le dieu Tbot, placée dans la Nubie in¬ 
férieure et identifiée avec Xkï Qellet-Toud par Brugsch, 



dd (stèle n° 2o454 du Caire = Lange-Schafer, Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, II, p. 48 ), 
^ “g - (stèle n° 2o4oo du Caire = op. cit II, p. 2), ddou, ^ \ O, 

^ \ 0. — Orthographes rares du nom du chef-lieu clu IX e nome de Basse-Égypte (Busi- 
rite). — Voir ci-dessous, à la lecture zdou . 


ddou (bas-relief du Musée du Caire = Daressy, Rec . de trav XXII, p. 1 38 ), O (pap. 
n° 1 de l’ancien Musée de Boulaq = Jéquier, Bulletin LF, A. 0 , €,, VI, p. 33 ). — Ville 
mentionnée avec d’autres localités du Fayoum comme adorant le dieu crocodile Sebek. Da¬ 
ressy a proposé d’y reconnaître une localité différente de son homonyme Busiris du Delta et 
de l’identifier avec la ville grecque Dionysias du Fayoum, aujourd’hui Qasr Qâroun (markaz 
Etsa). 




ddou(t), ^ ~ p, et^^ — Orthographes rares du nom du chef-lieu du XVI e nome 
de Basse-Égypte (Mendésien). — Voir ci-dessous, à la lecture zdou{f). 


* ddnou (Pyr., § 1278 [en relation avec ^ Skhem, Létopolis ] ; — tombeau de p \ J 
a Guizeh = L., D., II, 28 = Brugsch, Geogr I, pi. L, n° 1 3 g 8 et p. 277, et Dictionn. géogr., 
p. 982-983). — Localité de l’Ancien Empire, située probablement dans la région memphite. 
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ai. dzûUOUt (liste C Tboutmôsis III à Karnak, n° a 5 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8 o 5 ). — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 3oi, n° 36 o) dans la 
partie centrale de Ouaouat (la Basse-Nubie). Elle a été identifiée depuis Brugsch ( Thésaurus, 
p. 1 553 , n° 76) avec la prétendue dâoum(1) de la liste Ramsès III à Médinet 

Habou (voir ci-dessus, p. 80 ), qui, suivant Schiaparelli, serait à lire “T" V TT. daouout. 


T z 

1MI® (P*P- démotique du Caire, col. III, I. a 7 -tnum, Calai. gb„ 

Demot. Pap., p. 273). — Contrée étrangère à l’Égypte, au nom incertain. Peut-être iden¬ 
tique à £ ra l| | ui zahi (voir ci-dessous). 

IftV- zaoua (bloc ptolémaique de Sakha au Musée du Caire = Daressy, Rec. de trac., 
XXIV, p. 160). — Contrée asiatique non identifiée Le nom a été lu J £ 1 V TT. par Daressy, 
qui a identifié avec la ville de Tyr en Phénicie. 

A’k.RV a a . zaouat. — Voir ci-dessous, au mot zat. 

i'YVPJÏ LÂJÈ zaou Râ , var. ) lu zaou pa Râ (roman démo¬ 
tique de Padoubastit : pap. Krall, col. F, 1 . 2, 6 et 7; col. G, 1. 20, 3 1 et 33 © J zou 

Râ); col. H, 1 . 12; coL J, L 28 et 32 ; col. K, 1 . 32 ; col. V, 1 . 29 [avec ou sans l’article 
masculin] = Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petuhasiis, p. 46 note 3 ), tdes jumeaux de Ré 
[cest-a-dire le dieu Choû et la déesse Talnout]^. — Nom d’une forteresse (sbt) qui se 
dressait sur une île du Nil dans le nome Mendésien (XVI e nome de Basse-Égypte) : voir 
ci-dessus, t. V, p. 26. 

1 zaoursou (liste Tboutmôsis III à Karnak, n° i4i = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 788 = Max Burchàrdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 62, n° 1238 : drs). — Région de 
Syrie, non identifiée. Le signe | est incertain. 

i< V ! © ^I àAJ zaoutkhrri (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1. 28 = L,, 

D., III, 1 46 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 195 = Max Muller, Mitleil. Vorderasiat. 
Gesellsch., VII, p. 210 et pi. XII = Max Burchàrdt, Die alikan. Fremdw., II, p. 6i, n° 1200 ; 
dilhrj). Région du royaume hittite, appelée za-it-ha-ra dans la version de Boghazkôi. 
Cf. encore Breasted, Ane. Records, III, p. 386 .• Zeyethekhrer. 

À J J ^ zababa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 119 = Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 119 [sans lam] et XXI, p. 38 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 71 = Max 
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Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. fri, n° 1208 : dbb). — Région palestinienne. Daressy 
a identifié avec Ezbonba au nord de Taânak, dominant la plaine de Mageddo; Burchardt a 
rapproché de l'hébreu Bââl-Zeboub. 

A J © Zabn (l ,a P- démoti ? ue n” 3 i 169 du Caire, col. Il, u° 8 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 160 
= Spiegelberg, Catal. gin., Demot. Pap., p. 27.). — Ville de la région centrale du Delta 
égyptien; peut-être avons-nous là, comme l’a supposé Daressy et admis Budge ( Egypt. 
Diction., p. io 63 ), une forme incorrecte et abrégée de "| “ ib ntr = x.esnH>y ^lëév- 

wros-Samannoud, métropole du XII* nome de Basse-Égypte (voir ci-dessus, p. 7 3 - 7 4 ). Spie- 

geiberg ( op. al., p. 271) avait lu ] J ^ tbn et rapproché de du papyrus Anas- 

tasi VI (voir ci-dessus, p. 7 3). 

AXHV- zapaqàa (liste Chéchanq P r à Karnak, n° 80 = L., D., III, 2 5 2 = Max 
Muller, Egyplol. Res., II, pl. 81 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 61, n° 1215 : 
dpkl). _ Région palestinienne, non identifiée (cf. Maspero, Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 112). 

A <s ^ ji) 1 w/ ! V *** zapouâranda (traité de Ramsès II avec les Hittites, I. 27 
= L.,D., III, i 46 = Sayck, Proceedings S. B. A., XXI, p. i 9 5 = Max Muller, Mitteil. Vor- 
derasiat. Gesellsch., VII, p. 209 et pl. XI = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 61, 
n ° 1210 : ¥™ d = Breasted, Ane. Records, III, S 386 : Zepyerened). — Ville du royaume 
hiLtite, appelée Zt-ib-la-an-da dans la version de Boghazkôi. 

AV.L) âAJ zap(ou)r (?) (Max Muller, Asien, p. 273, note 3, sans référence). — Région 
de la Palestine du nord (?), identifiée par Max Millier avec la biblique pçj Tsephron = 

Z£<pp<vva ( Nombres, xxxiv, 9) ou AeÇpavâ. 

A ] ! âAJ Za * ta et A V iH ( ,istes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 j 6 = Sethe, Urk. 

r<S. Dyn., p. 786), ^ 1 ! (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 23, 1 . 35 = ibid., 
p. 6ao). Localité palestinienne, identifiée par Max Müller (Asien, p. 1 58 et note) avec 
la biblique nsa (Juges, 1, i 7 ) = 2 e p e 0, aujourd'hui Safat. Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, 

V, p. 81-82 et Ihst. anc., 6° édit., p. 227 note 7) a distingué deux endroits différents, l’un 
(celui de la liste des régions soumises) étant lio Sajjd, l’autre (celui des Annales ou récit 
de la campagne) étant Zebed, à l’ouest de Megiddo. Mais cette distinction ne répond proba¬ 
blement pas à la réalité. Le P. A. Malion (Biblica, VII, p. 344 note) a identifié l’unique 
Zefti ou Zefet avec le Tell Abou Choucheh, a 5 kilomètres au nord-ouest du Tell el-Moutesellim 
(l’ancienne Megiddo), près de la route conduisant à Haïffa. Cf. encore Max Burchardt, Die 
altkan. Fremdw., II, p. 61, n° 121C : dft= nss. 


zam > ^ 


(listes gréco-romaines des nomes et textes du temple de Dendérab : cf. 


Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 991; Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 68 4 et Bauurkunde des 
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Denderatempels, pl. XIII, col. 16 et p. 38 ; Birch, À. Z., VIII, p. 66; Drioton, Fouilles à 
Médamoud îgûB, p. 70, n° 11 58 ), «le nome dü crocodile(ï)v. — Nom du VP nome de Haute- 
Egypte (Tentyrite), dont la métropole était la ville Ta àount ntn -de pilier de la déesse [Ha- 
thorjn, aujourd’hui Dendérah. La plume sur la tête du crocodile est facultative. 


S© Zam(t) et 5 s ( listes ) gréco-romaines des nomes). _ Un des noms de la métropole du 
VP nome de Haute-Égypte (Tentyrite), appelée aussi Ta àount ntrt «le pilier de la déesse 
[Hathor]», aujourd’hui Dendérah (moudirieh et markaz Qena). 



zam (Budge, Egypt. Diction., p. io 63 : avec une référence fausse à Rec. de trav., XIV, 
p. 5 1). — Nom djin district près de Karnak. II s’agit probablement d’une orthographe dé¬ 
motique de *«»*(/) = x«Me, Médinet Habou (voir ci-dessous). 


A 


— I kAA zamâra (annales Tlioutmosis III à Karnak, an 3o = Bissing, Statut. Tafel, 1. 7 
et p. 20 = Max Müller, Asien, p. 187 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 689 = Max Burchardt 
Dte altkan. Fremdw., II, p. 62, n° 1218 : dmr), j[^^ [ & serait à corriger en ^ ’ 
cf. Max Müller, Asien, p. 187 note 2] (liste Séthêsis I» à Karnak, n 9 i 4 = L.*Z)., III, ,3 lffl 
= Moret, Revue Ég. anc., I, p. 25 = Max Burchardt, op. cit., II, p. 62, n° 1219 : dml [ce 
dernier a considéré l’endroit comme différent de dmr, tandis que Breasted (Anc. Records, 
S 1 ] 4 ) a admis l’identité proposée par Max Müller]), (XV) | V ^ tŒ * 1 ) *** 

H A P (P a ) zamâ[ra] n Sesisou ânkh-cuza-senb“ (ppTlnâstasi^T 

p. XV IU, 1 . 8 = Gardiner, Egypt. hieralic Texte, p. 3 o et 21* note 2 [mal lu X 4 V 

i . , das F,els des Sesostris, par Max Müller, Asien, p. 17 3 ]_Ville forte (— J Q É V) 

de Syrie, situee au delà de Qadech de l’Oronte et barrant la route militaire de Laodicée au 
Liban. Elle a été identifiée par Brugsch (Gesch. Aeg., p. 3 o 9 ) avec (cf. nç? Tsémari , 
Genèse, x, 18) = S/ftup* = Simyra (Pomponius Mêla), en assyrien Si-mir-ra, en babylonien 
Su-mu-ra, aujourd'hui Tell Somma, sur la côte, au sud de l’embouchure du Nahr el-Kebir 
(l’ancien fleuve Eleutheros) qui la sépare d’Arvad. La tentative de Max Müller (O. L. Z.. 
I, col. 382-383) pour différencier la Zamâra de Ramsès II de celle de Thoutmôsis III et 
pour la placer plus au sud, à Sumur des lettres de Ribaddi, près de Byblos (cf, Winckler, 
El-Amarna Tafeln, édit. Knudtzon, p. n 4 i), est aujourd’hui abandonnée. Il paraît bien 
s’agir, dans les divers exemples connus, d’une seule et même localité. 


A ^—1 11 U4 zamât (?). Voir le mot précédent. 

Ail© zam(t) (stèle d’Amasis à Élépbantine, 1 . 3 = Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 3 ), j 

(nombreux exemples au temple dit Kasr el-Agouz = D. Mallet, Mém. I. F. A. O. C., t. XI), 

ilii..©’ A>©’ iV^f’ AkV’ AV5 k^ 5- i©’ 


^- ©’ txJ- mot est employé soit seul, soit précédé du root ^ V Ti 
Dictionnaire . t. VI. 

14 
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(voir ci-dessus, t. I, p. 35 ). — Quartier méridional de la nécropole thébâine, sur la rive 
gauche du Nil, dont le nom s’écrivait aussi par un 3 ^ ta initial etc. : voir 

ci-dessus, p. 65 - 66 ). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 674 et 988-991; Stern, A. Z., XXII, 
p. 5 o —55 ; Loret, Préface à la Faune momifiée de Lortet et Gaillard, 1906, p. îv; Griffith, 
Catal. demotic Pap . Rylands Libr., III, p. 123 , 258 , 425 ; Crum, Ostraca, p. xn; Daressy, 
Ann . Swx. Antiq., IX, p. 68 (%a maut ou Médinet Habou); etc. 


ak 


# s zanou (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n® 25 2 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 806), | ^ 5 ‘j (liste Ramsès III à Médinet Habou, n® i8 = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 11/1). — Région africaine, placée par Schiaparelli {Géogr., p. 3 oi, n° 364 ) dans la 
partie centrale de Ouaouat (la Basse-Nubie); elle était probablement différente de ^)* i *à*j 
zounou(l ), mentionnée au n° 1 de la même liste de Ramsès III = Daressy, op. rit., p. n3). 


AK 


zannà (?) (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 29 == L., D., III, 
i 46 = Sayce, Proceedings S. B. A. y XXI, p. 196 : A \Zffl[na].....tat?] ===== Max Muller, 
Mitteil . Vordcrasiat. Gesellsck., VII, p. 2 10 et pl. XII : Za'i-n(e?)-[na?] = Breàsted, Ane. Records, 
III, § 386 : Zen.....). — Ville du royaume hittite, au nom incertain et non identifiée. 


11k. lll I ^ ^ \ zanrouisou (liste G Thoulmdsis III à Karnak, n” i 52 = Sethe, 
Urh. 18. Dijn., p. 789 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 62, n° 12 25 : dnws). 
— Région de Syrie, non identifiée. 

AK za[nt?] (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 29 = L., D. y III, 1 46 = Sayce, Pro¬ 
ceedings S. B. A. y XXI, p. 196 : Zain[th] =^= Max Muller, Mitteil. Vorderasiat. 

Geseïïsch., VII, p. 210 et pl. XII r&aÇina?) === Breasted, Ane. Records y III, S 387 : dan(aw)ty, 
Zenwet). — Ville du royaume hittite, au nom incertain et non identifiée. Max Müller a 
déclaré impossible le signe ^ initial, qui avait été lu par tous les éditeurs antérieurs du 
traité, et il a suggéré un ~ t ou un 1 q. 


AKTl 


zar (liste Séthôsis I er à Karnak, n° 21 = L., Z)., III, iota; cf. Dümichen, Hist. 
lnschr. y II, pl. 38 , 1 . 12 et I, pl. I, L 19), Ak>T lu (liste palimpseste Séthôsis I er à 
Karnak, n° 9 = Max Müller, Egyptol . Res. y I, pl. 58 et p. 45 ), | (liste Séthôsis I er 

a Àbydos = Mariette, Abydos, 1 , pl. 28/= Daressy, Rec. de trav. y XXII, p. 2 = Moret, Revue 
Eg. anc. y I, p. 25 ), | ^ I ) aaj (pap. Anastasi I, p. xxi, 1. 1 = Gardiner, Egypt. hieratic 
Texts y p. 32 ; cf. pap. Anastasi III, verso, p. vi, 1 . 3 ); (liste Ramsès III a Médinet 

Habou, n° 12 1 = Daressy, Rec. de trav XX, p. 119 et XXI, p. 38 = Max Müller, Egyptol. 
Res. y I, p 1 - 7 1 )’ Ak J.'. )*©* (pap. d’Ounàmon, p. ni, 1 . 6 = Golénischeff, Rec. de trav., 
XXI, p. 101). — Ville importante de la Palestine du nord, la ou Us Zour des Hébreux, 
T vpos de Ptolémée et Strabon, Tyros et Tyrus des Latins, Sarra d’Aulu-Gelle, Tyr en Phé¬ 
nicie (cf. Max Burchardt, Die altkan , Fremdw v II, p. 62, n° 1227), aujourd’hui Sûr, A la 
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ligne 1 i de la biographie d’Amenemheb (cf. Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 891) il ne s’agit pas 
de Zar (comme le croyait Max Müller, Asien, p. t 85 ), mais du pays de Sanzar. 

A TL W n 1 S 

I ^ zar âm (?) (pap. Anastasi I, p. XXI, 1 . 3 = Chabas, Voyage d'un Egyptien, 

p. 173-174 [transcription incorrecte] = Max Müller, Asien, p. 173 et 1 84 = Gardiner, 
Egypt. hieratic Texts, p. 32-33 et p. 23 * note 5 : D-r-m — Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 62, n° i 23 o : dr c m). — Localité de Phénicie, comparée à tort par De Rougé 
avec Simyra, par Chabas avec Tyr ou plutôt Palaeotyrus, par d’autres enfin avec nsns = 
Idtpaa de Juda ou Dan (Juges, xvm, 2; Josué, xix, 4 i), qui se trouvait certainement beau¬ 
coup trop au sud pour convenir au contexte du papyrus Anastasi I : Max Müller a observé, 
en effet, avec raison que, venant après Tyr dans le papyrus, elle devait être située en Phé¬ 
nicie. Burchardt a reconnu dans la transcription égyptienne un groupe sémitique Dy-^îî 
dont il a considéré l’élément oy 'âm comme l’équivalent d’une divinité. 

AK7J- zarb (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 3 o ===== Sethe, Urk , 18. Dyn., 

p. 788 == Max Burchardt, Die altkan. Fremdw II, p. 62, n° 1 23 1 : drb .). — Région syrien¬ 
ne, non identifiée. 

I zarbasana (Mariette, Abydos, II, pl. 5 o et Cotai, des monum. 

d f Abydos, p. 422 , n° 1 j 36 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., H, p. 62, n° 1232 .* 
drbén). — Suivant Max Müller (Asien, p. 273) le nom serait à rapprocher de zi-ri-ba-sa-ni 
des tablettes d’El-Amarna (édit. Knudtzon, II, 732), lequel est à décomposer en ziri 
(chaîne) et Basan : cette chaîne de Basan serait à chercher en Transjordanie. Burchardt admet 
également l’identité avec zi-ri-ba-sa-ni et la décomposition en 


ak: l ^ ^ ^ &JJI zarpaoutou (pap. Anastasi I, p. xx, 1 . 8 ===== Chabas, Voyage d’tin 

Egyptien, p. 161 et 1 63 [transcription incorrecte] = Max Müller, Asien, p. i 84 [trans¬ 
cription également défectueuse] ===== Gardiner, Egypt. hieratic Texts, p. 32 et p. 22* note 20 : 
[)-r-p-t— Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 62, n° 1 233 : drpt). —- Ville de Phé¬ 
nicie, citée sur le papyrus après Beirout et Sidon, et identifiée avec raison depuis Chabas 
avec la biblique $ ar pat (Rois, XVII, 9 et suiv.; prophète Àbdias, V, ig) = 2ap£7r7â ou 
S Aps(pToc ~ Sarepta (Pline, V, 29), aujourd’hui Serafend, à trois heui’es au sud de Sidon sur 
la route en corniche qui relie cette dernière à Tyr. Gardiner a retrouvé son nom assyrien 
Sariptu sur un cylindre de Sennachérib dans la collection Taylor. 


4 ] zarmam (?) (liste Chécbanq I flr à Karnak, n° 67 = L., D., III, 

2 62 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 80 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, 
p. 62, n° 1234 : drm). — Localité de Palestine, qui ne peut être identifiée avec Zalmouah 
de l’Itinéraire des Hébreux à travers le désert, comme le croyait Brugsch. Maspero a recon- 
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nu, avec raison, dans ce nom, le pluriel d’un substantif sémitique, qu’il a rendu par les 
ombrages, et celte traduction, inexacte d’ailleurs, lui a suggéré un rapprochement avec les 
jardins d’El-Medjdel (cf. Éi. Mythol et Archéol, V, p. io 2 -io 3 ). Breasted (Ane. Records, IV, 
§ 716) a identifié avec 1 hébreu Sourim «les rochers », mais la localisation de cet endroit 
rocheux reste jusqu’à présent incertaine. 


i\2 ,1 






zar n ïïirou (pap. Anastasi I, p. xxi, i. 1-2 = Chabas, 
Voyage d’un Égyptien, p. i 65 -i 68 [Iranscriplion inexacte] = Max Muller, Asien, p. i 85 
= Gardïner, Egypt. hieratic Texte, p. 3 a et p. a 3 * note 3 ). — Il ne s’agit'pas ici, comme on 
la si souvent admis depuis Chabas, de l’île rocheuse, sèche et déserte, qui se dresse dans 
la mer a environ un mille de la côte en avant de la ville phénicienne de Tyr, mais bien du 
port même de Tyr sur la côte. Max Muller a correctement décomposé l’expression en ses 
deux éléments : Zar (= 12, 'topos) et mrou (= enf>w, mrco, port) : Hafen-JJa-ira , Tyre-the- 
port, Tyr-lc-port. 

À _i ç roumâ (pap. Anastasi III, verso, pi. V, 1 . a = Max Muller, 

Asien, p. 972-273 [transcription incorrecte] = Brugsch, Gesch. Aegyptens, p. 579 [lecture 
également inexacte : Darduna ] = Breasted, Ane. Records, III, S 633 : D’-r-Rw-m — Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 62, n» ia3 7 : drrm (?). _ Ville de Syrie, au nom 
incertain, qui n’avait certainement rien de commun avec la ^7 tartouna de la 

stèle 66 de Vienne dont la rapprochée Max Millier, ni avec la biblique jrns Tsartan ( Josué, 
ni, 16) en Trànsjôrdanie. Breasted a rendu le nom par [Upper]-Tyre c’est-à-dire le Haut Tyr, 
Tyr supérieur, et Max Burchardt a songé à un groupe sémitique m—12. 

i 1 Q zar (0 (stèle du roi éthiopien Nastasen à Berlin, 1. 3 q = L., D., V, 16, verso, 1. i3 
== Schâekr , Die âthiop. Konigsinschrifi des Berl. Mus., p. 18, D-r, et pl. III). — Ville de la 
Haute-Nubie, dont la situation n’est pas connue (cf. Schiaparelli, Geogr p. 809, n° 366 ). 
Schafer (op. cit., p. lao) ne pense pas pouvoir l’identifier avec la localité 
<=► i® mentionnée sur cette même.stèle. 


Za ^ (inscription d’Ahmès Pannekhabit, 1 . 3 = L., D., III, 43 a = Maspero, À. Z., XXI, 
p. 78 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 35 ; annales Thoutmôsis III à Karnak, 1. 9 4 , 3 1 , 36 = 
Sethe, op. cit., p. 699, 7 o 3 , 707; bataille de Qadech, 1. 1), ^]^(statue n» 42 i 2 i du 
Caire, XVIII 0 dyn. = Legrain, Catal. gèn.. Statues et statuettes, II, p. 70), j " (annales 
Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 3 et 6 = Sethe, op. cit., p. 685 et 687; stèle ThoutoTôsis III au 
temple de Ptah à Karnak, 1. 9 = Legrain, Ann. Serv. Antiq., III, p. 109 = Sethe, op. cit., 
p. 767; stèle de Tanouni, 1. 1 3 = Sethe, op. cit., p. ioo4; pap. Ebers, pl. 98,1. 19; tom¬ 
beau XVIII e dyn. à Thèbes = Maspero, Rec. de trav., IV, p. 1 3 o); A ^ zah (annales Thout¬ 
môsis III a Karnak, 1 . 97 = Sethe, op. cit., p. 723; stèle poétique Thoutmôsis III à Karnak, 
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1 .i 3 = Mariette, Karnak, pl. 11 = Sethe, op. cit., p, 61 4 ; L., D., III, 187 (XIX° dyn.), 
A ) kAt ( s t e l e iln mariage de Ramsès H, L 36 et double de cette stèle à Karnak, 1. 18 
= Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXV, p. 4 i; Médinet Habou = Chasipollion, Monum., pl. 219 
= Greene, Fouilles à Thèbes, pl. II, I. 19; pap. Harris n° ,1, p. 4 , L 5), | ra] (pap. Harris, 
n° 1, p. 7, 1 . 8), zaha (pap. Anastasi II, p. 1, 1 . 2; pap. Anastasi IV, p. vi, 

L *)» i I 1 " (P a P- Harris n° 1, p. 9, 1 . 1 et p. 48 , L 6; liste Kom Ombo = Kom Om- 
bos, n° 170), )*** (pap. Lansing, p. 5 , 1. 1 = Blackhan-Peet, J. E. A ., XI, 

p. 288 et note i 4 ), Ak ra k)i“* (P a P- médical de Berlin, XI, i = Wreszinski, Der 
grosse medizin. Pap. des Rerl. Mus., p. 2 4 ), A ^ J )*** (pap. 1116 A de 1 Ermitage à Pétro- 
grad, verso, I. 67 et 1. 1 84 = Golenischeff, Pap. Ermitage, pl. 17 et 22 et p. 4-5), 

!! 1 (Mariette, Pap. de Boulaq, pl. III, 1 . 7), A ^ (Uste ptolém. des pays 

asiatiques = Champollion, Not. descr., I, p. 1 85 = Sethe, ürk. grieck.-rom. Zeit., p. 1 58 ). 
— Région maritime asiatique, riche en vins et en bois, que certains ont identifiée avec la 
Phénicie (Max MüIIer, Max Burchardt, Budge), d’autres avec la Palestine (Sethe, Mitteil. Vor- 
derasiat. Geseïïsch., XXI, 1916), mais qui semble plutôt avoir été, à l’origine tout au moins, 
la côte méditerranéenne de la Palestine et de la Phénicie, entre les bouches du Nil et celles 
de 1 Oronte (cf. Maspero, Hist. anc., 6° édit. , p. 218, note 1 ; Gardïner , J. E. A., V, p. 187 ; 
Mallon, Les Hébreux en Égypte, p. 110 note 2). Peut-être, d’ailleurs, le nom fut-il assez tôt, 
dès Thoutmôsis III, restreint à la partie nord de cette côte (entre Acre et Tripoli), celle qui 
abritait les riches ports de la Phénicie (cf. Bissing, Statist. Tafel., p. i3). Il ne semble pas, 
en tout cas, qu il ait été étendu (ainsi que le croit G. Lefebvre) à la région intérieure de la 
Syrie du nord, limitrophe du royaume Hittite, et encore bien moins à la Syrie tout entière 
(comme l’a admis Goléniscbeff). — R. Eisler (O. L. Z., XXIX, 1926, col. 2-4) a rapproché 
le nom zahi ou zaha du mot syrien N’n2 sehija, «pays sec, aride, déserta, et il a identifié 
cette contrée avec le désert de Jnda. Mais on ne s’expliquerait guère que les Égyptiens de 
Thoutmôsis III aient mis tant d acharnement à razzier Zahi à diverses reprises et qu’ils 
aient pu retirer un aussi riche butin de leurs expéditions à travers une région aussi déshé- 
ritée que la Judée. 


J. ^ X 1 ^ zahana (pap. Anastasi I, p. xvu, 1 . 3 = Gardïner, Egypt. hieratic Texte, 
p. 29 et 19* note 7 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 63 , n° i24i : dhn). — 
Nom incertain, qui ne peut être lu Rahana (R-h-n) ni identifié avec l’Ouddi Hammamât, 
ainsi que l’a fait Chabas ( Voyage d’un Égyptien, p. 55 et 72) (voir ci-dessus, t. III, p. 122 
et t. IV, p. 222), mais qui est peut-être simplement, ainsi que l’a supposé Gardiner, une 
forme erronée pour A^k î zaha > ^Phénicien (voir le mot précédent). 



â4Li zas (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 176 t‘= Sethe, Urk. 18, Dyn., p. 8 o 3 ). — 

Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 3 o 2 , n° 36 7 ) dans le territoire de Mza 
(ou Moyenne Nubie). 
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li © Za k (P a P - démolique n ° 3 i 169 du Caire, col. 3 , 1 . 9 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 65 : dans 
le nom composé J i © )• — Orthographe tardive du nom de la ville ] «aj 

tkou, métropole du VIII e nome de Basse-Égypte (voir ci-dessus, p. 83 }. 

zat (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° h h = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 798), | 

zat (liste B ibid., n° 44 = Sethe, loc. rit.), i zaouat (liste Ramsès III à 

Médinet Habou, n° 4 o — Daressy, Rec . de Irav., XX, p. ti4). — Région africaine, placée 
par Sehiaparelli (Geogr p. 3 oi, n° 362) dans la partie nord cTOuaouat (la Basse Nubie), 
près de la frontière égyptienne. Le rapprochement du pays des listes de Thoutmôsis 111 avec 
celui de la liste de Médinet Habou, dû a Daressy, demeure encore hypothétique. 


avl: 


zati et | (inscription d’Abisko en Basse-Nubie, XI" dyn. = Roeder, Debod bis 

Bab Kalabsche, p. io 4 -io 5 et 109). —- Contrée inconnue par ailleurs, peuplée de 
âamou «barbaresn, et qui était probablement située en Nubie. 

A’VI %0 zat ( ? ) ntr(t) (grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol, 1 866 / 11 , 

p. 297 = Chassinat, Edfou , 1, p. 33 g), nie . de 1 a déesse (Hathor)^. — Nom du chef- 

lieu du VI e nome de Haute-Égypte (Tenlyrite), dont la métropole était Dendérah. Dümichen 
a "1 % O a ra PP r °ché de K avdapàjv ts6X appellation donnée par les Grecs à ia 

ville de Dendérah. Quant à Rrugsch, il a lu i le premier signe. 

AV**' U j zatakara (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 271 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 

p. 7Q2 = Max Burchardt, Die aïtkan. Fremdw II, p. 63 , n° ia 44 : dtkr). — Région de la 
Syrie du Nord, non identifiée. 


AVT 


^- zadpt El (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 34 = L,, D III, 262 = 

Max Muller, Asien, p. 1 67 et Egyptol. Res., T, pl. 78 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw 
If, p. 63 , n° 1246 : ddptr = Breasted, Ane. Records , IV, 5 713). — Ville de la Palestine 
centrale, dont le nom égyptien représente un sémitique TsadpUEt, qui nest, du 

reste, pas connu par la Bible. Depuis Chabas (Voyage d’un Égyptien, p. 199) on est d’accord 
pour l’identifier avec la ^ ^ zidipoutà mentionnée au papyrus Ànastasi I, p. 22, 

1 . 5 (voir ci-dessous, p. 112), laquelle se trouvait entre Israël du nord et Benjamin (cf. 
Breasted, loc. cit.). 

11 H zazas (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 90 = Sethe, Urk 18. Dyn., p. 800), A i P .!. 
(liste C du même, n° 90 = Sethe, loc. cit.), j zazasa (liste Ramsès III à Médinet 

Habou, n os 4 et 66 = Daressy, Rec. detrav., XX, p. 1 13 ; cf. L., D., III, 209 d, n° 7 = Text, 
III, p. 70 : jq P^lll) - — Région d’Afrique (et non de Syrie, comme l’a dit à tort Büdge, 
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Egypt. Diction., p. io 64 ), placée par Sehiaparelli {Geogr., p. 3 o 2 , n° 368 ) sur la mer 
Rouge, entre Souakim et le cap de Bérénice. La lecture Tjaijasnu donnée par Sehiaparelli 
n’est pas possible, le vase qui termine ce nom sur les listes de Thoutmôsis III paraissant 
bien être un simple déterminatif. 


a:ao-! 




^ ^ zaza(t) Râ (temple d Armant = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i24i), «le collège{?) 
[ou le conseil ; | du dieu Rén. — Surnom donné au temple principal de la ville 

d’Hermonthis (IV e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Armant. 

1 | <a t~D' , ^ v -' i ® zâ(â)rouha (pap. Golénischeff, p. v, l. 2 = Gauthibr, 

Bulletin I. F. A. O.C.,X, p. io 4 et 11 3 ), «le coup de vent du soir n. — Ville de la Moyenne- 
Egypte, située sur la rive gauche du Nil et peut-être sur le territoire du IX e nome de Haute- 
Egypte (Panopolite), dans la région de la moderne Balasfourah. Y a-t-il une relation entre 
cet endroit et Vile du vent des Copies ( u Ain-noy : cf. Ame'lineau, Miss, franç. Caire, IV, 
p. 3 g 4 note 2)? Le papyrus Golénischeff cite cette localité entre ^ [p] JL © F’’ s 8 r au sud 
(voir ci-dessus, t. II, p. i 3 i) et [ÿj [—j ^1© bat kalt au nord (voir ci-dessus, t. IV, p. j 39). 
M. Gardiner a bien voulu me faire connaître que son nom se rencontre encore sur un papy¬ 
rus inédit, conservé à Amiens (?), 

q zân(t) (statue de Tanis au Caire= Rrugsch, À. Z., X, p. 16-20 — Daressy, Rec. de trav., 
XV, p. i 52 = Gardiner, /. E. A., V, p. 200; statue à Berlin = J. de Rouge, Géogr. Basse- 
Egypte, p. 97-98), i^l ' 7 '© (statue de Tanis au Caire =- Daressy, Rec. de trav., XV, p. i 5 o), 
JD LJ S® (P a P- Golénischeff, p. v, 1. 12 = Goie'nischeff, i". Z., XL, p. io 5 ), ^7^ 
S\0 (P a P- d’Ounâmon, p. 1, 1 . 3 = Golénischeff, Rec. de trav., XXI, p. 76), ^ s ^ ^ 
© et ^ (roman démotique de Padoubaslit : pap. Krall, col. F, 1 . .32: 

col. G, 1 . 2 3 et 32 ; col. H, L 1; col. K, I. 28; coi. L, I. i 5 et 22 — Revillout, Revue égyptol., 
XI, p. 128,1 34 ,1 36 ,159,1 64 ,166 = Spiegelberg, Sagenlcreis des Kônigs Petubastis, p. 48 , 
5 o, 54 , 56 : P'ne). — Nom de la ville qui devint à partir de la XXI e dynastie la métropole 
du XIV e nome de Basse-Égypte. C’est la biblique Tsoân, la Sa-’-nu des Assyriens (cf. 
IIaigh, A. Z., IX, p. ii 4 et Brcgsch, À. Z., X, p. 29), ia xxwie [Sahidique], .xamii 
[Bohairique], ou xa.ni des Coptes, T avis [gén. Tarifs] des Grecs, Tanis des Latins, aujour¬ 
d’hui yU San [el-Hagar] (moudirieh Charqieh, markaz Faqous). Le chef-lieu du XIV e nome 
H f «lapointe de VOrientr, fut d’abord Talou-Sile = El Qantarah (voir ci-dessus, p, 67-68); 
mais cette ville, dont l’importance semble avoir été surtout militaire, fut peu à peu sup¬ 
plantée par Zân, et celle-ci, soit lorsqu'elle eut été adoptée comme résidence par les rois de 
ia XXP dynastie manéthonienne, soit (comme le croit Clédat, Bulletin I.F.A.O.C., XXII. 
p. 1 83 ), plus tard, au début de la dynastie ptolémaïque, devint la capitale du nome. — Il 
est curieux de noter que le papyrus Spiegelberg du roman démolique de Padoubastit écrit 
le nom de Tanis par un t initial, Tne , au lieu d’un jj, (cf. Spiegelberg, op. cit., p. 86*, 
n° 58 o). 
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zârou (?). — Lecture incorrecte de Roseliini (Monum. stor., pl. 44 ,2), admise par 
Brugsch (Dictionn. géogr., p. 987) et par Budge ( Egypt. Diction., p. 1062 et io 64 ), pour le 
nom (voirie mot suivant). Il n’y a, en tout cas, aucune raison pour placer 

cette pseudo Zarou dans la région de Mansourali (rive droite de la branche de Damiette), 
comme l’avait proposé Brugsch. 

^ ^ ©'■£V J zâroukha(?) (scarabée du Vatican = 0 . Marucchi, Bessarione, 1899, P- 122 
= Steindorff, à. Z., XXXIX, p. 62-65; un autre exemplaire existe dans l’ancienne col¬ 
lection Golénischeff, un troisième à Alnwick Castle = BiRCH, Catalogue, n° io 3 o, et un qua¬ 
trième à Berlin, n° 196oo = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 260). — Localité d’Égypte, 
de situation incertaine, où Amenophis III fit creuser en l’an 2 de son règne un grand bassin 
de plaisance pour la reine Taia. Steindorff l’a identifiée avec le Birlcet Habou, voisin des 
ruines du grand palais d’Amenophis III à Médinet Habou (rive gauche de Thèbes), et cette 
opinion a été acceptée par Breasted (A. Z., XXXIX, p. 65-66 et Ane. Records, II’ S 869 : 
D'r-wh’, et p. 34 9 note b) et par Legrain (Ann. Serv. Antiq., IV, p. 1 48 note 2). Steindorff a 
décomposé le nom en deux éléments, zâr et oukha. et a traduit par Nachtsucher «chercheur 
(veilleur?) de nuit*. L’ancienne lecture Zârou = Tanu(t), proposée par Brugsch, Maspero et 
Piehl, bien qu insoutenable, a reçu encore récemment l’adhésion de Clédat (Bulletin I. F. 
A. 0. C., XXIII, p. 58 note 1), qui a identifié le bassin de Taia avec le lac Ballah dans 
1 isthme de Suez et qui a rapproché le bassin mentionné par les scarabées du groupe 
] ® apparaissant au haut de la ligne 12 de la grande inscription de Menephtah à Karnak 
(L., D., III, 192; Mariette, Karnak, pl. 5 a, 1 . 12, etc.), lequel n’est pourtant pas une 
expression géographique (cf. Breasted, Ane. Records, III, S 578). 

y zâ [ tl? ] (Edfou = Dümichen, Hist. Inschr., II, pl. 5o = Schiaparelli, Geogr., p. 5g ; 
Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 7 3 et 77 = Schiaparelli, op. cit., p. 60 et 63 ).' 
— Région africaine, productrice d’argent et d’une variété spéciale d’or (mêlé à l’argent), 
placée par Schiaparelli (op. cit., p. 67, 7 3 - 7 4 , 1,0 et 3m) dans la partie méridionale du’ 
pays Ouaouat (la Basse-Nubie). 




l Zltaga E1 ( ? ) ( Ma Riette, Abyclos, II, pl. 28 /= Max Burchardt, Die 
allkan. Fremdw II, p. 61, n° iaoi ^Jjtglr). _ Localité palestinienne non identifiée. Bur¬ 
chardt a considéré le groupe | ^ , comme une transcription du sémitique hs El, Dieu, 

tandis que suivant lui le reste du nom pourrait être le résultat d’une transcription erronée 
(le Bêt ch ... 


w 


\\ e 11 I*** zidipoutà (pap. Anastasi I, p. 22, 1. 5 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 
p. 199= Gardiner, Egypt. hieratic Texte, p. 34 et 24 * note 9 = Max Burchardt, Die ait Jean. 
Fremdw., II, p. 63 , n° 1 245 : ddpt). — Région de Palestine (Judée), rapprochée depuis 
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Chabas de iXTSï- zadpt El (?) (liste Ghéchanq I" à Karnak, n° 34 : voir ci- 
dessus, p. 110). Maspero (Ét. Mytkol. et Archéol, V, p. 53 et p. 96-97) y a vu la ville actuelle 
de Sidom, au sud de Tell Djézir et au nord de Kheïmeh, qui ne doit pas être con¬ 

fondue avec la Sidon de Phénicie (cf. Guérin, Judée, 11, p. 33), et Max Millier (Asien, 
p. 167) l’a placée dans la Palestine moyenne. Le nom hébreu de l’endroit semble avoir été 
nDÎjf Tsadapat ou ha ddtx Tsadapai-El (voir Max Muller, loc. cit., et Max Burchardt, loc. 
ml.). Ce dernier, toutefois, différenciant avec soin, les deux localités [cf. n os 1 245 et 1246 ], 
ne semble pas avoir admis l’identité entre la ville du papyrus Anastasi l et celle de la liste 
de Chéclianq. 

<2 \ a[d]ouna (pap. Anastasi I,p. 20, 1. 8 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 

p. 161 et 1 63 = Max Muller, Asien, p. i 84 = Gardiner, Egypt. hieratic Texts, p. 3 2 = Max 
Burchardt, Die althan. Fremdw., Il, p. 63 , n° 1247 : ddn), 2 ri"T" iT)*©* (pap. d’Ouna- 
mon, p. 1, 1. * + 2 4 = Golénischeff, Rec. de trav., XXI, p. 84 = Erman, À. Z., XXXVIII, 
p. 8). Port important de Phénicie (la zt-du-na des lettres d’El-Amarna), la biblique 
Tsidoun (Josué, xi, 8 etxix, 28; Juges, 1, 3 i et m, 3 ) = S»S<4t», Sidon, aujourd’hui S aida. 


ZOU 


>m' *“* \ ■“* V ^ ^ e, quelquefois avecau duel 

ZOU_OU1 > MZi’ au P Iuriel : — M,7t’ rz, !zou -° u - 

Substantif masculin, désignant une montagne ou une colline, une région montagneuse ou 
désertique, et, par extension, les nécropoles, grottes, cavernes, carrières ou mines occupant les 
régions montagneuses. Au duel le mot s’applique aux deux régions montagneuses qui longent 
la vallée du Nil sur toute sa longueur nord-sud. Cf. le copte Tooy (T), Tcooy (M). Les 
textes demotiques écrivent parfois —■ dou. Ce mot a servi à composer un grand nom¬ 
bre de locutions géographiques, dont on trouvera ci-dessous les principales. Le nom 
de la liste des Hathors a Edfou (Chassinat, Edfou, III, p. 3 1 3 ) désigne probablement 
région montagneuse spéciale d’Égypte, consacrée à la déesse Hathor, mais impossible à iden 
tifier. 


<S Ç 

une 


^ zou ( ou P eut - etre men?) (Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 1 65 et 173). — Région pro¬ 
ductrice de minerai de fer, non identifiée. 

I ! ' ' J (inscription de la reine Hatchepsout au Speos Àrtemidos, I. 2 = Golénischeff, Bec. 
de trav., VI, planche face à la p. 20 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 383 ), da montagne». — 
Le mot entre dans le nom de la deesse locale de la région Speos Artemidos-Beni Hassan 
(XVI nome de Haute-Egypte), ^ Tept-zou, scelle qui est $ur la montagne». 

ZOU àmen(?)j var. ^ \ ^ ^ ( Todtenbuch , XV, 3 4 , cité par Brugsch > 

Dictionn.géogr., p. 3 1-32 ), «la montagne cachée (?) (secrète, mystérieuse)^. — Une des nom¬ 
breuses expressions servant a désigner la région des nécropoles, qui étaient creusées dans 
Dictionnaire , t. VI. c 
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ies zones montagneuses bordant la vallée du Nil, et le plus souvent dans la montagne occi¬ 
dentale. La lecture est peut-être zou âmenti vla montagne occidentale*. — Voir le nom suivant. 

MIB * ** ZOU âmenti ( Todtenbuch, XV, 45 et XVII, 7 : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 33-34 

et 260 ; pap. de Boulaq n° 3, p. iit, I. 23), *-■ 12 ê 1 ' ( b ) (B rugsch > °P- cîU > 

p. 34 et 885), w la montagne occidentale (ou de F Occident)*,* — Désignation générale de la 
chaîne libyque, dans laquelle étaient creusées la plupart des nécropoles de l’antique Egypte. 
L’expression a donc fini par désigner la nécropole, le séjour des morts, le monde funéraire. 

MM aAj! i © Z0U âmenti Âoun chmâ(t) (L., D., IV, 80 c; Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 33-34 et 883; Mariette, Abydos, I, pl. 20 ), via montagne occidentale d'On de Haute - 
Égypte*. — Nom de la nécropole de la ville d’Hermonlhis, aujourd’hui Armant, au sud de 
Thèbes. 

0^)«uif©»[“]'t© J ( pa ) zou àmenti t n l Abdou (fragment de coffret trouvé à 
Deir el-Médineh = Bruyère, Fouilles de FL F , A . 0 . G., Rapports préliminaires, t* III, p. 56 ), 
« la montagne occidentale eF Abydos*. — Nom de la nécropole de la ville sainte d’Âbydos, dans 
le VIII e nome de Haute-Égypte. 

zou âmenti hir risou Outs-Hor (Edfou = Ciiassinat, Rec. de 
trav XVII, p. 53), ?f la montagne occidentale au sud d"Edfou*. — Nom de la nécropole de la 
métropole du 11 ° nome de Haute-Egypte. 


© 


t 


© 


ZOU âa (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, pl. II D, 
n° 8 ), (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 47), via grande 

montagne *, ou peut-être via montagne de la grande* (cf. Brugscii, Dictionn. géogr., p. 885 — 
886). — Localité de Moyenne-Egypte (?), adorant une déesse nommée * ^ —— J vcelle 
qui est sur sa montagne*; Birch l’a placée dans le nome Oxyrhynchite (le XIX e de Haute- 
Egypte, métropole El-Bahnasa), mais sans justifier cette localisation. 

ZOU âa (?) (temple de Kalabchah = L., D., IV, 72 g = Gauthier, Temple de Kalabchah, 
p. 38 et pl. XIII B), via grande montagne (?)n. — Localité consacrée au dieu nubien Man- 
doulis de Kalabchali-Talmis. Le nom est incertain, et Blackman ( Temple of Dendùr, p. 80) 
s’est demandé si n’était pas simplement une faute pour ^ àabti, vFest*. Brugseh 

( Dictionn . géogr., p. 544 ) a lu ^ zou hezt, via montagne de la ville blanche * [ou mieux: 
la ville de la montagne blanche ]. 

zou âa ts tehn (Dümichen, Hi$t. lnschr., II, pl. 5o h, 1 .10 — Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 884 , 989 et 964-965), via grande montagne d'albâtre brillant*. — Nom 
de la partie de la chaîne arabique qui, sur le territoire du nome Spa (le XVIII 0 de Haute- 
Egypte), renfermait les carrières de bel albâtre transparent auxquelles les anciens Egyptiens 
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de toutes les époques ont si largement puisé, et que Ptolémée a désignées du nom de 
kXâÇoKrlpyvàv (ou ÀlaÇotvIpivov) ôpos. Dans cette région se trouvait la ville Alabasîronpolis . 

^ ^ ZOU ânkh (statue de la collection Saint Ferriol = Moret, Revue égyplol, Nouv. série, 1 , 
p. 7-8), via montagne de vie*. — Euphémisme servant à désigner la nécropole de la ville 
de Thèbes. La lecture c Anhh-dou, donnée par Moret, semble bien être incorrecte; nous avons 
la une métalhèse graphique pour CT 3 , qui aurait eu mauvais aspect et n’aurait pu 

entrer dans l’espace limité dont disposait le graveur. 

oorïfl (pa) ZOU ouâb (stèle de l’an 47 de Tboutmôsis III, trouvée par Reisner 
au Gebel Barkal), fj ZOU ouâb (stèle de Piânkhi, tableau du haut = Schafer, Urh. 
aller. Aethiopenhonige, p. ,2; stèle éthiopienne du Songe, î. 8 = op. cit. , p. 63 ; stèle éthio¬ 
pienne de l’Excommunication, tableau du haut et 1 . 6 = op. cit., p. 109 et 1 11; stèle éthio¬ 
pienne de l’Intronisation, i. 11, i 3 et 23 = cit., p. 90, 92, 96); j[ J (stèle éthiopienne 
à Berlin, n° 2268, tableau = L M D., V, 16 = Schafer, op. cit., jTiSg); ( st ^ e 

du Songe, L 34 = Schafer, op. cit., p. 73), “ f], f] et fj (temple du Gebel 
Barkal = L., D., V, 5 et 9 = Lepsius, A. Z., XV, p. i 5 ), (autel du Gebel Barkal = 

L., D., V, 1 4 i), f j (sceau = Griffith, Annals Univ. Liverpool, IX, pl. 69, n° 11), 

^ (j, ^ fj S mm fî (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 309-110, 336 et 883 [avec ou 
sans l’article masculin *])■ via montagne pure (c’est-à-dire sacrée, sainte)*. — et parfois 
fj m Si*** Z0U °uâb Napt (textes du temple d’Ipsamboul), via mon¬ 
tagne sainte de Napata*. — Nom antique du Gebel Barhal actuel, proche de la quatrième 
cataracte, au pied duquel les rois d’Ethiopie établirent leur capitale Napata. Le dieu thébain 
Amon de Karnak, transplanté à Napata, y devint dieu f * (liôte) de la Montagne sainte. 
Cette expression zou ouâb se retrouve également dans une inscription méroïtique du Gebel 
Barkal, sous la forme Tewwebi (cf. Griffith, J. E. A.. III, p. 1 14 et note 3 ). 

1 WM f J © Z ° U ( st ^ e éthiopienne de l’intronisalion, î. 2 =.Schafer, Urk aller. Aethio¬ 

penhonige, p. 86), via ville ( — m de la Montagne Sainte*. — Suivant Schafer (Joe. cit., 
note 2), Max Muller ( 0 . L. Z., XI, col. 33 1) et Reisner (Sudan Notes and Records, II, p. 60), 
il ne s’agirait pas ici de la ville de Napata au pied du Gebel Barkal, mais d’une localité de 
la région de la 2 0 cataracte, située quelque part entre Abousimhel et Ibrim. Lu texte du speos 
de Gebel Addeh près Àbousimbel fait mention, d’autre part, de pa zou ouâb, v la 

montagne sacrée* (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 883 ), laquelle devait etre située, en effet, 
dans ces parages. Suivant Schiaparelli ( Géogr., p. 43 ), le nom de montagna para était porté 
par plusieurs groupes de montagnes de Nubie, depuis Abousimbel jusqu’au Gebel Barkal. 

(X)?ïfl (pa) ZOU ouâb (L.,D , III, i h i le, Séthôsis I er ), «h montagne sacrée*. — Région 
de la Basse-Nubie, consacrée à la déesse Salit, épouse de Khnoum, et probablement diffé¬ 
rente des autres régions homonymes, Peut-être (?) la montagne de Doscheh. 
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(xv)r-n= (pa) ZOU OUâb (stèle de Séthôsis I er à TOuâdi Abbad [désert 
arabique, en lace d’Edfou] = Schiaparelli, Geogr., p. 42 - 43 ), ^m^S(pap. des mines 
d’or à Turin = Schiaparelli, op. eit., p. 44 ), f] et f] (liste des mines au temple de 
Louxor, Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 8 S = Schiaparelli, op. cit., p. 37), 
tf la montagne sainte*. — Station importante d exploitation de mines d’or sous la XIX e dy¬ 
nastie, identifiée par Schiaparelli (Geogr., p. 37, A2-49, 110 et 294) avec la station actuel¬ 
lement appelée Oum-Roos (désert arabique) dont parlent Forni et Floyer. Le centre d’exploi¬ 
tation de ces gisements s’appelait jjj^ q Zer(t) : voir ci-dessous. 

zouou àabti «smi+j: (naos d’El-Arich à Ismaïlia, coté 
droit, I/27 et 34 = Griffith, f h Memoir Eg. Explor. Fimd, pl. XXIV et p. 72), « les monta¬ 
gnes de Test ['the eastern hills]*. — Désignation de la chaîne arabique, qui borde le côté 
oriental de la vallée du Nil. 

ZOUOui qaoui âaoui (Livre des Morts, chap. 1/19), nies deux très hautes 
montagnes*. — Région du inonde funéraire. 

-jîâjl zouou ou ^ at ( texte de Karnak concernant la guerre libyenne 

de Ménephtah, 1. 20 = Dümichen, Hist. lnschr., I, pl. 63 = Mariette, Karnak, pl. 52 = 
Rouge, Inscr. hiérogl., pl. 1 83 [la préposition a été lue par Dümichen, Rougé et Wain- 
wright, mais omise par Mariette et Budge] = Wainwright, Ann. Serv . Antiq., XXVII, p. 84 
note 6), «les montagnes de la région Oasienne*. — Suivant Budge, cette expression aurait 
désigné les collines entourant l’oasis El-Khargah, tandis que Breasted (Ane. Records, III, 
S 58 o note a) et Wainwright y ont vu, au contraire, l’Oasis el-Bahriyah ou Oasis du nord, 
Y Oasis minor des Romains. 




ZOUOU kmout (?) (Pyr., S .1269 c), tdes montagnes noires* [Dwt les noires (?) : 

Speleers, Textes Pyram. égypt., T, p. 84 ]. — Endroit cité au milieu d'une énumération de 
villes du Delta égyptien; non identifié. 

•une 

I _ piTrr * * * ZOU bàa(t) et (Mariette, Karnak, pl. 37 = Brugsch, Dictionn. geogr., 

p. i 83 ), «la montagne de grès*. — Nom des carrières où l’architecte Amenhotep fit tailler 
les pierres qui servirent à 1 édification des colosses de Memnon sur la rive gauche de Thèbes. 
Brugsch les a placées sur les deux rives du Nil, mais sans préciser dans quelle région elles 
ont pu se trouver. 


J Ztz zou bkhll. - Voir ci-dessous, J 


zou n hkhn. 


ZOU P-ÂO-RÂNQUS (pap. démotique gnostique de Leide, col. XXI, 1. 3 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 883 [pe du-n-Palanus ] = Griffith-Thompson, The demot. magical Pap. oj London 
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Z n 


and Leiden, vol. I, p. 1 35 et vol. III, p. 29, n° 287 [the mountain of Poranos : P-WWs]), 
w la montagne de Poranos (?)*. — Montagne d’Égypte, en relation avec le dieu Osiris. Brugsch 
a rapproché du copte TnoypxNH = arabe Boulianah ou LuAJJ El-Balianah, qui 

est encore aujourd’hui le port fluvial et la station de chemin de fer d’Abydos. Griffith et 
Thompson ont songé, soit à otpavàs, le ciel, dans le sens de l’Olympe, séjour des dieux, soit 
au biblique < 3 >apav Pharan ou Paran (Deutéronome, xxxm, 2), où se trouvait, en effet, une 
montagne. 


■“1 ZOU-f (?) (Pyr., S 46 îd), (stèle 19400 de Berlin = Roeder, À. Z., LV, p. 62 et 54 ; ca- 
nope n° 23 de Vienne = ibül, p. 58 ), ^ (nombreux monuments de toute époque et listes 
gréco-romaines des nomes; Mariette, Dendérah, IV, p. 35 ), ^ (liste d’Auguste à Dendérah 
*= Dümichen, Geogr. lnschr., I, pl. 67; liste des divinités éponymes des nomes à Dendérah 
= op. cit., I, pl. 79), «p sa montagne (?) [c’est-à-dire la montagne du dieu chacal Ânubis]». 
— Nom du XII e nome de Haute-Egypte (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 888 : le nome de sa 
montagne). Il est possible que *— ne représente pas ici l’adjectif possessif, mais le mot 
hefl ou hejat ( |ou |^IIoa<v = 2bcü : smcd) signifiant sei'pent. Le nome aurait, dans 
ce cas, porté le nom de Mont du serpent (Moret, Le Nil, p. 63 ) ou Montagne du Serpent (Spe¬ 
leers, Textes Pyram . égypt., I, p. 35 ). Piehl ( Sphinx, 11, p. 190 et III, p. 24 â), puis Anders- 
son (Sphinx, XII, p. 236 ) ont donné au signe la lecture nui et ont lu mn-f, usa montagne*. 
Ge nome, qui paraît avoir été situé tout entier sur la rive droite du Nil, était contigu au 
X 0 nome au sud et au XVI e nome au nord. Le chapitre 3 i du Livre des Morts donne une 
orthographe ^ zou(t)-f; mais on ne voit pas clairement s’il s’agit là du XII e nome, 
ou s’il ne faut pas plutôt restituer la préposition • tp usur* et reconnaître l’épithète d’Ânuhis 
tp zou(t)-f, k celui qui est sur sa montagne*. 


ZOU-f (?) (liste mythologique et géographique autour de la terrasse du temple à Mé- 
dinet Habou = Dâressy, Rec. de trav., XVII, p. 120, n° 20), ^ ^ (pap. du Labyrinthe, 
A i 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 888), ^ et ^ (listes gréco-romaines des nomes : en 
particulier à Dendérah = Dümichen, Geogr. lnschr., I, pi. 78 et III, pl. 81), (table 

d’offrandes mentionnée par Ahmed rey K a mal , Ann. Serv. Antiq., III, p. 81), «la ville du nome 
de sa montagne* [ou du nome du sei'pent (?) : voir le nom précédent ]n. — Métropole du XII 0 
nome de Haute-Egypte, qui avait pour divinités deux formes locales d’Horus ou /V ~ 
Hor mehti, et ÿ° rus ^ grand. Da-ressy fa placée dans les environs de factuel 

El-Badari (chef-lieu de rnarkaz de la moudirieh d’Assiout), peut-être au Kom el-Âlmar qui 
est à l’est de cette localité, tandis qu’Ahmed bey Kamal fa identifiée avec El-Atâouleh , 

située beaucoup plus loin vers le nord, dans le markaz et au sud-est d’Abnoub. La ville ^ q 
portait également le nom per Hor noubti (cf. Brugsch , Dictionn. géogr.. p. 888-890 , 

et ci-dessus, t. II, p. 76 [rectifié, t. II, p. 1 14 et t. IV, p. 216]), « la maison d’Horus vain¬ 
queur du dieu d'Ombos [c’est-à-dire de son frère Seth]r>. Ahmed bey Kamal est allé jusqu’à 
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retrouver cette ancienne appellation Pa har noub dans le nom actuel du chef-lieu de markaz 
oyj! Abnoub; mais ce rapprochement paraît un peu téméraire. 


üï 


j yf Manou (texte de Ramsès III à Médinet Hahou = Brugsch, Dictionn. géogr 

p. 260 et 098), «la montagne de Manou*. — Nom donné à la chaîne libyque, qui longe la 
vallée du Nil du côté du Soleil couchant ou occidental. L'expression s’applique ici plus spé¬ 
cialement à la partie de cette chaîne située à l’ouest de Thèbes (voir ci-dessus, t. III, p. 7, 
au mot manou). 

| “sj? n] J zou n Abg (ou Agb?) ei (liste des régions minières au temple de Louxor 

= Daressy, Rcc. de trav», XVI, p. 5 1 : ^ J et XXXII, p. 68 = Max Muller, Egyptol . Res., 
II, p. 88 = Schiaparelli, Geogr., p. 37 et 69), «la montagne d 3 Abg (ou d 3 Agb (?)*. — 
Région montagneuse d’Afrique, peut-être (?) productrice d’or, non identifiée. Max Muller a 
supposé que le nom Abg(l) était a corriger soit en àabt = Vest, soit en ^ Àbou 

= Eléphantine. 

“[MM ZOU n Àmasi(?) (liste des régions minières à Louxor = Max Muller, 
Egyptol Res., II, p. 91), «la montagne d'Âmasi [ou d’Àsi?]*. — Expression désignant les 
régions montagneuses de File de Chypre (?) [ou de la Syrie du Nord] riches en minerais de 
cuivre et d’argent. Cette expression ait-elle, comme l’a pensé Max Muller, double emploi avec 
la désignation zou n Arasa «la montagne d 3 Alasyav (voir ci-dessous), ou bien s’agit-il réelle¬ 
ment de deux régions différentes de l’île de Chypre (?), produisant les mêmes métaux? Voir 
ci-dessus, 1. 1 , p. 77 et t. II, p. 166, au mol ^ ~a“ \ \ àmasi. 

mç ;m ZOU n Arasa (liste des régions minières à Louxor = Max Muller, 
Egyptol Res., II, p. 91), «la montagne d 3 Alasya (?)*. — Expression désignant les régions 
montagneuses de Fîle de Chypre (?) [ou de la Syrie du nord], riches en minerais de cuivre 
et d’argent. — Voir ci-dessus, t. I, p. 96, et t. Il, p. 166, au mot 

^ ZOU 11 Âmaou, var. (liste des régions minières au temple de Louxor = 

Daressy, Rec . de trav., XXX. 1 I, p. 68 = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 86 = Schiaparelli, 
Geogr., p. 37 [cf. p. 5 j et 77]), «la montagne d 3 Amaour,. — Région africaine, productrice 
d’or en très grande quantité et d’éleclrum. Max Muller (op. cit., p. 55 et 85 - 86 ) l’a située 
au sud-est de l’Egypte, près de la mer Rouge et non loin de la latitude de la première cata¬ 
racte, tandis que Schiaparelli (Geogr., p. 4 g et 110-1 ti) l’a reléguée sur le versant méridio¬ 
nal de l’Ethiopie, sinon plus loin encore vers l’Océan Indien (voir ci-dessus, t. I, p. i 43 , 
au mot \ lu âmou). 


j j \/ Ul (pa) ZOU 11 oup ta (stèle de l’an 5 de Ménephtali au Caire, verso, 

1 . i et 9 = Maspero, A. Z., XXI, p. 66 = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 22 - 23 ), 
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2 ^ 

(^) ri ( var * *wm ) ^ (Médinet Habou = Is. Levy, Rec. de trav., XV, p. 171 = Daressy, 

Ann. Serv . Antiq., XVI, p. 24 o = Gardiner, J. E . A., V, p. i 34 -i 35 ), «la montagne de l'ou¬ 
verture de la terrer*. — Voir ci-dessus, t. II, p. 1 94-196, \/ ~ oup ta. 

* « 

ira- ZOU n Ousr (pap. Anastasi I, p. 2 j, 1 . 5 = Chabas, Voyage d 3 un Égyp¬ 
tien-, p. 181-182 = Gardiner, Egypt. hieratic Texts, p. 33 et p. o 3 * note 9), «la montagne 
d 3 0 usrr>. — Région montagneuse de Palestine, qui, d’après le contexte, devait se trouver 
dans la région Mont Carmel-Haïffa-Saint Jean d’Acre. Peut-être était-ce le massif même du 
Carmel (?). 

-J 2ou n B, ® a (Livre des Morts, chap. 189), ^^ 1 .V.& 

zou n Bkh, ^1 /H laa (nombreux exemples : cf. 

Brugsch, Diclionn . géogr., p. 199 et 884 ), «la montagne de BaEh-o. — Nom donné à la chaîne 
arabique, qui longe la vallée du Nil du côté oriental, par opposition à zou Manou, la 
chaîne libyque ou occidentale (voir ci-dessus, p. 11 8, et aussi t. II, p. 4 - 5 , au mot Bakhou. 

ZOU n hàa(t), et aussi ZOU bàa(t) (Erbian-Grapow, Worterbuch der 

àgypt. spraehe, II, p. 43 g), «la montagne de grèsr>. — Désignation des carrières de grès 
rouge du Gebel Ahmar, au nord-est du Caire. 


1 x vj ri'-•'j 


(pa) ZOU U bkhn (Ouâdi Hammâmât, sans date = GoLE- 
nischeff, Hammâmât, pl. VI R — Couyàt-MoNtet, Inscr . Ouâdi Hammâmât, n° 2 32 ), ock) 
* 7 * J (P a P* ^es m l nes d’or à Turin, XIX e ou XX e dyn. = Lieblein, A. Z., IV, 

p. 101 -102 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 884 ), (L., D., Ilf, 219 * 

(Ramsès IV) = Reinish, Chrestom., pl. i 4 , 1 . 12 ~ Couyat-Montet, op . cit., n° 12 [ 1 . 12 et 
19] = Schiaparelli, Geogr., p. 294, n° 348 ), ^ J!-, J m H zou P n n 
(L., D., III, 2 23 c (Ramsès IV) = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 201-202 = Gouyàt-Montet, 
op. cit., n° 24 o, I. 1 4 ); écrit sous Ramsès II sans la préposition /—v : J m ZOU 

bkhn (Couyat-Montet, op. cit., n° 2 38, L 5 ), «la montagne de la pierre bkhn*. — Région 
du désert arabique, a la hauteur de la ville de Coptes, riche en or et en une pierre bkhn ou 
bkhnou, brillante de couleur sombre et très dure, sur la nature exacte de laquelle on a long¬ 
temps hésité : ce n’est pas le basalte (comme certains l’ont cru) ni le porphyre (cf. Brugsch, 
rapprochant l’expression du Uoptpophrjs ôpos du géographe Ptolémée), mais le schiste gréseux, 
qui est si abondant dans la partie orientale de la vallée aujourd’hui appelée Ouâdi Hammâ¬ 
mât, entre Coptos et le port de Qosseir sur la mer Rouge (voir ci-dessus, t. II, p. 29). 


^ tS | 1 ■■jjv ■ ■ ^ ZOU n p àou Sbn (?) (liste géogr. d’époque ptolémaïque = Dümichen, 

Geogr , Inschr., II, pl. 67), «la montagne de Vile Sen(?)*. — Expression désignant les régions 
montagneuses de File de Chypre, productrices de minerai de cuivre. Voir ci-dessus, t. I, 
p. 48 , au mot ^ “tJt- k4 don Sbn (?). 


H 


mm 
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ZOU n Pount (Petrib, Tanis, II, pi. 4 a, I. 1 3 et Griffith, ibid., p. 107), « la 

iAi 

montagne de Pount». — Région montagneuse et arrosée par les pluies, située à l’extrême sud 
du monde connu des anciens Égyptiens. Voir ci-dessus, t. II, p. 45 - 46 , au mot ■ &... 


Pount . 


ZOU n mafkt (liste des régions minières à Louxor, Ramsès II = Max Muller, 
Egyptol. Res.y II, p. 87 et 90; autre liste analogue à Médinet Habou, Ramsès III = Schià- 
parelli, Geogr p. 3 g), «la montagne de malachite *. — Désignation de t'Ouâdi Maghara dans 
la péninsule du Sinaï, d’oîi les Égyptiens tiraient la pierre précieuse ^^. 7 . ma l a_ 

cliite ou turquoise. Elle portait aussi le nom de 77 ^“^’ e ^ c< ( Y °i r c *“ 

dessus, t. III, p. 34 ). Dans la liste de Louxor publiée par Max Müller, il y a deux mentions 
différentes d’une montagne de malachite : la première (p. 87-88) se réfère à une région 
africaine du désert arabique, tandis que la seconde (p. 90-91) concerne les mines du Sinaï. 


jjL q ^ ^ ^ ZOU n nib ânkh (Erman-Grapow, Âgypt. Handworterbuch, p. 199), 

^ ® ZOU lit nib ânkh (Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 261 et 598, sans réfé¬ 

rences), «la montagne du maître de vie (c’est-à-dire d’Osiris, dieu des morts)* — Désigna¬ 
tion de la partie sud de la nécropole thébaine, et peut-être plus spécialement du quartier 
de Médinet Habou. 

ZOU n Nbit (liste des régions minières à Médinet Habou, Ramsès III = Schia- 
parelli , Geogr., p. 36 note, h 2, 45 et p. 294, n° 34 q), « la montagne de Nbit». — Dési¬ 
gnation de la partie de la chaîne arabique située à l'est de la ville Noubit= Ombos, aujour¬ 
d’hui Kom Ombo (moudirieh d’Assouan); elle contenait des mines d’or. Voir ci-dessus, t. III, 
p. 83 , au mot r^jn \ Nbit. 

) ni ^ ^ y"’-*' zou (P f ) n P er ? or 11 khti mfkat (sièle 

d’Akhthoy au Caire, 1 . 4 = Gardiner, J. E. A., IV, pl. IX et p. 35 ), » (cette) montagne de la 
maison d’Ilorus des terrasses de malachite», that mountain of “ the-House-of-Horus-of-the-Turquoise- 
Terraees (?)” [Gardiner], — Nom d’une région de la péninsule du Sinaï qui produisait la 
pierre précieuse mfkat (malachite ou turquoise). 

( J ZOU nfr (stèle de Tan 8 de Ramsès II au Caire, 1 . î 8 = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., 
XXX, p. 217), «la bonne montagne». — Un des euphémismes servant à désigner la mon¬ 
tagne d’Abydos, séjour des morts protégés par le bon dieu, Osiris. 


Aw»va\ 


n êJLÂ zou n Hestiou (?) (stèle d’Akhthoy au Caire, 1 . 11 = Gardiner, /. E. A., 
IV, pl. IX et p. 364 , note 2), «la montagne d’Hestiou (?)*. — Région de mines ou de carrières, 
probablement située dans la presqu’île du Sinaï. 
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Z0U n k ez ( 0 (?) (temple deDakkeh en Nubie, cité par Brugsch , Dictionn.géogr., p. 544 ), 
nia ville de la montagne blanche» [plutôt que la montagne de la ville blanche, comme a traduit 
Brugsch). — Ville de la Basse-Nubie, adorant le dieu Tbot et située probablement dans la 
région Dakkeh-Pseikîs. Brugsch l’a rapprochée de ^ zou hez, lue par lui à Kalabchah au 
lieu de ^ zou âa qui semble être la lecture correcte (voir ci-dessus, p. 114). 

[fff] Z ° U 11 ®^ont (^ ste des régions minières au temple de Louxor, Ramsès II = Max 
Müller, Egyptol. Res., II, p. 87 = Schiaparelli, Geogr., p. 37, 53 , 59, 63 , 64 , 67, 73, 
110 et p. 295,n°35o), « la montagne de Khont». — Région africaine, produisant une qua¬ 
lité spéciale d’or mélangé à beaucoup d’argent. Max Müller a considéré le mot Khont comme 
une abréviation de Khont-han-nfr (voir ci-dessus, t. IV, p. 182-183) et a placé cette contrée 
au sud de Khartoum, en plein Soudan. Schiaparelli a, au contraire et sans doute avec plus 
de raison, identifié avec (P])... Khonti ou »^ des listes ptolémaïques; mais pour la situa¬ 
tion , il a hésité entre la partie sud de Ouaouat ou la Basse-Nubie (région du Gebel Hegathe, 
1 ancienne montagne d’Akaïta) et la rive droite du Haul-Nit en-dessous du bassin de l’Atbara. 

^ ^ ZOU n Khta (liste des régions minières au temple de Louxor, Ramsès II = Max 

Müller, Egyptol. Res., If, p. 91 et 92), via montagne de Khéta». — Région montagneuse de 
la Sv rie clu Nord ou de l’Asie Mineure. La liste la mentionne comme produisant la pierre 
précieuse khesdeb ou lapis-lazuli: mais il y a là une erreur, car le lapis-lazuli venait, en 
réalité, de la Médie. 11 arrivait, toutefois, en Egypte, à travers la Mésopotamie et la Syrie 
du Nord; et cette dernière région était effectivement, sous Ramsès II, soumise à l’empire des 
Khéta (Hittites). 

I WM ***** zou n khrt ntr (Livre des Morts, chap. 168), «la montagne du monde funéraire *. 
— Région très élevée ivre des Morts, chap. 1 4 g) du royaume des morts. 

1 . 6 — Chabas, Voyage d’un Egyptien 
Mi lkama]=^ Gardiner, Egypt . hieratic Teæts, p. 33 et p. s3* note -to), «la montagne 
de Sakama [c’est-à-dire de Sichem : voir ci-dessus, t. V, p. io]*. — Probablement le mont 
Ebal en Palestine, voisin de Sichem et de Naplouse (Gardiner). 


(pa) zou n Sakama (pap. Anastasi I, p. 21, 
p. 182 [avec une mauvaise transcription I 


1 


^ AAJ ZOU 11 Sengar (liste des mines au temple de Louxor, Ramsès 11 = Max Müller, 
Egyptol, Res., Il, p. 92), via montagne de Sengar». — Région montagneuse d’Asie, riche en 
pierre de construction et en argent, identifiée par Max Müller avec l’actuel Djebel Sinjar dans 
la Mésopotamie du nord (voir ci-dessus, t. V, p. 6, au mot Sangar). La liste 

des mines commet une erreur en attribuant à ce massif montagneux du minerai d’argent, 
car ce métal venait, en réalité, de beaucoup plus loin vers l’ouest et le nord. 

Dictionnaire } t. YI. j (> 
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“g I zou n Qbt [et aussi 'B J *-«] (liste des régions minières au temple de Louxor, 

AwvwA JL © 

Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol Res*, II, p. 89 = Schiaparelli, Geogr p. 38 , ^1 o- 4 1 et 
p. 995, n° 35 1), « la montagne de Coptos* [voir ci-dessus, t. V, p. 173]. — Partie de la 
chaîne et du désert arabiques, mentionnée deux fois, d’abord comme produisant de la pierre 
de construction, puis comme produisant du mesdem (minerai de plomb, employé par les 
Égyptiens comme collyre). Elle est à localiser entre la ville de Qebt = Coptos, aujourd’hui 
Qift, et la mer Rouge. On y recueillait également de l’or. 




^ J ZOU [n Kftou] (liste des régions minières au temple de Louxor, Ramsès II 
Max Muller, Egyptol. Res., Il, p. 92-93), via montagne de Keftouv . — Désignation des 
carrières de pierre de Pile de Crète (voir ci-dessus, t. V, p, 198-199, au mot 
Kefti). 

ci:*— ZOU n [Kenjmout (liste des régions minières au temple de Louxor, 
Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol. Res*, II, p. 90 = Schiaparelli, Geogr., p. 38 ), «la mon¬ 
tagne de Kenmout *. — Désignation des carrières de pierre de la chaîne libyque et de la 
Grande Oasis, aujourd’hui El-Khargab. Voir ci-dessus, t. V, p. 2o4-2o5, au mot, ^ —J!k© 
Knm(t). 


ZOU n K(ou)ch [var. (liste des régions minières au temple de Louxor, 

Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol Res., Il, p. 86 = Schiaparelli, Geogr., p. 37, 4 g- 53 , 
111 et p. 296, n° 35 a), « la montagne de Kouch* (voir ci-dessus, t. V, p. 193-194, au mot 
^ ” K(a)ch). — Expression vague servant à désigner les très nombreux gisements auri¬ 
fères de la Haute-Nubie et de l’Ethiopie; Schiaparelli a localisé ces gisements plus spécia¬ 
lement sur la rive droite du Nil Blanc, entre le Nil Bleu et le fleuve Sobat. 


H 4 ’©) (P a ) rï° u n G a baon (var. n Qabahaâ et n Âtougi) (pap. 
gnostique de Leyde, col. V, 1 . 22; col. VII, 1 . 18; col. XVII, 1 . 10; col. XVIII, 1. 8 = Grif¬ 
fith-Thompson, Demot . mag. pap. London and Leiden, p. 48 - 4 g , 1 1 4 -i 1 5 , 118-119 et Index, 
p. 85 , n° 892, et p. i 5 2 ; ef. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 829), «la montagne de Gabaon 
[var. de Qabaon, kabacdm, et d’Atouki]*. — Montagne inconnue (voir ci-dessus, t. V, 
p. a 11 , au ©)• 


r-MH zou n ta àh(t) [var. 1 m H ( liste des régions minières au temple 


de Louxor, Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 90-91 = Schiaparelli, Geogr., 
p. 38 ), «la montagne de la Terre de la Vache*. — Désignation des carrières de pierre de la 
chaîne libyque et de l’oasis El-Farafra. Voir ci-dessus, p. 4 , au mot ^ ^ ^ ta âhoul. 
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^ ^ ZOU n ta ntr [var. ^ "]] (liste des régions minières au temple de Louxor, 
Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 89 = Schiaparelli, Geogr., p. 38 - 3 g), «la 
montagne de la Terre divine* (voir ci-dessus, p. 24 , ""LI, ta ntr). — Suivant Schiapa¬ 

relli, cette dénomination aurait été appliquée à la partie centrale et orientale de la chaîne 
arabique, au sud de l’Ouâdi Hammamât. Pour Max Müller, il s’agirait de toutes les mon¬ 
tagnes du désert arabique comprises entre l’Egypte et la côte des Somalis. 

j) ZOU 11 ta Sti |^var. j (liste des régions minières au temple de Louxor, 

Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol Res., Il, p. 87 = Schiaparelli, Geogr., p. 87, 4 g, 53 , 
1 11 et p. 298, n° 353 ), «la montagne de Ta sti* (voir ci-dessus, p. 3 i, ’rrr ta sti). 

— Max Müller (p. 86), traduisant faussement par Mountain of the front land, y a vu les 
régions aurifères de la Nubie du nord, en opposition avec zou n Kouch «la montagne de Kouch* 
(Nubie du sud et Éthiopie). Schiaparelli, au contraire, lisant également à tort Tu n Tachonti, 
a situé ces montagnes dans l’extrême sud, dans le Gallahat ou île de Méroé de Strabon. 


ZOU n tp àhout [var. LU] (^ sle ^ es r %i° ns minières au temple de 
Louxor, Ramsès II=Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 90-91 = Schiaparelli , Geogr., p. 3 g), 
«la montagne de la Tête des Vaches (l)-n (voir ci-dessus, p. 52 ). — Expression désignant la 
partie nord de la chaîne arabique, depuis les carrières de Tourah au nord jusqu’à la région 
de Petpieh = Àphroditopolis, aujourd’hui Atfh, au sud (métropole du XXII e nome de Haute- 
Égypte, Âphroditopolite); les Égyptiens en extrayaient un beau calcaire blanc. La lecture 
Tepkau de Schiaparelli est incorrecte, car l’animal n’est pas le taureau ha, mais la vache 
âkt. Il ne s’agit pas du tout là, comme l’a pensé Max Müller, dune confusion faite par 
la liste minière avec l’Oasis El-Farafra ou Oasis de la vache. 


^ j zou n Zba jvar. j (liste des régions minières au temple de Louxor, Ramsès II 
= Max Müller, Egyptol Res., II, p. 88 = Schiaparelli, Geogr., p. 36 , 38 , 4 i- 42 , 48 , 111 
et p. 296 , n° 354 ), (liste des régions minières à Médinet Habou, Ramsès III 

= Schiaparelli, Geogr., p. 36 ), «la montagne de Zba [= Edfou : voir ci-dessous, p. 126- 
127]*. — Nom d'un important gisement aurifère de la chaîne arabique, en face Edfou, 
localisé par Schiaparelli soit dans l’Ouadi Abbad (Radésieh), soit dans l’Ouâdi Sighdid. 

^[Zi] ZOU n Zes[zes] [var. j (liste des régions minières au temple de 

Louxor, Ramsès 11 = Max Müller, Egyptol Res., p. 90-91 = Schiaparelli, Geogr., p. 38 ), 
«la montagne de Zeszes n. — Expression désignant la partie de la chaîne libyque derrière 
laquelle se trouvait l’oasis Desdes ou Zeszes (voir ci-dessous, p. i 34 ), aujourd’hui Oasis El- 
Dakhlah. 

16. 


S 
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7 fz m . [ z r Mtre 4menti,] <*» * » amo»> M iw , e , , v „, 

" 6) ' ° h - »*« «*-* le grand die. (* 4 .),' 


^ V 


“ 3 C Z ° U ^ ( 8'"" de ins ™P“«" d * *»i Hassan _ Dm , sv , BuJUtin R ^ Q ffl 

p. . 5 ), (inscription de Khnoumhotep || à Béni Hassan-Bauos™, Dmirnn.géogr ’ 
p. .a«,-N B „.„„, I, pl. s6 e, p. 5 7 et 5 „ , Dut Hem), .h*** J. h™ 

Ce T’ T “ ” /,W " ^ ^ XVP no^dl ZZ 

Lg Pie stt.ee sur la r„e droit, dn Nil Daressy ...droit identifier a,ce le Speos 

Artemidos au sud de Bem Hassan. Breasted (Ane. Records I S 610 et 60HÏ i ' , ,, • 

Hor, «Vhorizon d’Horusv. ’ ’ 9 8 lu a tort ahkt 

Z0D »,I! c li <r cr démo,i,ae d " L °"" e ’ de 1"™“““ - b...™, 

<*<*«. geogr., p. 77 3 ), */* montage sur le sable ». _ Suivant Brugsch, celte dénomina- 
1011 s appliquait a une partie de la nécropole thébaine. 


« ) r r . «Ï J® Z0U khast (?) n Mennofîr (roman démolique de 

;;:rcr ~ ~ 2:xi; 

t *" - — 

'PIPI Itou Sehseh(Pyr.,Sj,,8d), efc _ Région d„ monde céleste. 

20u Chaoua (pap. Anastasi I, p. xir, 4 -C.anas, 

*""? p ' 'r ! 7 -' 28 61 35 " - G *“™. ».«« T«u. p. 3, „ p. il, 3 , 

'*■ “T**- - de Mestine, identifiée par Mar Müller (4*. , ' Il 

Z "“r"”" “**”• d « W» appelle W Ma 

dessus iVitt» , t x ni phonétiquement impossible (voir ci- 

uessus, t, V, p. qq, au mot IJ.T ^ L\ \ |.« v • v 

r-vu "i 


° h ‘ a (B “' 76 etBicW^., p. 543 ) - s 

P- < 5»), “ fl (L, B.. IV, 8 7 J). a„ u -(Baontrâc" 
Umn.gng,., p. 8 o 3 ), .toyttecrfca (aecrètr, p * “ ( • , 

employée pour désigner les nécropoles; chaque ville 2l do„7 oralement 

r j euge ^ * 1 ornait donc avoir sa montagne mysté- 


Ix-'t'—rg z ° u ch4a B Behdit (Edfon : DümcHES, T„ V a,n^r., 1, p|. 38 1 e 

’ P ' 543; - C "™“' »/«■ I. P- . 5 ), Co -mtog» 


«d/.„ (voir ci-dessos, t. H. p. a ,). _ Désignation de 1, nécropole de la métropole du 
Il nome de Haute-ligypte, Edfou = ApoUinopolis Magn 


rua. 

'** Z0U Chta W Oll,lnoflr maâ khrôou (Baooscn, Baise mck J„ 

r tT ,°T P ‘: , XX " ! ' ’• ‘ " ’ 5 » »M, Ssme, À. Z., LH p 5, 

donné î !•’ n)) ’ " k "***" " V,éria “ e , '' 10siri5 I * « 4 r>. 1 Nom 

pel i P “7; M ; « d C^ ^ r “‘ 10 6> °“ is - ««• T» w. feptiens 
appela,eut UJ j.. ..Un é„a„ (chef-lie. “■ U»y), aujourd'hui Ouâdi el-Nalro.n 

rapprochée par Brugsch de la ta** x ip« de Ptoiémée _ <p„„ T des Copies. 

■* || ZOU qa aillent (Banoscn, Dicthm. giogr., p. 8 . 7 ), «h, J«»te mon,^» * 

Nom d massif montagneux d. désert libygue, à l'ouest de la métropole — ■ £fc, 
de la 6 8 oasis, qui est l’Ouadi el-Natroun actuel. ^ ® 1 

rCr ( “7 , "7 fe - P' *» 7 ). ï®et*aï®(irnttes dntempl.de Dalkah 
«nu i ” 1 ” 16 • 74 .-Baooscn, Diaimn. gbg,., p. 326 et 8 , j-Scnu.i- 

« u, e«*r„ p. 296, „• 356 ), * ,0 ta* n-^a. - lin des noms de la ville 

a,, en Basse-Nubie, aujourd'hui Dahkah, à moins qu'il ne 8 ' afilse (comme ,, 

pense Cnsss.sxr, M* /. F. A. O. C„ III, p. , 55 -, ô 9 ) de 1 fie actuelle de Bighei, à la prei 

XXXV, pTs ' des *. Ore.». et e „. * 

A • qa( ‘ ) , (li ‘ le sé0 « r ' * «M» » Ptil* - Dû.,cm, Googr. ta*., 1, pl. ta. 1. , 

archéol a 8fi„/l 1 , u 1 ' ^ L 3 = Dumighe »7 «f. = J. de Rouge, Revue 

— W - ’ r 1 ' 1 7 B 7 GSCH ’ Z)îCf!0Mn - «*r-. P- 816-817, ioo 7 , I 03 q et , 33 9 ), 

^ ï © (hste geogr. du temple d’Osiris à Dendén,h = Dü H ,o HEN , Geogr. Inschr., [R, p J. 8 . 

t ( mbeau a Gaou e l-Kebir=C hassinat, Bulletin 1. F. A.O.C I p i 0 61 *“* f ! 

cophage du même endroit = Leeebv R e, ^ XI I p’so f ’ J \ \T 

I F À D r YYYV TU ”?•» AU > p. 09 = (jaüthier, Bulletin 

1 AZT • p ' ' 93 - d ; , 7 ; XVIII, p. „ 7 -,,8), .b r au de 1. w 

“T, “ ” d “ h “""P*'* dc h "“e d’Antæopolis (X- nome d. Haule-Éovpte, 

: : le 7 °™ es ™°Y. tk„„ v , par lesqnelles les Coptes désigmai.n, 

la v ile meme dAnteopul.s, e, dans le non, actuel , Q „ (mondirieh Gui™, marL 

Bec * , r l; “m"’ f *"«■ •«*>P-f. Won, p. , 84 , note 2 , et Gau™, 
nec.aetiav., AAW, p. 18-20, 167 et i 7 5 -i 7 G. 

7 Z0U(t> (EdfeU_D “ ,C “"’ G °w-!»>*■■, n, pi. 66, 4 Sù ScnrirrnELU, Geogr:, p 8 , 1 , 

«:«XLi„ Région ™ id “ Mfe ’ ^ 12 ^ 
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q ZOU(t) et O (socle de statue provenant d’Athribis du Delta = Daressy, Ann. Serv. Antiq 
XVI, p, 54-55 et 56 ), «■ la ville de la montagne (?)w. — - Localité d’Égypte, non identifiée, 
dans laquelle Osiris était dieu Ÿ* (bote), et que Daressy a proposé de rapprocher de 
(Livre des Morts, chap. i 4 a), dont, l’Osiris est cité dans une liste des divers Osiris de 
Basse-Egypte. 


2011 dcher, ^ == 4A ^, ^ ^ ^ ^ et ^ ^ (Sinouhit = Maspero, 
Biblioth. d’Ét. LF. AA). C., I, p. 5 , 3 o et 37 [cf. p. xxxix, i 35 , 179 et 181 ] = Gardiner , 
Sinuhe, p. 17), / 'î* kAA (texte des constructions de Thoutmôsis 111 à Karnak, 1 . 26 = 

Mariette, Karnak, pi. i 5 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. i67 = Budge, Egypî. Diction., p. 1061), 
(monument des architectes Men et Bak à Assouan, XVIII e dyn. = Mariette, 
Monum. div., pi 26 u = Morgan, Gâtai, monum. et inscr., f, p. 4o, n° 1 74 = Brugsch, Dictionn. 
gcogr., p. 884-885 et 973), (stèle de Tan 8 de Ramsès II au Caire, I. 2 = Ahmed 

bey Kamal, Dec. de trav XXX, p, n 4 ), ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 973, sans 

référence), « la montagne de la pierre ronger* ou xla montagne ronger *. — Région montagneuse 
du désert arabique, située sur le territoire du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite), 
composée de grès rouge et consacrée a la déesse Hathor. Elle porte encore aujourd’hui le 


nom de Gebel el-Ahmar, «montagne rouget, et n'est distante du Caire que de 


quelques kilomètres, dans la direction nord-est. Brugsch l’a identifiée avec ô toO ^oujolvItov 
XlOov Ôpos du géographe Ptolémée, mais Ta distinguée d’une autre montagne rouge, qu’en rai¬ 
son du graffito de Men et Bak à Assouan il a identifiée avec la région des carrières de granit 
rouge situées au sud d’Assouan, sur la rive droite du Nil. Mais Breasted (Ane, Records, II, 
§ 1 53 note e) a réfuté cette identification : la pierre que les Égyptiens extrayaient, de la Mon¬ 
tagne Rouge n’était pas, en effet, du granit (^^), mais bien du grès dur ^ ^ j. 

Aussi portait-elle encore le nom de zou (n) bàat «montagne de grèsr> (voir ci-dessus, p. 119). 


Al\ 


O zba (Ouadi Hamraâinat, XII e dyn. = Couyàt-Montet, Inscr . hiérogl . Ouâdi Hammâmal, 
p. 65 , n° 87, 1 . 1 3 et pl. XX), Âinw (glossaire inédit du Ramesséum [fin du Moyen 
Empire], n° 190), AJ O zb (stèle d'Edfou — Engelbàch, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 128; 
autre stèle d’Edfou = Bouriant, Rec. de trav., IX, p. q 3 , n° 72 = Lacau, Catal. gén. Musée 
Caire, Stèles Nouvel Empire, n° 3 /jooq, p. 17); ^ ©J (tombeau de Rekhmara = Newberry, 
Life of Rekhmara, pl. V; liste géogr. d’Abydos, XIX e dyn. = Daressy, Rec. de trav., X, p. 139 
= Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 89 A), ^ J (litanies d’Amon au temple de Louxor «* 
Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 69, n° 12; liste des mines au temple de Louxor = Max 
Muller, Egyptol. Res., II, p. 88), AJ.L (L., D., III, 23 1, 6), AJ© (pap. Goiénischelf, 
p. iv, 1. i3), ^ J e ^ (pap. du Caire n° 58007, c °l- ^> h 5 , et n° 58 oi 8 , col. II, L a = 
Golénischeff, Catal. gén., Papyrus hiératiques, p. 33 et 77), (statue saïte n° 17700 

de Berlin, 1 . 18 = Ranke, A. Z., XLIV, p. /16), ^ J ^ (stèle de l’apanage de Nitocris, 
1 . 28 = Legrain, A. Z., XXXV, p. 19 et Erman, ibid., p. 27), ^ J * (stèle ptolém, n° 2 2 o 48 


■H 
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du Caire = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 93 = Ahmed bey Kamal, Catal. gén., Stèles ptolém.. 
p, 44 et pl. XIV), AJ>S“AJw 0 (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 98, 1 . 8 et 
pl. 37, 1 . 4 ; Ckassinàt, Edfou, I, p. i 4 , i 5 et 160), ^ ( Rekhmara, pl. V, et liste géogr. 

de Tibère à Philæ « Dümichen, Géogr. Insclir., I, pl. 4 1, î. 2; cf. Dümichen, Tempelinschr., I, 
pl. 42 , h 2), ^ 0 (J. de Rouge, Revue archéol, i 865 /II, p. 199-209), « la ville du coffret 
(cf. copte TAÏBe)*. — Nom civil de la métropole du II e nome de Haute-Égvpte (Apcilino- 
polite), dont le nom religieux était 0 Bekdit (voir ci-dessus, t. II, p. 27); en copte 
tbcd, tbô (Crum, A. Z., LX, p. io6) et atbcd, en arabe Edfou (chef-lieu de markaz 
de la m midi ri eh d’Assouan). Elle adorait le dieu faucon Horus, que les Grecs ont assimilé à 
leur Apollon : d’où son nom k'noXAtvÔTiohs , ApolHnopolis [Magna]. Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 921-922 et i349~i35o) avait interprété ce nom zba (ou zb) comme signifiant la ville 
du percement, parce que c’était là que Seth-Typhon avait été transpercé par Horus. Mais 
cette étymologie est depuis longtemps abandonnée. Suivant Moret (Le Nil et la civilisât . égypt., 
p. 62), zebat était le nom spécial du sanctuaire du faucon dans la métropole du II 8 nome 
de Haute-Egypte. Cette ville fut l’objet de la sollicitude toute particulière des pharaons de 
la XII e dynastie, qui embellirent et agrandirent son premier temple, et c'est aussi à partir 
de la XII e dynastie que le nom zba fait son apparition dans les textes. 




il- 


q z ba mehout (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. ioo 3 et 
A. Z., XVII, p. i 3 ; J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 4 i; Chassinàt, Edfou, 1 , p. 33 1). 
AJ 0 /|\ (Dümichen, Géogr . Inschr., I, pl. 99, 1. 21 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 922 et 
134 g = Sethe, A. Z., XLIV, p. 17), AJ 0^0 (Dümichen, Géogr . Inschr., I, pl. 87, n° 1 4 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 o 5 , 608 et 922-923 et À. Z., X, p. 19), ^ J (Brugsch, 
Dictionn . géogr., p, 922-923), « la ville Z b(a) [var. Zb(a)t] du nord «. — Ce nom paraît avoir 
désigné deux endroits bien différents du Delta égyptien : 

1 ° Le Sérapéum du Vif® nome de Basse-Égypte (Métélite), où l’on conservait et vénérait les 
talons d’Osiris, et qui devait se trouver dans la région occidentale du Delta. Brugsch en a 
lu le nom Deb âdhu, la rendu par « Deb des marécagesr> et par tda ville Teb du marais w, a 
rapproché l’endroit de j n db de la Stèle Metternich, a vu là enfin «un autre nom de 
la ville 4 " \ M lîT” ( c ^ ci-dessus, t. H, p. 124); 

2 ° La ville Talon, métropole du XIV e nome, dans lest du Delta (voir ci-dessus, 

p. 67-68), qui était consacrée, comme Edfou de Haute-Égypte, au dieu Horus : d’ou son 
nom Zba (j= Edfou) du nord. 

-‘U-v. zbâout(?) (Pyr., § 7 3 II), (Pyr., S 1668; pierre de Païenne, verso, 
L 2 [V e dyn.] — Schafer, Ein Bruchstück altagypt. Annalen, p. 34), U-OV-S'MS), 
(Borchardt-Skthe, Grabdenkm. des lion. Sahuré, II, p. io3}, zbât ( Ilorholep, 

I. 484 ). — Localité de Basse-Égypte, souvent mentionnée comme patrie du dieu national 
de la Basse-Égypte, Horus, et placée près de Bouto (XIX 0 nome) par Kees, À. Z., LVIII, 
P- 93 note 3 , 
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*=>i J ~ zbâ(t) (sarcophage n° 29306 du Caire == Maspero, Catal gén., Sarcoph. des époques pers 


1 ® 


et ptolém ., p. 223 = Spiegelberg, i, Z., LXIV, p. 78). — Ville d'Égypte non identifiée; 
peut-être (?) identique à la précédente. 

()Ç„ Q ) ^ J 7 — V U " (P a toch ) zb 11 (?) (roman démotique de 

Padoubastit : pap. Krall à Vienne, col. V, i. 10 = Revillout, Revue égyptol., XII, p. ko 
= Spiegelberg, Der Sagenkreis des Kônigs Petubastis, p. 68 et p. 86 * : Th n ntr, Dë-bë-n-n u t e ), 
«[le nome de) Sébennytos-o. — Variante du nom du XII" nome de Basse-Egypte (voir ci-dessus, 
p. 74, au mot z=> J ”| îb nîr). 

À J © zbr ( Edfou = Dômichen, Tempelinschr., I, pi. 1 o 5 , I, 1 et Geogr. Insehr., I, pi. 88, n" 11 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 982), À o (Brugsch, loc. cit.). — Nom d’une des nom¬ 
breuses villes résidences d’Horus d’Edlbu, 


'n 


0 zbchen(t) (triade osirienne au musée de Turin = Fabretti, Rossi, Lanzone, Régi, 
Museo di Torino, I, p. 58 , n° 7 46 )-Localité d’Égypte, non identifiée. 


10 


jri® ze k(t) (sarcophage D i 3 du Louvre, originaire de Memphis = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. i 332 et j 35 o), — Localité consacrée à la déesse Isis, située probablement dans la région 
memphite. 


Œmm: 


zeb(t) Ousirka (J. de Rouge, Inscr. recueillies en Égypte, pi. 84 , 93 = Brugsch, 


— Dictionn . géogr., p. 922), xla ville Zeb(t ) du roi Ousirka». — Localité de l’Ancien Empire, 
que Brugsch a supposée avoir été identique à Zba-YAîoxx (voir ci-dessus, p. 126). 


® zbtnou et tptnou (?) (pap. démotiques d’Oum el-Baragât au Musée du Caire 

= Spiegelberg, Catal . gén., Demotische Papyrus, n 08 3 o 6 o 5 et autres : cf. p. 374 [Indices]). 
— Orthographes égyptiennes du nom de la ville grecque TeSrwis ou Temvvis, dans le 
Fayoum, dont le village Oum el-Baragât occupe le site. Spiegelberg (op. cit., p. 21 note 6 ) 
avait d’abord lu ~ (ou mieux et ava ^ rapproché de toytcdn (Amélineau, 

Géogr. de l'Eg. à Vèg. copte , p. 527) = ^^*. Mais il a ensuite (i. Z., XLIX, p. i 3 o) rectifié 
sa transcription. 

AllVAX Zebti (Brugsch, Dictionn . géogr ., p. 922), si 

(Dümichen, À. Z., IX, p. 108), AJ n (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 100, 1. 5 ), 

«le sanctuaire zebt du dieu Zebti (c’est-à-dire d’Horus)^. — Une des nombreuses désignations 
de la ville Zba- Edfou (voir ci-dessus, p. 126). 
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**• »‘*v*„*u ... viut.viuia.iiLi UliWUUiU'flliqUIa, Zi 

( ^ 0 131 ^ zfa Sahourâ (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure\ IL p. 106 et III, 

pl. 27), «Vapprovisionnement du roi Sahouré ». — Village de la V 6 dynastie, situé probable¬ 
ment dans la région memphite. 

zfrer (Dümichen, Geogr. Insehr., II, pl. 69 e(. Chassînat, Edfou. II, p. 278)._ 

Région africaine montagneuse, productrice de la pierre précieuse bleue khesbed, le lapis- 
lazuii. Voir ci-dessus, p. 5 7, ,T_X t f rer > et P- 9ri ZTs f V rer - 

yJp.® z « (Livre des Morts, chap. 1 20 [confession négative, n° 3i]), (Livre des Morts, 
chap. 110). — Localité de la 3 ” section des Champs Éfysées, habitée par le génie 
w seigneur des visages n. 

| ^ ^ zftà. - Voir ci-dessus, p. io 4 , [ zaftà. 

^ zm (liste de Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o). — Région 
asiatique, non identifiée. 

zmnoui(?) (liste C Tboutmôsis III à Karnak, n° 268 = Sethe, Urb. 18. Dyn., 
p. 806; cf. Brugsch, Thésaurus, p. i 553 , n° 84 ), écrit y") ] i * j lu zounou sur la liste 
Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 13 = Brugsch, loc. cit., 
n» 84 a. — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 3o2, n° 365 : Tjemnnà) 
dans la région centrale de Ouaouat (la Basse-Nubie), mais près de la mer Rouge. 

* 1 _ Avws*a\ £ 

l . \ © Zlît t ? ) (P a P- de Saqqarah au Musée du Caire, 1. 7, 9 et 19). — Ville d’Égypte, 
non identifiée. 


JÜL ^ ^ [—] jjt., ^ zr it n 2erti (Edfou = Dümichen, A. Z., IX, p. 108 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 9 55 ), \ \ nT zrit n zert 11b zrti (Edfou 

- Brugsch, op. cit., p. i 3 oi), kI enclos (?) de l oiseau de proie (var. de V oiseau d,c proie seigneur 
des couples d oiseaux de proie')». — Un des surnoms du temple d’Edfou, qui était consacré au 
faucon. 


^ zrou (Griffith, Rahun Papyri, pl. XXXI, 1. 34 et texte, p, 70). — Ville d’Egypte 9 

adorant le dieu Horus de Crocodilopolis Khontekhtaï, et non identifiée. 


© zr our(t)(?) (temple d’Osiris à Dendérah = Dümichen, Geogr . Insehr., II, pl. 46 , XII 
— Brugsch, A. Z IX, p. 83 et Dictionn. géogr,. p. 712-714). — Localité (ou sanctuaire) 
consacrée au dieu-bélier Khnoum et probablement située dans le voisinage d’Esna, métro¬ 
pole du III nome de Haute-Egypte. A moins que JN ne soit une erreur du graveur pour Ÿ 
Dictionnaire, t, VI. 
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^ Z 


et qu’il ne s’agisse simplement de la ville ^ 
et ci-dessus, t. IV, p. 3 7. 


0 kir our(t) : cf. Brugsch, À. Z., IX, p, 85 


in 


wt 




in 


^ zerna. - Mauvaise lecture de Bissing pour =—= merna (voir ci-dessus, 

t. III, p. 5 i), acceptée par Breastcd (Ane. Records , II, § /170 : Zeren). 

A zerra et T" (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 j 5 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 786 
= Max Burciiardt, Die altkan. Fremdw ., II, p. 62 , n° 1 236 : drr (?); cf. Max Muller , Egtjptol 
Res,, II, p. 81 : extrait de ces listes, à Karnak également). — Localité de Palestine, rap¬ 
prochée par Maspero (Ét. MythoL et Archéol. , V, p. 46 ) de la biblique iTp? Tséréra (Juges, 
vji, 22), mentionnée dans l’histoire de Gédéon, et située par lui (ibid., p. 81 -83 ) à «Kharbet 
Ras-eULekrâ, à la hauteur de l’endroit où l’Ouâdy en-nâtouf commence à prendre le nom 
d’Ouâdv-Sérar». Sérar serait donc la survivance du nom antique. 

^ zert (pap. des mines d’or a Turin == Schiaparelli, Geogr., p. 42-43 et 48 - 4 9), Jj^ ] ^ 
(liste géogr. de Tibère à Phiiæ = DüMicHEN, Geogr. Inschr ., I, pl. 44 , 1 . 2). — Région mon¬ 
tagneuse où l’on travaillait l’or, riche également en carrières de pierres précieuses ; elle était 
située sur le territoire du V° nome de Haute-Égypte (Coptite). Schiaparelli (Geogr,, p. 3oi, 
n° 36 1) l’a placée dans la chaîne arabique, à proximité de la montagne pure (voir ci-dessus, 
p. 116) et de la mer Rouge et (ibid., p. 48 - 4 p) il l’a identifiée avec la station minière 
d’Oum-Roos. 

^ zert (pap. du Labyrinthe, À ii = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 992). — Sanctuaire con¬ 
sacré au dieu Anubis seigneur de x: ^ spat (voir ci-dessus, t. V, p. 27, au mot PiX) 
et représentant parmi les constructions sacrées du Labyrinthe la métropole du XVIII e nome 
de Haute-Egypte. 


mW 


franc. 


^ zert i (table d’offrandes de Tond, n° â 3 oo 4 du Caire, XII e dyn. = Maspero, Miss.fn 
Caire, I, p. 181 et A. Z., XX, p. 1 23 .= Ahmed bey Kamal, Catal . gén., Tables d'offrandes, p. 5 
= Legrain, Bulletin I. F, A. O. G., XII, p. 104-107; statue du temple funéraire de Thout¬ 
môsis III à Thèbes = Weigall, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 1 33 ; inscription du roi Smendès 
aux carrières de Gebelein, 1 . j 3 = Daressy', Rec. detrav,, X, p. 1 36 ; liste géogr. d’Abydos 
= Daressy, op. cit., X, p. 1 3 9; litanies d’Amon a Loux or = Daressy, op. cit XXXII, p. 65 ), 
A G (hypogée a Taoud, Moyen Empire = Maspero, Miss, franç. Caire, I, p. 1 85 ), Hk 
(stèle n° 20649 du Caire = Laxge-Sciiafer , Catal. gén., Grab - und Denkst. des mittl. Reichs, 
II, p. 284), Jfr ® (stèle n° 20297 c h l Caire = Lange-Schafer, op. cit., I, p. 3 io- 3 n), 
JL o (^• , ^ > 2 84 4 ), (stèle du Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 1 21 

= Legrain, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 3 9; statue à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XV, 
p. 162), JH (vase au Louvre = Pierret, op. cit., II, p. ii3 = Legrain, loc . cit.), 
(Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 197; obélisque D 63 au Louvre = Pierret, op. cit., II, p. 43 = 
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Z ^ 


Rrugsch, Dictionn. géogr., p. i 35 i), (texte géographico-mythologique de Dendérah 

= Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 35 , i. 7), JH j (temple de Toud, époque romaine 
== Legrain, Bulletin I.F.A.O. G., XII, p. 121), ^ q (temple d’Armant = L. , D., IV, 62/ 
et Text, IV, p. 2 = Piehl, Sphinx, VIII, p. 166 note = Brugsch, Geogr., I, pl. 44 , n° 1183 
et p. 2i5), ( Wilkinson, Mann, and Cust., pl. 36 , cité par Rrugsch, Geogr., I, p. ig 5 

et Dictionn. géogr., p. 9 5 6), (Edfou : cf. Brugsch, Geogr., I, p. 38 et Dictionn. géogr., 

p. 966, et Hall, Proceedings S. B. A., XXVII, p. i 64 , n° 67). — Ville importante du IV e 
nome de Haute-Egypte (Thébain), consacrée au dieu Montou et à sa compagne Rât-taoui; 
le site en est encore indiqué, sur la rive droite du Nil, par le kom sur lequel est bâti le 
village Toud, à 17 kilomètres au sud de Louxor. Elle a été identifiée depuis d’Ànvifle 
avec la Tobptov des Grecs, Tuphium des Latins. Voir, à son sujet, les monographies de 
Maspero (Miss, franç. du Caire, I, p. 181-186) et de Legrain (Bulletin 1 . F . A. 0 . C XII, 
p. 101 et suiv.). Maspero lui attribue un second nom, ^ zdm, d’après les textes du 
mythe d’Horus à Edfou. 

zehout (?) et (listes romaines à Dendérah = Dumighen, Geogr. Inschr I, pl. XVI, n° i 5 

et pl. LXXII, n° i 5 = Mariette, Dendérah, II, pl. 27), «le nome du dieu Thou. — Nom 
du XV e nome de Basse-Egypte (Hermopolite mineur), consacré au dieu ibis Thot, que les 
Grecs ont assimilé à leur Hermès. La métropole de ce nome était j -=— 1 1 ^ Bâht (voir ci- 
dessus, t. If, p. 16)= ^ Per Zehouti (voir ci-dessus, t. II, p. i 44 ). 

zehouti (?) (liste romaine du corridor R de Dendérah = Mariette, Dendérah, II, pi. 27, 
n° i 5 =Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 72, n° i 5 ), «la ville du dieu Thot(l)r). — Métropole 


& 


du XV e nome de Basse-Égypte, Hermopolis minor (ou parva ), aujourd’hui Damanhour. 


7^ zehouti (?) (naos de Domitien = Daressy, Ann. Sm>. Antiq., XVI, p. iâ 5 ), «la ville du dieu. 
Thot(ï)v. — Nom d’une Hermopolis d’Egypte, dont on ne peut dire s’il s’agit de celle de 
Haute-Egypte (Hermopolis magna) ou de celle de Basse-Egypte (Hermopolis parva). 




© 


zehouti .(?) (Petbie, Medum, pi. XXI). — Nom d'un village de l’Ancien Empire, situé 

probablement dans la région memphite. 




zehniOU (?) [ou peut-être zeh, S étant un simple déterminatif] (liste B de Ramsès II 
à Louxor = Daressy, Rec. detrav., XVI, p. 5 o = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 97-98). 
— Région asiatique non identifiée, peut-être identique à -L Hj|j|| h* hste C Thout¬ 
môsis III à Karnak, n° 199 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 80 4 . 

"ti> ZSj (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° io 3 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 800). — Contrée africaine, identifiée sans raison par Brugsch (Thésaurus, p. i 54 g, 


* 7 * 
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n° 102) et par Schiaparelli ( Geogr ., p. 3o2, n° 370) avec zesnou de la liste 

Ramsès III à Médinet Habou (voir ce nom, ci-dessous). Schiaparelli l’a située près de 
Nechesia, sur la mer Rouge. 


- \ * 

-ZI v zesoumn ( ? )- — Lecture incorrecte de Brugsch ( Thésaurus, p. i 546 , n° 34 ) et 

de Schiaparelli (Geogr., p. 3o2, n° 36 g) pour ztoumn (?). 




Lli zesnou (liste Ramsès ÏÏI à Médinet Habou, n° 3 i =Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 1 à). 
— Contrée africaine, qui a été identifiée par Brugsch et par Schiaparelli avec des 

listes de Thoutmosis III (voir ci-dessus) et placée sur la mer Rouge, près de Nechesia. 


J— ^ ^ zeser, W, W — et w (cf. Kuentz, Mém. 1 . F. A. 0 . C., LIV, p. 4 o- 4 i et surtout 
p. 4 i note 1). — Abréviations fréquentes, à partir du Nouvel Empire, de l’expression com¬ 
posée j [—j \-J s-t zesrit, «la place augustes (voir ci-dessus, t. V, p. 90). 


zeser (ostracou n° 26093 du Caire = Daressy, Cotai, gén., Ostraca, p. 18), Uuj 
(Dyroff-Pôrtmer, Aegypt. Grabst. und Denkst., II, n° 19 et pl. XIII). — Abréviations de 
1 expression composée ~rr Wui ta zeser, «la terre auguslen (cf. Kuentz, Mém. 1. F. A. O. C., 
LIV, p. 4 i note 1 et ci-dessus, p. 4 o), qui était peut-être identique à jj ^ s-l zesrit. 

zeser (moule à briques n° 1992 du Caire, inédit, au nom de la reine Hatchepsout), W 

ru zesrou et zesrout (statue n° 56 i du Caire, XIX e dyn. = Borchardt, 

Calai, gén., Statuen, II, p. 109-110), «la demeure auguster. — Nom du temple élevé par la 
îeine Hatchepsout a Deir el-bafiari. Cf. aussi Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 36 , 
n° 12 2 : n„Woy 



q Zeser nkllit (Iragment de la XI e dyn. a Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. égypt. 
Bruxelles, p. i 4 , n° 62), V »S« et ^ [,*,] (Sethe, Urk 18. Dyn., p. 884 et 897); 

(statue n° 42122 du Caire = Legrain, Calai, gén., Statues et statuettes, I, p. 72), N-/ et 
1S1 (Sethe, op. cil., p. 935), «■ l’auguste d’horizonn . — Nom d’un temple élevé dans 
la Tlièbes funéraire, sur la rive gauche du Nil, par Thoutmosis III. Cf. Davies, Tomb of 
Pouyemrë, II, p. 8 0-8 4 : Jeser-akhut. 


] AmwA zeser Àmon. Voir ci-dessous, p. i 34 , I ^ 00 ?, q zeser zesrou Amon. 

W ... )r zeser àmenti et ^ fj^ zesret àmenti (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 880, 

8^1, 882), W . . . fj ... (. 1 . de Rouge, Inscr. hierogl., pl i 3 o), «la région montagneuse auguste 
de l’Ouest v . — Expression désignant d’une façon générale la nécropole de toute ville, dans 
la montagne occidentale, et plus particulièrement la nécropole thébajne, consacrée au dieu 


133 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 




Amon (cf. Bergmakn, Buck vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 36 note 1). — Ce nom a été 
donné au petit temple consacré par Tboutmôsis III à Amon dans le quartier sud de ladite 
nécropole, Djîmé, aujourd’hui Médinet Habou. 

zesrou (?) (bas-relief de Deir el-Bahari à Berlin, n° i 636 , XVIII 0 dyn. = L., D., III, 
17 a = Na ville , Deir el-Bahari, V, pl. 122 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 3 i o = Roeder, Aegypt. 
Inschr. Berlin, II, p. 112). — Nom du temple d’Hatehepsout a Deir el-Bahari (?). 

^ ( zeser mennou (pap. n° 1061 5 de Berlin, an 43 de Thoutmosis IIÎ = Erman, 
Hier ai. Pap . ans den konigl. Mus., III, pl. 3 o), «■ V auguste de monuments» . — Nom d’un temple 
de Thoutmosis III à l’ouest de Thèbes. 



j zeser (L., D III, 38 c-d — Legrain, Ann. Serv. Antiq VII, p. 1 85 = Daressy, 
Notice Médinet Habou , p. 2 = Sethe, Urk. 18. Dyn.. p. 880-882; hymne à Khnoum à Esna, 
h 38 — Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 187-188), vi- (Berlin, n° 2067, XVIII e dyn. 
== Boeder, Aegypt . Inschr. Berhn, II, p. 220), «V auguste d’emplacement v. — Nom du petit 
temple consacré à Amon par Thoutmosis 111 à Médinet Habou, dans la partie sud de la 
necropole thébaine. Autres variantes : j j et jj j—j. Cf. Davies, Tomb of Puyemrë, 

II, p. 81, 82, 86 : Jeser-ast. Ce temple paraît avoir porté encore ie nom jï “ zeser 

àmenti (voir ci-dessus). 


jül m zesret et W*** (nombreux exemples, par exemple au Livre des Morts, ehap. 81 B), 
«la région montagneuse auguste». — Un des nombreux termes génériques servant à désigner 
la région funéraire, la nécropole. Cf. encore ^ zeserti (Dümichen, Hist. Inschr II, pl. 36 ) 
et >M1 (J. de Rouge, Inscr. hiérogl., pl. 1 3 o). 



â M zesret (pap. Abbott, p. ni, 1 . i 4 = Maspero, Une enquête judiciaire, p. 21 = Môller, 
Hieratische Lesestücke, II, p. 18), xla région montagneuse auguste». — Nom du cirque de Deir 
el-Bahari (rive gauche de Thèbes), où s'élevait la pyramide du roi Mentouhotep ® J 
de la XI e dynastie. Cf. Breasted, Ane. Records, IV, § 620 : Zeseret. 


Z6S8T ta el V- ^ — (stèle n° 5 1 4 [ 8 o 3 ] du British Muséum). — Métathèse rare pour 
ta zeser, «la terre auguste n. — Il se pourrait aussi que le signe — ne soit là, comme uj, 
qu’un simple déterminatif et que nous ayons affaire à un mot unique, zeser (cf. Kuentz, 
Mém. 1. F. A. O. C., LIV, p. 4 i, note i). 


W 

V 


^ zeser zesrou, en (statue n° 42 122 du Caire), \-J \~J (Boeder, Aegypt. Inschr. 
Berlin, If, p. 265), V-' W ^ (stèle de la collection S*-FerrioI = Moret, Revue égyptol, 
Nouv. série, I, p. 7; naos n° 70001 a du Caire), W n™ (statue de la collection S‘-Ferriol 
5= Moret, op. cit., p. i 63 ). ^ ^.' l (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 432 ), ET 1 (ibid. , p. 919), 
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h Z 


0 * tan ' es d’Amon à Louxop = Daressy, Rec. de Ira»., XXXII, p. 64 ; naos n° 70001a 
du Caire), y/ W LTD (Erbian-Grapow, Aegypt. Handwôrterb p. 222, sans référence), 
V V nn (-^ayille, Deir el-Bahari, pl. iH), (Rekhmara; cf. Davies, Pouyemrê, 

II, p. 79), et quelquefois aussi ^™y zeser Âmon (L., D., III, 20 b = Champolliok, 
Not. descr., I, p. 07.3 = Dümichen, Iiist. Inschr., Il, pl. 34 ), «le [temple] auguste d’Amonr, 
|"V y î zeser zesrou Âmon (Naville, Deir el-Bahari, IV, pi. 88-89 = Sethe, Orh. 
18. Dyn., p. 3 o 8 ), (vase n° 2 o 458 de Berlin, XVIII 0 dyn. = Roeder, 

Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 266), ^ “y y © (tombeau de Pouimré= Davies, Tomb 
of Pouyemrê, I, pl. 4 o et p. 94-96), ni’auguste parmi les endroits augustes d’Amonn (Davies : 
nsplendid is the splendor of Amour,). __ Nom du temple élevé par la reine Hatchepsout en 
l’honneur du dieu Amon de Thèbes dans le fond du cirque de Deir el-Bahari. Cf. Davies, 
Tomb of Puyemrë, I, p. 95 et II, p. 8 o -84 : Jeser-josru, et Moret, Revue égyptol, Nouv. série, 
I, p. 7 : Deser-Deserou. Moret (Revue égyptol., Nouv. série, I, p. 1 63 ) a étendu cette déno¬ 
mination à la Vallée des Rois, voisine de Deir el-Bahari. 




zeszes (liste des régions minières au temple de Louxor, Ramsès 11 = Daressy, Rec. 
de trav., XVI, p. 5 i -52 = Max Muller, Egijptol. Res., II, p. 90), (litanies d’Amon 

au temple de Louxor = Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 69), (H *71 © (Steindorff, Vorlâu- 
fger Bericht, p. 226 = Sethe, À. Z., LVI, p. 5 o- 5 i), hh:: (Mariette, Dendérah, III, 
pl. 02), TT) h. eu © e * h h ^ uj (Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, p. 69-72 et 
Dictionn. géogr., p. 1001), ^ iü desdes (Dümichen, Oasen, pl. XIX, 18), ^ “ (Kom 
Ombos, n° 799; Dümichen, Oasen, pl. VII et J. de Bougé, Inscr. hiérogl., pl. io 4 ), ^ q 
(Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 79 et À. Z., XX, p. 9 4 ), ^ ©, (liste Vespasien 

à Kom Ornbo = Kom Ombos, n° 8 g 3 ), ^ [1 À P (Sethe, À. Z., LVI, p. 5o-5i), 

(Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1001). — Oasis du désert libvque, productrice de vin, 
consacrée aux dieux Amon et Horus. Elle a été assimilée par Brugsch et Dümichen à l’oasis 
Dakhel ou El-Dahhlah, tandis que Sethe (i. Z., LVI, p. 5 o note 1 et p. 5 o- 54 ) y a reconnu 
l'Oasis El-Bahariah, ou Oasis du nord. Les expressions — ^ ^ ùou dsds «Me 

de Dsdsr désignaient peut-être également cette Oasis. L’étymologie proposée par Brugsch 
pour le mot zeszes ou dsds, «pays tout percé de trous (cf. la racine N-, ou N-, = couper, 
couteau), riche en sourcesr, paraît assez fantaisiste, mais aucune autre plus satisfaisante n’a 
encore été donnée jusqu’ici. 




CZ1 I 


^ (listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. 
geogr. , p. h S 7, ioo 2 -ioo 5 , 129/1, 1 3 18 et 1 356 et À. Z. , XVII, p. 18 note 2 — Dümichen , 
Geogr. Inschr I, pl. 98, col. 6-7; et III, pl. j 7 et 3 o), Y\ (pap. du Labyrinthe, B 9 
= Brugsch, Dictionn. geogr., p. ioo 3 et 1169). — Chef-lieu du IV e nome de Basse-Égypte 
(Prosopite). Il a été identifie par Robiou ( Mélanges, III, p. 11 3 ) avec l’un des trois villages 
Touk de 1 Atlas de la Description de l’Égypte et placé dans le nome Ménélaïte par Brugsch, 
qui y a vu d abord la 7 aposiris Parva de Strabon à l’ouest de Ganope. Plus tard, considérant 


y y 


. 
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1 ’l 

l’élément ^ ou Ul comme le syllabique pr et non comme un déterminatif, Brugsch a lu 
Zeqâ-pir et a identifié avec la ville copte nxiXBHp, aujourd’hui Kom Ckabchir, 

près du confluent du Bahr el-Faraonia et de la branche occidentale du Nil. Mais Daressy 
(Ann. Serv. Antiq ., XII, p. 199-200 et 2 oh) a réfuté celte assimilation et a montré que Zqâ 
est un nom d’origine berbère, que cette ville (la N t%iov ou Niciu des Gréco-Latins) occupait 
donc l’emplacement d’un ancien camp libyen et que ses ruines étaient représentées par le 
Kom Manous, près Zaouiet Bazin (moudirieh Menoufieh, markaz Menouf). 

"1 î «t (stele V 85 de Leyde = Spiegelberg, Rec. de trav., XXIV, p. 179). — Ce mot désigne 
le nord du Delta égyptien, la région des marais voisins de la Méditerranée, par opposition 
à Eléphantine qui marquait la limite méridionale de l’Égypte. 

"'h © zet (?) (Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 9/1 G, 3 ). — Une des villes-résidences 




de la déesse Isis-Hathor; non identifiée. 


ztoumn(?) et f ™ (listes Tboutmdsis III a Karnak, n° 35 = Sethe, Urh 18. 
Dyn., p. 797). — Région africaine, lue^^“^o«Hm par Brugsch ( Thésaurus, p. 1 546 , 
n° 34 ) et par Schiaparelli (Geogr., p. 3o2, n° 369). Ce dernier l’a située dans la partie 
centrale du territoire d’Ouaouat (la Basse-Nubie). 

3 g zc ^ (liste géogr. de Ptolémée VII à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr ., I, pl. III, A n° 3 ). — 
Localité du IIP nome de Haute-Égypte (Latopolite), a situer probablement dans le voisinage 
du chef-lieu de ce nome, Esna. 

11 = ^ = zd, f * et | (listes gréco-romaines des nomes : cf. Brugsch, Dictionn . geogr., p. 982). 
— Nom d’un canal (?) du XXII 0 nome (supplémentaire) de Basse-Egvpte, le nome ^7 créé 
dans la partie orientale du Delta (région de l’actuel Ouâdi Toumilat), à la fin de l’époque 
lagide, et dont la métropole était u 0 /fat khenmit (voir ci-dessus, L IV, p. 120). 


f ! zdàt > ht— \ -1] f Z ( p F-. 


96 4 ). —- Localité mythologique. 


iy© zdou (Pyr., S 288), |>©f (Pyr., ? 7,9), f f^©, f f ^ © (stèles du Moyen 
Empire)^ff>©, ff©, f — f^, f©>, ff©, 

î © f 1 f © 1 © 5 f f ; à partir du Moyen Empire apparaissent les formes en initial : 

dd (stèle n° 2o454 du Caire), (stèle n° 2o4oo du Caire), ^© ddou 

(bas-relief XVIIP dyn. au Musée du Caire = Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 1 38 = Kees, 
A. Z., LIX, p. 1 55 =Ellis, Ancient Egypt, 1925, p. 62), ^~(\© (écrit parfois ~°~~(\© : 
statue n° 48 g du Caire), 7 l!©’ P u ’ s ^ es formes en — initial : --|© 

(Lefervre, Tombeau de Petosiris, n° 80, 1. 19); enfin, dès les textes des Pyramides, à la suite 

/ 
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n z 


d’une confusion avec une autre localité, les formes en - final sont aussi nombreuses que 
les forme, sans H V.® * d ° U M t TT ®. f j ~ J* jj* fjf, J- 

tf"^"©’ f©f’ f c f©’ ï s ©’ îî».©’ i iV©’ e ^ c, > "la ville du pilier osiriaque 2 ,iv . 

■ Nom civil de la métropole du IX e nome de Basse-Égypte (Busirite), consacré au dieu 
Osiris; c’est la Botetp's-Busiris gréco-romaine, noycire des Coptes, aujourd’hui Abousir- 
Bana (moudirieh Gharbieh, markaz Mehalla el-Kobra), sur la rive gaucbe du Nil. Ces 
diverses appellations sont des survivances du nom sacré de cette ville, ‘ÿ 3 H'-'!f © P er 
Ousàr nib Zdou, «la demeure d’Osiris seigneur de Zdom (voir ci-dessus, t. II, p. 70-71). 


zdou Snofrou maâ khrôou (p ap , Westcar, p. vu, 1. 1 


et 10 = Erman, Die Màrchen des Pap. Westcar, p. 4 1 et 43 et pi. Vil = Ermak-Krebs, Aus 
dm Papyri dm kônigl. Museen zu Berlin, p. 36 et note a = Maspero, Contes populaires, 3' édit., 
p. 3 j et note 1 : Didousanofroui ), «le roi Snofrou est stable ». — Localité de l’Ancien Empire, 
situee probablement au sud de Memphis et dans les parages du village actuel de Meidoum 
ou se dresse la pyramide rhomboïdale du roi Snofrou. 

inïK 2donl ’ ^»is. r\ï-v®, mi.i. 'rîn-, 1.1 (Py., 

S = 88 , 35», <,64 , .»46, ,= 6 ,, ,633), , JJ* ff->, ff-, et nombreuses autres 

(ormes identiques à celles employées pour la ville de Busiris (voir ci-dessus). — Nom civil 
de la métropole du XVI e nome de Basse-Égypte (Mendésien) (cf. Brügsch, À. Z., IX, p. 81 - 
85), dont le nom religieux était ÇJ f -per ba nib Zdout (voir ci-dessus, t. II, 

p. 74 ). H s’est conservé en grec sous la forme-Vi? dans le nom composé (E^ei^ns = 
Smendes, et en arabe dans le deuxième élément du nom du village actuel sXj,x«ÎI! ^ Tmai 
el-Amdtd (moudirieh Daqahlia, markaz Simbellaouein), près duquel sont les ruines, non 
pas de Mendès même, mais de la ville qui paraît l’avoir supplantée à l’époque grecque, 
Ofiovis-Thmuis. Le site même de Mendès est marqué par factuel pfr) Jï Tell er-Rob\ à 
quelques centaines de mètres au nord de Tmaï el-Amdid. On rencontre aussi des formes en 


initial 


'©’ ( Rec - de trav., XXVII, p. 228), 


I © zdou ( l ) ( ou zd-t) (pap. magique Harris, p. vm, 1 . 11 = Lange, Der mag. Pap. Harris, p. 72, 
74 et 76 ). Peut-etre avons-nous là le nom de la nécropole d’Héliopolis : cf. la coupe 
n° iSei^de^erhn (XXVI e dyn.), sur laquelle le défunt demande à être enseveli à l’ouest 
A il» I il» ^ -, j © "dans la montagne durable (?) et grande d’Onv. 

^ ^ ■ J ’ ’ ^ ' J) ** 0 ) ’ f 1 - » ■ f «. (Py r *i •** io46), «la durée, la stabilités (ou peut-être 

«l’endroit de la durée, de la stabilités). — Localité de nature mythologique, qui ne paraît 
pouvoir être identifiée ni avec Busiris, ni avec Mendès, dont les noms étaient pourtant em¬ 
pruntés à la même racine (voir ci-dessus). 
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2 'l 


0 ^ zdout hir (Dendérah = Mariette, Dendérah, IV, pl. 3q, 1 . i3o = Bergmann, 

Rec. de trav., IX, p. 02 note U), «Zdout supraterrestre(l)v [das uberirdische Osiris (lire Busi¬ 
ris?) : Bergmann]. — Peut-être une désignation de la ville de Busiris, métropole du IX' 
nome de Basse-Égypte (voir ci-dessus). 

f 0 zdout..... (liste de César à Philæ = Dümicken, Geogr. Inschr., III, pl. 3y). — Loca¬ 
lité du XI e nome de Basse-Égypte (Pharbæthite). 

2nf J*m zdbt (Pyi\, S 388, texte de Teti, 1 . 2 44). — Variante unique du nom de la ville 
de Mendès (voir ci-dessus, p. i36, au mot zdout)* 


. O 


d: 


1 Aaà» 


0 zdm(t) (texte dEdfou, combats dHorus, cite par Brügsch, Dictionn . géogr., p, * 006 ), 
Localité du IV e nome de Haute-Égypte (Thébain), identifiée à tort avec Zerit — Tovpiov , 
Tuphium, Taoud, par Maspero (I. Z., XX, p. ia 3 : rm» s’agit, en réalité, du quartier 
sud de la nécropole thébaine, Tamout, ou Zamout (copte xnne), aujourd’hui Médinet Habou 
(voir ci-dessus, p. 65-66 et io5, et aussi t. I, p. 35). 

0 zdn(t) (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Duhichen, Geogr. Inschr.. I, pl. 66 , n° 44 ). 

Chel-lieu dun nome(?) de Basse-Égypte, dont le nom est détruit; donc impossible à 
identifier. 


f f ^ El—□ ^ (Ghampollxon, Not, descr., p. po 5 = Brugsck, Dictionn . géogr», p. p 83 et 
1 355 ), « le solide (stable) à 9 emplacement*. — Nom dun sanctuaire du dieu Ptah à Memphis. 
€ est probablement le même endroit qui est mentionné comme un faubourg de Memphis, sous 
le nom Dedisut (f f j j j), au Bulletin of the Metropolitan Muséum oj Art, New York, déc. 1922, 
Part II ( The Egypt . Expedit. 1921-1322), p. 3 g. 

f f j| j| (Budge, Egypt. Diction p. 1062, avec une référence incorrecte Gol, 12, 

1 01), tde solide d 9 emplacementsr>» —Peut-être (?) identique au suivant. 

GDÏWÀ 2 * SOUt Tetà (nombreux exemples de la VI e dynastie : cf. Brugscii, Dictionn. 
geogr., p. 980 et Gauthier, Livre des Rois, I, p. i 46 ), «solides sont les emplacements du roi 
Tetin. — Nom de la pyramide du roi Téti (III?) de la VI e dynastie à Saqqarah, nécropole 
memphite. 

(X) 2ri —* VHZZQiAiiô zedkou n ? at -° uârt (iMcri P ti«n dAi™.,, 

fils d’Abana, 1 . 9 = Loret, Biblioth. d’Ét. I. F. A. 0 . G., 111 , p. 2 et 24 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 3 ), «le canal d Avarisn. — La situation de ce canal dépend de l’emplacement que 
l’on attribue à la ville d’Avaris : tandis que Clédat (Bulletin I. F. A. O. C., XXI, p. 92, XXHL 
p- 5 g; Rec. Champoüion, p. 195-196) y a vu le lac Ballali, Gardiner l’a identifié avec la 
partie de la branche pélusiaque du Nil voisine de Péluse. 

Dictionnaire, t- VI. jg 
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Q zd(t) (liste des divinités éponymes des nomes à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., I, 
pl. 84 ). — Localité du XXL nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, créé à la fin de 
l’époque lagide dans la partie orientale du Delta. On y adorait le dieu VST 

Awxwv\ V 

e X. I O zddouna. — Voir ci-dessus, p. i 13 , ^ .TT )*+*=Sidon en Phénicie. 

zez(t) (?) (pap. du Labyrinthe, R i), (Brugscii, Dictionn. geogr., p. 177), ^ /% 0 

(L-, D-, IV, 47 b), ^ zezoui (?) (hymne à Khnoum au temple d’Esna = Daressy, 

Rec. de irav., XXVII, p. 84 ), ^ ^ “ (inscription hiératique d’Osorkon III au temple de 
Louxor, I. 3 — Daressy, Rec. de irav., XVIII, p. 181), (Edfou = Dümichen, Geogr. 

* 65). il Z- S s. (Daressy, Sphinx, XVIII, p. io 3 -io 6 ), 

«/es deux régions fauves ?» (suivant Daressy, qui a lu tient et a vu là un dérivé de la racine 
| ouaz, être verdoyant, être vert, interprétée par lui comme exprimant également la couleur 
fauve). — Ce mot, toujours employé au duel, soit sous sa forme masculine, soit sous sa 
fonne féminine, désignait selon toute vraisemblance les deux lisières du désert qui bordent la 
vallée du Nil sur toute sa longueur (Daressy), et non le district oriental du X e nome de 
Haute-Egypte (Aphrodilopolite), comme Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 1006-1009) Bavait 
cru et comme je l’ai moi-même répété dans mon étude sur le nome Aphrodilopolite, paru 
dans le Recueil de travaux, t. XXXV. Le rapprochement de -qrf ™ ou ^ © avec 

le copte xkcdoy et l’arabe f[£\ Achgâou ou jlLîd Achqâon, proposé par le D r G. Sobhy (cf. 
Comptes rendus du Congrès de Géogr. du Caire, t. V, p. 123 ), paraît bien également être sans 
valeur. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


TOME PREMIER. 

Page 1 3. — — Ajouter la variante ^ (sarcophage n° 1608 de Boulaq = Piehl, 

Inscr hiérogl., III, pl. 87 = Bouriant, Rec. de trav., VII, p. n4). Spicgelberg {A. Z., LXIV, p. 81 ) 
a lu *tfî wr. 

Page 23. — Ajouter ^ i\ du il Sopdou (statue de Minmose a Medamoud = DaiOTON, Rapports 
prélim. fouilles 1. b. A. 0. C., IV, 2 ° partie, p. 52, n° 355), «/es deux buttes du dieu Sopdour. — 
Selon Daressy (Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 227 note 1 ), il ne s’agirait pas ici du dieu 
Sopdou du XX 0 nome de Basse-Égypte (Arabique), mais d’une localité consacrée à ce même dieu 
dans la région memphite, peut-être Soft el-Laban, au nord-ouest de Guizeh. 

Page 25. ^.5© à at PS ( = l )( l ) est également mentionné à Kom Ombo (cf. Kom Ombos, 

n° 424 et Jüxker, Onurislegende, p. 45-46). 

Page 26. Ajouter.(-^) | ^ x T 5v ( to ) ^ Nahirhou (papyrus jadis au Musée 

Guimet= Spiegelberg, Reckmngen ans der Zeit Setil, 1896, p. 77; pap. n° 10447 du British Mu¬ 
séum, époque Ramsès II = Glanville, Journ. Roy. As. Soc., 1929, pl. 1 , 1 . 1 (var. sans © final : ibid., 
1 . 3 ) et p. 24-25 : Tayat naherhe, p. 19), de quartier (ou le faubourg) de Nahirhou (nom propre 
d’homme)». — Nom d’un faubourg, ou plutôt d’un quartier, de la ville de Moyenne-Égypte 
I e P© bifrousi (voir ci-dessus, t. III, p. 89). 

Page 34. ^ 0 àal Tfnoul. —■ Junker ( Onurislegende, p. 37 ) a donné une variante 

^^© et a pensé que cette Stâtte der Tefnut, où l’on adorait le dieu Harsamtaoui, était une des 
multiples appellations de Dendérah. 

Pages 42-43. — , \ | \ àoumâlour. — lin papyrus démotique de la Bibliothèque 

nationale de Strasbourg donne les formes curieuses | ^ 1^S^T© J (col. III, 1 . 1 ) et f 

■». ( C °B IV, 1. 5, 6 , i4, i5 et 16 ) : cf. Paul Bûcher, Kêmi, I, p, 42, qui a identifié celte 
ville avec Gebelein, tandis que la Croeodeilônpolis de Strabon aurait été, selon lui, (!“!© smnou. 

V oir dans les Dcmolische Sludten de Spiegelberg, p. 68 % une liste des variantes du nom de celte ville. 

Page 4 7 , tout en bas. — Ajouter le nom àou Iza (Spiegelberg, Die demot. 

Lrk . des Zenon Archivs, 1929 , n° 2 , 1 . 2 = p. 5-6 : w-ld (Hedj)), — Localité inconnue par ailleurs, 
à situer probablement dans le Fayoum. 

Page 5o. — — \V ^ âou dsds. — Ajouter la variante “ ^ © (hymne à Ptali sur le papyrus 
n 3o48 de Berlin, section E, 1 . 25 = W. Wolf, Â. Z., LXIV, p. 3i-32). Le nom est mis en rela¬ 
tion ici avec ^ ^ et ^, l’empire des morts. 
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Page 6 q. — Ajouter \^ êjla âour (liste Ramsès III à Médinet Habou = L., D., 209 c, et 
Texte III, p. 170), (inscription de Nectanébo, 1. i2 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., IX, p. i 56 ). 

— Région productrice de msdm (fard noir pour les yeux, poudre d'antimoine), située probablement 
en Syrie et peut-être (?) identique à !>T *?|| de la liste de Thoutmôsis III, n° 17g. — Voir ci- 
dessus, t. III, p. i 44 . 

Page 118. — àiouv. — P. Rucher (Kêmi, I, p. 42) pense, comme Brugsch, qu'il 

s’agit là d’une forme abrégée du nom de la ville àoumàtour — Gebelein. 

Page 157, — X^! dq. — Daressy (Bulletin Soc . Roy , Géogr. d’Eg., XVI, p. 287-289) a traduit 
ce mot rc le centrah et a identifié avec la branche du Nil appelée Thermoutiaque par Ptolémée, qui se 
jetait dans la bouche Sébennytique et occupait une position centrale parmi les branches du Delta. 

Page 1 58 . — ^ ^ âqn. < — Le nom de cette voie fluviale a été lu âqnou par Daressy, qui l’a 
identifiée avec - ^ j kC=—c âgnou (voir ci-dessus, t. I, p. 189) et avec âknou ( ibid ). Pour lui 

ces trois formes différentes, ainsi que leurs variantes orthographiques, auraient désigné une seule 
et même chose, le mer du XVI e nome de Basse-Egypte (Mendésien), et seraient à identifier soit avec 
le canal el-Bouhieh actuel, soit avec la dérivation de ce dernier à Simbellaouein (le canal El-Chouan). 
S’il est vrai, ainsi que le pense Daressy (Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Eg XVI, p. 281), que l’ancienne 
branche Mendésienne du Nil soit représentée par le canal El-Bouhieh, qui coule à quelque distance 
au sud des deux tells marquant le site des antiques villes Mendès et Thmouis, il est logique d’ad¬ 
mettre que c’est ce canal El-Bouhieh, et non sa dérivation, qui représente l’ancien âqn, âgn ou âhn . 

Page 160. — ^ àmen. —■ La véritable lecture de cette expression composée est 

ât àmen 4 , Elle apparaît, entre autres sarcophages de la basse époque, sur celui de Ziharpto au Musée 
du Caire, n° 29806 == Maspero, Calai. gén., Sarcoph . des époques persane et ptolém p. 2 , et Spiegel- 
rerg, A. Z., LXIV, p. 7C-77 : ce dernier y voit un nom de la ville funéraire, en général, ou du 
quartier de cette ville où l’on embaumait les corps, en particulier, et traduit par maison de Vouest 
au lieu de demeure cachée, comme je l’ai proposé. 

Page 17S. — ^[^3 OUaf(t ). — Cette localité est encore mentionnée sur la statue de Minmosé 
(XVIII e dyn.) à Médamoud, sous la forme t ^©] oua [f] ( c ^* Drioton, Rapports prélim. fouilles 

1 . F. A. 0 . C., IV, 2° partie, p. 62, n° 388 et Daressy, Bulletin S oc. Roy. Géogr. dEg., XVr, p. 227, 
note 1). O11 y adorait le dieu Khnoum. 

Page 176. — n ouarkh t. — Voir aussi Mariette, Dendérah, II, pi. 27. Ce n’est pas la 
déesse Hathor de Dendérah, mais bien Hatlior de Skhem-Létopolis qui était adorée dans cette partie 
spéciale du temple de Dendérah. 

Page 182. 7 - {-■» ouaz our . — Dans l’hymne à Ptah du Musée de Berlin (pap. n° 3 o 48 ), 
récemment publié par W. Wolf (À Z., LXIV, p. 32), à la ligne 7 de la section E, 
désigne Vocéan en général et l’expression est mise en parallélisme avec les terres et ^ ^ les 
rivages (du Nil?). 

Page ig 3 . — ^ j J| oitbn , e J © q Oübn-t était située, suivant Junker (Onurislegende, p. A9-S0 
et 86) dans le VIII e nome de Haute-Egypte (Thinite), lequel était consacré au dieu Ànhour-Onouris 
et à la déesse Mehit. 

Page 198. — 011ns. — Sur la liste géographique de la chapelle périptère élevée à Âmon- 
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Min par Senousret I er (XII e dynastie) à Karnak, cette ville est indiquée, sous la forme 
ounsi comme métropole du XIX' nome de Haute-Égypte (document, inédit, dont je dois la com¬ 
munication à M. Chevrier, qui a retrouvé les blocs de cet édifice dans le remplissage du III e pylône). 

TOME II. 

Page 26. — Ajouter le pays J i ^ p la* bhks (Anihes, Graffiti Hatnub, p. 28 , n° 8 et pl. 12), 
que l’on rencontre encore sous la forme nisbe bkks-i (inscription de Sabni dans son 

tombeau d’Assouan, 1. i = Sethe, Urk. A. R., p. i 36 ), xcelui de Bhksv. — Région africaine, non 
identifiée. 

Page 28. — bhd't et v "^" ^ a hhdd aabh, vBehdil de Vestr>. Voir, sur cet endroit, 
Junker, Onurislegende, p. 49-60. 

Page 36 . -X“C- — Une statue ptolémaïque du Musée de Turin mentionne une ville 
■ Üï© \ ™ î ue Daressy ( Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 242 - 243 ) a lue Pa-hhent-n-Amon 
et quil a identifiée avec du grand texte géographique d’Edfou, la Pakhnamounis gréco- 

romaine, identifiée depuis par Hogarth (Three Norlh Delta nomes, p. 5-i i) avec le Kom el-Khanzir 
actuel. 

Page 36 . — Ajouter ~ ^ paâchpou (pap. n° îoéAy du British Muséum, époque de 

Ramsès II, 1 . S = Glanville, Journ . of lheRoy. As. Soc., 1929, p. 28 [Pa^ashpu, ibid., p. 20]). — 
Quartier silué au centre de la ville J^p0 NJrous(i). en Moyenne-Égypte (voir ci-dessus, t. III, p. 89). 

Page 36 . — Ajouter le nom Xi, fl-* 0 pa ourm (ou pa oulm) (pap. âëmotiqué 
n° 18621 de Berlin, verso, col. I, 1 . 18 === Spiegelberg, Ans einer àgypt. Zivilprozessorânung der Pto~ 
lemâei'zeit , 1929, p. 16 (Pl(T)-wrm), p. 18 ( Pe-wrm ) et p. 19). — Ville (?) inconnue de la Haute- 
Égyple. 

Page 62, a| O, et page i 43 , ^ ^ a J prou nfr . — Cette localité a été étudiée récemment 
par Spiegelberg ( Revue de VÉg. anc., I, p. 216-217), qui en a réuni toutes les mentions connues : 

1 - ^ \ a| et ^ \ a|® (stèle de Saqqarah, n° 34 oSo du Caire, XVIII e dyn.); 

2 . ^a| (stèle de l’an 4 d’Amenopliis II à Tou rah = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 268); 

3 . \ 0I et \ (Naville, Bubastis, pl. 38 : Amenophis II); 

4 . ^Î^Kpap. n° 1116 A de l’Ermitage à Saint-Pétersbourg, verso, h 2 : ThoutmôsisIII); 

O (ostracon n° i 4 de Bruxelles, inédit : XVIII e dyn.); 

6 - 2>î. 2>î n et o | z~2 (lombe et cônes funéraires de Kenamon à Thèbes); 

7 . fÿpjp J ^ (canne n° 1284 de Berlin, Saqqarah, XIX e dyn.). 

Ce nétait pas, comme le pensait Naville, un des noms de Bubastis, mais une ville du Delta, de 
situation encore inconnue, où l’on adorait des divinités variées, telles qu’Amou, Seth et Astarté. 


— 



















142 


SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D’e'gYPTE. 


Bien qu’elle ne nous soit jusqu’à présent connue que par des textes du Nouvel Empire, Spiegelberg 
est d’avis que nous n’avons pas le droit d'en conclure qu’elle n’existait pas avant cette époque. 
Daressy, d’autre part (j Bulletin Soc . Roy. Géogr. d’Eg XVI, p. 2 25-226 et 233 ), remarquant que la 
déesse Astarté, indiquée sur la stèle de Toura comme étant adorée à < 2 * J, était dorigine asia¬ 
tique, pense que la résidence qui lui est ainsi attribuée dans le nord de l’Egypte devait être située 
dans la partie du Delta la plus proche de l’Asie; il la place donc sur les bords de la branche Pélu- 
siaque. 

Page 62. — Ajouter les deux noms PR AOUTI (TA) MR.T SN (Spiegelberg, Die demot. Urk. 
des Zenon Archivs, 1929, pap. n° 2, L 7; pap. n° 11, 1 . 2 et 4 ; pap: n° 12, 1 . 8), da maison des 
Philadelphess (das Haus der Bruderliebenden) et PR A (N) NA NTROU SNOU (ibid., pap. n° 3 , 
B 2 et D 4 ), ff/a maison des Théadelphess (das Haus der Gôtter-Geschwister). — Il s’agit là de deux 
traductions égyptiennes du nom grec <&tXahé\(psi<z Kwpyj , Philadelphie du Fayoum, aujourd’hui Darb 
Gwzeh (cf. Spiegelberg, op. cit p. 5 , 6, 7, 8 et surtout p. 10, note 9). 

Page 65 . — ^y 3 J ~ P er ® uaz * n ^(f) chmàou. — Junker (Onurislegende , p. 39) 

serait enclin à reconnaître là un des noms de la métropole même du XVIII 0 nome de Haute-Egypte, 
l’Hipponon gréco-romaine. 

Page 76. — n p^r bàh (Chassinat, Edfou, I, p. 338 ). — Ajouter les variantes ^ ^ * 0 
et ^y 1 ^ * (Mariette, Dendérah, II, pl. 3 g a) et la référence à Junker, Onurislegende, p. 39. 

Page 110. — Ajouter ^ ^ 1 %^P er (pap. démotique n° io 56 o de Berlin == Spiegelberg, 

Neue Urk. zum àgypt . Tierkultus, 1928, p. 11), da demeure du cœur s. — Village du Fayoum , qui fut 
appelé par les Grecs, ainsi que beaucoup d’autres localités de cette région consacrée au crocodile 
Sebek, K&pYi 'Zovyov. 

Page îai. — ^ per khont n Tar. — Spiegelberg (A. Z., LXIV, p. 77) a transcrit 

pr /m-r-f (?) Tr et a traduit die Festung von Selle, la forteresse de Sile. Mais on peut se demander s’il 
ne s’agit pas là plutôt d’une variante orthographique de l’expression O F a 11 ~ ar> 

désignant une localité du XII 0 nome de Basse-Égypte (nome Sébennytique), dans le grand texte 
géographique d’Edfou par exemple (cf. Chassinat, Edfou, I, p. 333 et ci-dessus, t. IV, p. 182). 

Page 12 3 . — Ajouter ^y 3 ^ per sa (Mariette, Dendérah, II, pl. 27), da demeure de la protections . 
— Nom d’un sanctuaire de la métropole du IP nome de Basse-Egypte, Létopolis (cf. Junker, Onuris- 
legende, p. 44 : Haus des Schutzes ). 

Page i 33 . — ^ f ^ J P er Chou. — Ajouter les variantes ^y 3 ( Kom Ombos, I, p. i 43 ), 

^ÿ 3 M *1 O (Mariette, Dendérah, IV, pl. 80), et la référence à Junker, Onurislegende, p. 58 . 

Page i 34 . — Ajouter le nom C“J ^ per qaou (stèle n° 20748 du Caire = Lange-Schafer, 

Gatal. gén., Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, II, p. 382), ^y 3 ^ ^ (Gardiner-Peet, Inscr. of Smaï, 
n° 32), n ^ (ibid., n° 35 ), da demeure élevées , — Région montagneuse (?) (ou sanctuaire dans 
une région montagneuse) non identifiée. Cf. Anthes, Graffiti von Hatnub, p. 24 . 

Page i 5 o. — 0 pkherjt). — Cf. Junker, Onurislegende, p. 37. 

Page 1 5 o. — [■ P M \ \ P trn P$(o)ï Ptolémaïs ]. — M. Daressy (Bulletin Soc. Roy. Géogr. 

d’Ég., XVI, p. 2 43 ) a relevé sur une statue plolémaïque du Musée de Turin une localité ■ P ^ h ' 

J=n \ \ P O I )s * ^ e Pldémée, qui est mentionnée, de façon assez étrange, à la suite d’une campagne 
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royale en Syrie. Il pense qu’il s’agit, non pas de la Ptolémaïs Hermiou de Haute-Égypte, aujourd’hui 
Minchat-Àkhmim, mais plutôt d’une ville homonyme bâtie en Asie par l’un des Ptolémées. 

Page 1 5q. — f \ pedti chou . — Ajouter les variantes ^ ^ pedli chouli (Medinet Habou : 
Ramsès III) et ^ ^ (liste des neuf peuples barbares à Edfou) et la référence à Setiie, À. Z., LVI, 
p. 53 . 


TOME III. 

Page 1. — Le Wdrterbuch der agyptischen Sprache (t. II, p. 10) mentionne une expression 
m\\4 Hr, 0, qu’il considère comme le nom de la région d'Edfou. En l’absence de réfé¬ 

rences, il n’est pas encore possible de voir si une pareille expression a réellement existé ou s’il ne 
s’agit pas plutôt de variantes orthographiques abrégées de Texpression ^ J J ârli Hor, nies 
mâchoires d’Horuss, qui servait à désigner le ouou (territoire agricole) du X e nome de Haute-Égypte 
(Âphroditopolite) : voir ci-dessus, t. I, p. i 54 . 

Page 10. - madou. — Cette ville, qui s’appelle aujourd’hui Médamoud, paraît avoir 

été identique à la K epayuxrj qui fut prise sous Auguste par Cornélius Gallus (cf. Daressy, Ann. Serv . 
Antiq., XVI, p. i 3 et Bulletin Soc. Roy. Géogr . d’Eg., XVI, p. 227 note 1; Drioton, Rapports prélim. 
sur les fouilles de FI. F. A. 0 . C., IV, 2 e partie, p. 78). 

Page 18. — ^ mâkhn 4 . — Les orthographes en ^ ou ^ initial, p ar 

exemple, ne sont pas autre chose que des variantes tardives de cS® nkhi, Hiéraconpolis 
(cf. Junker, Onurislegende, p. 3 o). — À l’avant-dernière ligne de cette rubrique, au lieu de: 

1 • ézzz CED 

lire : , ^. 

Pages 25-26. — ^ màtn. — Une stèle récemment découverte en Galilée donne une 

orthographe ^ ^ qui n était pas encore connue (cf. Albright et Rowe, Journ. of Egypt. Archœol, 
XIV, 1928, p. 281 et suiv.). Ces deux savants identifient cet État dont le nom indigène était Min 
(Mitani) avec celui que les Assyriens appelaient lianigalbat et les Syriens sémitiques Nahrîm ou 
Naharhn (en dialecte cananéen), Naharîn ou Nahrin (en dialecte amoritain), de pays des rivièress. 
Nhrn et Mtn, concluent-ils, sont deux termes absolument synonymes. Celte identité, qui n’avait pas 
encore été remarquée, semble trouver confirmation dans le fait que les monuments égyptiens faisant 
mention de M(â)tn ne sont pas les mêmes que ceux où est nommé Nh(a)r(i)n(a) : voir ci-dessus, t. III, 
p. 26-26 et p. 96. Les Égyptiens avaient donc employé, pour désigner un seul et même État, tantôt 
son nom indigène, tantôt la traduction sémitique de ce nom. 

Page 3 o. — (JC) S JC ? {P a ) mou n P a — Cette branche du Nil est encore citée, 
sous la forme (#)=? (pa) mou Râ, sur un fragment de naos de Nectaného à Bubastis (cf. 
Naville, Bubastis, pl. XLVI). Voir Daressy, Bulletin Soc. Roy. Géogr . d'Eg., XVI, p, 2 38 et 2A0. 

Page 3 o. — ( ^£) ■ | (pa) mou n Ptah . — Cette branche du Nil est encore citée, sous 

la forme ( JC) jEEJ '— v ^ sur l* s l e ^ lî temple de Séthôsis I er à Gournah (cf. Daressy, Bulletin 
Soc. Roy. Géogr. d'Eg., XVI, p. 238 ). U s’agit du dieu Ptah Tanen, et c’est probablement, ainsi que 
l’explique Daressy (op. cit., p. 2 46 ), du nom complet de ce dieu que sont dérivées les formes Phatné 
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(Pline), Phatnitiquc (Ammien Marcellin), Phatmique (Strabon), Phatmutique (Ploléraée), qui ont servi 
à désigner à 1'époque romaine Tune des branches du Delta. 

Page 3 o. — (o^tt j (H mou n Menmaârà. — M. Daressy ( Bulletin Soc. 

%. Géogr. d’Êg., XVI, p. 238 ) mm “)|. Ibid., p. 2 4 7 , il a identifié cette branche 

du Delta du Nil avec celle que la liste du temple de Séthôsis P r à Gournah appelle | V kàpi «le 
Nil*, et avec la branche Athribique. 

Page 3 7 . Ajouter le nom de la forteresse ^ V. J 7 *** A. mennou sma khast rsil 

(stele de lan 4 7 de Thoutmosis III, trouvée au Gebel Barkal par la mission américaine Howard- 
boston, 1 . 1 : communication de M. Reisner), «la forteresse [nommée] massacreuse des pays étrangers 
du sud*. — Nous avons là probablement le nom d’une forteresse construite par Thoutmôsis III dans 
la région de la 4 “ cataracte ou du Gebel Barkal. 

Page 48 . — Àloum. — Ajouter la forme démotique MR ÀTOÜM relevée par 

Spiegelbcrg ( Demot. Urh. des Zenon Archive, 1929, pap. n» a 3 , A 1 . 8 et B I. 3 ); la forme grecque 
était MoiÔvfjus ( ibid p. 32, rem. 7). 

Page 54 . — ^ mrt. — Ajouter la référence Mariette, Dendérah, IV, pl. 7 5. — L’endroit 
était consacré au dieu Horus, et non à Osiris comme on peut le lire dans Budge, Egypt. Diction., 

p. 1000. 

Page 55 . — Ajouter mri Snfrou (pierre de Palerme, verso, 4 , 3 et Anthes, 

Graffiti von Hatnub, n° 4 , p. 20-21 et pl. 11), «la chapelle (?) du roiSnofrou*. — Endroit consacré à 
la déesse Halbor; probablement une chapelle dans la région des carrières d’albâtre de Halnoub 

— Ajouter la variante KikAÏ* mzaou (Anthes, Graf¬ 
fiti von Hatnub, n° iC, 1. 6). 

Page 70. 1^. 1 natana. — Maspero a proposé de placer ce gué du Leontès, Aeàvros 

■aoTxyàs, sur le Nahr el-Kâsimyeh (?). 

I âge 77. Jf, -v , nout meh. — Le nom du ouou du XVII 6 nome de Basse-Égypte a été étendu 
au cliel-lieu de ce district. Daressy, tout en reconnaissant que cette appellation la Ville du Nord 

= A,0< ™ 5A,S P° UVait avoir été une a " ,rfi appellation de Pakhnamounis (ce qui n’est 

d ailleurs, aucunement prouvé), s’est efforcé de distinguer ces deux localités et s’est élevé contre les 
égyptologues qui continuent encore à les confondre. Tandis que Pakhnamounis est située par lui, 
comme par Hogarth, au Kom el-Khanzir actuel, Diospolis est identifiée avec le Tell el-Balamom. Cette 
dernière, situee dans une région dépourvue de voie navigable, n’a pu, selon lui, jouer un rôle de 
premier plan ni, par suite, être un chef-lieu de nome; tout au plus a-t-elle pu être un chef-lieu de , 
district (le ouou du nome dont Pakhnamounis était la métropole). Ce qui prouve sa condition mé¬ 
diocre, c’est qu elle n’a jusqu’ici, malgré les fouilles pratiquées au Tell el-Balamoun, livré aücun 
monument important (cf. Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 2 4 i- 243 ). 

Page 77, tout en bas. — Ajouter ^ nout msha (tombe de Rekhmaré = Virey, Mém. 

miss, archéol. franç. du Caire, V, pl. XXVI), «la ville de la peau (?)». — Contrée qui a été identifiée 
par Leftbure (Sphinx, III, p. 1 45 et 160 ) avec -rr ^ ^ ^ ta Jcmn-t (tombeau de Mentouhikhopshouf 
= Maspero ’ Mém - Miss - archéol. franç. du Caire, V, p. 456), «le pays de la peau (?)» et avec Abydos. 
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Page 8o Voir encore Brugsch, Dictionn. géogr., p. i3 9 i; Dümichbn, Hist. Insckr., 

1 Wr ’ °™™legende, p. 56 et 107. On adorait dans cette localité du nome Thinite la 
déesse grenouille Hqit. 

Page 84 . — _ — nbout. — La lecture nb me paraît, en définitive, devoir être préférée à 
toute autre. Peut-être ce mot se rattache-t-il à la racine \ nbâ, ou^J*, etc., hggbg. 
NGB1, nh nager (cf. Erman-Grapow, Wdrlerhuch der âgypt. Sprache, II, p. 2 3C) : les nageantes, 
celles qui nagent (sur les flots), serait une appellation toute naturelle pour désigner des îles 

Pages 89-90. _|>p©n/r 0MS (,:). _ Ajouter les variantes et (pap. n- 10 44 7 

du Bntish Muséum, époque de Ramsès II, I. 1 et 5 = Glanville, hum. Roy. Asiatic Soc., u m 
p. 24 - 25 ). J 

Page 109. — Ajouter le temple de Thoutmôsis III à Tbèbes appelé I Êmnmm mmm 

«monument d’Ammv (bloc de la chapelle d’Hatchepsout, remployé dans le IIP p*ylône de Karnak- 
inédit). 

Page 125 , tout en bas. — Ajouter *7 ^ ^ \ — m hhni (Anthes, Graffiti von Hatnub . n° 3, 

p. 20 et pl. io), «la bouche de .». _ Nom de l’embouchure d’un canal dans le Nil, dans le 

voisinage de Hatnoub. 

Page 142 , à la fin. - Ajouter rd our (Pyr., S 1199). $ (pap . n o 3,^ 

_ . In ’ P" XXI ’ ^ j ^ (RauGsen, Thésaurus, p. 966), «le lac de la grande jambe (1)*. _ 

buivant G. Môller (Uber die in einem spâthierat. Pap. des Berl. Mus. erhaltenen Pyramidentexte , p. ,0 et 
ib), il s’agirait d’un lac (mythologique?), dont la forme spéciale serait indiquée par le détermi¬ 
natif. La figure de ce déterminatif est, du reste, elle-même assez variable (cf. pap. n° 3 o 5 7 de 
Berlin, p. xvm, I. 32 et 35 et Mariette, Abydos, I, pl. 44 ). 


TOME IV. 

, Pa S e 7 ’ a Ia fin des mots commençant par ra. — Ajouter la ville © hltou, 01 \ © ( qvie 

j’ai indiquée dans le Supplément du tome V, p. 229). Outre les deux exemples empruntés^aux repré¬ 
sentations de la fête thébaine de Min (Ramesseum et Médinet, Habou), il y a lien de mentionner la 
fonm \ ^ j hoult ( ; ) relevée par Petrie à la ligne i 3 de l’hymne consacré à Min dans le 
temple ptolemaïque d’Athribis en Haute-Égypte (cf. Petrie, Athribis, 1908, pl. XXXII et p. 22 [tra¬ 
duction II. Walker : Hetet(?)]). Il serait intéressant de rechercher la relation ayant pu exister entre 
ie culte du dieu de la génération et le singe. 

9 ' 7 ^ ^ ^ w — Ce nom se retrouve sur le fragment 2094 

de Berlin, qui a conservé quatre numéros de la grande liste géographique de Chéchanq à Karnak : 
cf. Boeder, Aegypt. Inschr. Mus. Berlin, II, p. 207. 

J âge 12. — faott nbout. — Ce nom devrait être avancé à la page 9, à la lecture kaou. 

— -e papyrus n° 3 o 48 de Berlin (hymne à Ptah), publié par W. Wolf (I. Z. , LXIV, p. 3 1 section 
E, 1 - 2 1) donne une variante f ^ \ ~^ haouti(l)nbou. Sellie (Urh. tS. Dyn., Traduction, 
p. 96) avait supposé que l’élément ^ désignait peut-être les îles (cf. la stèle triomphale de Tliout- 
Dictionnaire, t. VJ. 

!9 
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môsis III à Karnak, 1. 10 et i 7 ==Sethe, op. cit., p. 6 i 3 et 616); mais il n’avait pas expliqué com¬ 
ment ce mot pouvait signifier îles; or il existe une racine nbj « nager* (cf. Erman-Grapow, Wôrterbuch 
der ügypt. Sprache, II, p. 2 36 : M etc,, NeeBe, Nési, nhbi) et M. Golénischeft 

(suivant une communication verbale qu’il m’a autorisé à publier) pense que le mot ^ pourrait être 
rattaché à cette racine et signifier celles qui nagent (sur la mer). 

Pages i 3 -i b- — ~ Môme remar< ï ue ï ue P our ÜrBT \ Ik*" 

Page j 7 . _ Ajouter aux divers mots hâp ou hàpi la forme | figurant sur la liste des branches 
du Nil gravée au temple funéraiïe de Sélhôsis I er à Gournah (cf. Daressy, Bulletin Soc. Roy. Géogr. 
d’Ég., XVI, p. 238), et qui désignerait, suivant M. Daressy ( ibid p. 2/17), la branche Athribique du 

Delta, celle que la liste du temple de Séthôsis 1 er à Àbydos appelle Veau du roi 

Menmâaré (ibid p. 2 38 ). 

Page 28, ligne 9. — Au lieu de: la déesse |™J, lire : le dieu jj™ J (cf. Erjian-Grapow, 
Wôrterbuch der agypt. Sprache, III, p. 9 5 ) . 

Page 29. — Le mot et ses variantes sont h reporter à la page 11 du même volume, la 

lecture étant ham (et non hm). Ajouter la forme ^ ham, citée par le Wôrterbuch der agyptis- 

chen Sprache , III, p. 32 : «Name einer Wein erzeugenden Landschaft : eine Oase(?)^. 

Page 3 1# — — Ajouter la variante hnk-t ânkh (bloc de la chapelle 

d’Hatchepsout remployé dans le III e pylône de Karnak; inédit). 

Page 3 h. — ^ ■j' Hor àabt et ^ Hor ciment , «Zc nome oriental cVHorusv et «Ze nome occi¬ 
dental cVHorusv désigneraient, suivant Spiegelberg [À. Z., LXIV, p. 77), les deux moitiés du nome 
de Tar, le XIV e de Basse-Égypte. 

Page U 1. — Ajouter le mol | P ^ o l ls °U-t (Roeder, Der Tempel von Dakke , p. 200). — Localité 
d’Egypte en relation avec le dieu Thot d’Hermopolis. Peut-être (?) est-ce le nom de cet endroit qui 
entre dans la composition de <=> | ^ (pour ^ | P ^ 0) : voir ci-dessus, t. III, p. 128 et surtout 

p. 1 3 7-1 38 . 

Page 47. — ra • Peut-être ce nom n’est-il à lire ni ht àouf (comme je l’ai proposé avec 
doute) ni ht-w (comme l’a lu H. Walker), mais est-il identique à Q (ci-dessus, t. IV, p. 1/11, ht 
tou?), que M. Golénischeff voudrait transcrire bat set ou hat sent (communication verbale). 


Page 49. — Ajouter 



ht Àmon Api sont (bloc de la chapelle d’Hatchepsout, rem¬ 


ployé dans le III e pylône de Karnak, inédit); «Ze château d 3 Amon [nommé] Apt soutn. — Nom complet 
du grand temple de Karnak (voir ci-dessus, 1 . 1 , p. 68 et Chevrier, Ann. Sevv. Antiq., XXVII, pi. VI). 


Page 53 . — Ajouter 



A 

ht Aakhopirkaré KhnonmUdnkh (autre bloc de la même 
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chapelle), 




(Naville, The Xl tk Dyn . temple at Deir cl-Bahari, III, pl. XVI == 


Winlock, 7 . E. A XV, 1929, p. 65 ), «Ze château d’Aâkhopirharé [nommé] Uni à la viev. — Nom 
complet du temple funéraire de Thoutmôsis I er à Thèbes. 

Pages 6 7 - 58 . — Les formes citées P ar Bru S sch 

et par von Bergmann d'après les papyrus de Vienne, paraissent être dues à de mauvaises lectures 
pour clounti (voir ci-dessus, t. IV, p. i 42 ). 

Page 70. C3 n Jts , :jû ht maàouifê). — Cette appellation semble avoir été donnée à 
deux sanctuaires différents, situés l’un à Kom Ombo et l’autre à Dendérah. 

Page 71. — Ajouter les huit noms de temples ou reposoirs thébains désignés à l’aide du prénom 
0 Jf LJ re * ne Hatcliepsout qui se trouvent mentionnés sur les blocs inédits de la chapelle de 
cette reine remployés dans le III e pylône de Karnak : 



ht Maàkaré mrt À mon 7iib chnou f ? ) rde château de Maâkaré, aimée A’Amon, 
seigneur du grenier (?)r,. 


ht Àmon Maàkaré zosir khlioii, vie château d 3 Amon de Maâkaré [nommé] élevé 
en terrasses (?)yi. 

ht Àmon Maâkaré chesp-t nofrou, vie château à 3 Amon de Maâkaré [nommé] 
saisisseur de beauté-n . 

ht À mon [ Maâkaré ] Zosir zosrou , vie ckâleau d 3 Amon [de Maâkaré nommé] 
élevé parmi les élevés-n. — Il s’agit du temple élevé par la reine à Deir el-Bahari. 

ht Amon Maâkaré khâ akhit , vie château d 3 Amon [nommé] lever de Vhbrizom . 


ht Maâkaré mirit Mont nib Àchrou, «le château de Maâkaré aimée de Moût, 
maîtresse d’Àchrom. — Il s’agit du temple de Moût à Karnak, 
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7. 



Maâkaré nnri (sic) À mon nib per hn, «Maâkaré est aimée d’Amon seigneur de 
la demeure du coffre (?)”. 


kl Maâkaré skhem (?) . Zosir Àmon, «le château de Maâkaré. 


Page 78. Ajouter les deux noms de temples de Thoutmôsis III : 


ht Menkheperré ïtinnou Àmon (bloc de la chapelle de la reine Hatchepsout, 
remployé dans le IIP pylône de Karnak; inédit). 


b) 



ht Menkheperré hnk*t ankh (autre bloc de la même chapelle, inédit). Voir ci- 
dessus, t. IV, p. 3 i. 


Pages 78 79. Qm #m- — Ajouter aux exemples dans lesquels cette expression désigne 
l’atelier où étaient façonnées et décorées les statues : Pyr,, S i 32 9 ; pierre de Palerme, verso, 5, J; 
stele V 1 de Leyde — IIoeser, Dcnhn. des Neuen Iteichs, stèle 1, 1. 9. 

Pa 3 e 79 - — ~ Ajouter les variantes et relevées sur les inscriptions 

n os 3 et 10 des carrières d’albâtre de Ilatnoub (A. mues, Inschr. von Halnub, p. 6). 

Pages 84 - 85 . . G 3 ra □ ». t P ©• — M. Daressy a signalé récemment (Revue de l’Ég. anc., Il, 


p. 5 o- 5 i) la forme $ dans une inscription du temple de Hibeh (Oasis El-Khargah), et il a 


proposé de la rendre par le bosquet. Distinguant deux arbres différents, ^[nh-t, «le sycomore, et 
□ t nh ’ ffie sureau ”, ü pense que le bosquet sacré du chef-lieu du VII” nome de Basse-Égypte 
(Senti-nofir= Canope) pouvait avoir consisté en sureaux : les Heurs de cet arbre, qui s’appelaient 
en grec xivamov, auraient pu ainsi donner leur nom à la ville même de Canope. Mais, outre que 
le sureau était inconnu des anciens Égyptiens, il faudrait démontrer l’existence de deux arbres dif¬ 
férents , appelés 1 un nh et l’autre nh-t, ce qui semble bien impossible. 


Page 9 3 . — Ajouter [SY3 © ( lt Mroui (Chassinat, Edfou, I, p. 5a), de château des deux 
faucons (cm des deux dieux)». — Un des noms du grand temple d’Horus à Edfou, synonyme de 
I n ^ ntroui, de siège des deux dieux v (cf. Junker, Onurislegende, p. 22}. 

99. 


0- 


T- t ! 011 =-=]• — M. Daressy (Bulletin 


Sor. Roy. Géogr. d’Ég., XVJ, p. 2A0) place ce temple du dieu Ptah-Tanen sur la branche du Delta 
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U U J. O- 


les noms de branche Phalnitique, Phatmique ou Phatnmitique. 

I âge 119* en n es * petit—etre pas a lire, comme je l’ai indiqué, ht lchfa{t); ce nom semble 

plutôt devoir etre rattaché à la lecture et variantes, ht hemag : voir ci- 

dessus, tome IV, p. 110. 

Page 121, 2 e nom 


n 


. — Ajouter la référence à Sethe, Ürk t 8 . Dyn p. g54, et la variante 


(Davies, Two Ranwsside tombs, i 3 , pl. XI et 26, pl. XIII). 


1 âge 12 4 . Q P Y jÉi; 2 -n & sounkh ( 1 ). — Daressy (Revue de l’Ëg. anc., II, p. 26 J dispose 
ainsi les signes Qflf ^ Ha-s[-]khoun et propose de restituer dans ta lacune soit jw soit <=>, ce 
qui donnerait une lecture Ha-slakhom. En supposant, d’autre part, une substitution (évidemment 
possible, mais non démontrée) de l’élément initial ^ à son synonyme [j], il obtient un nom Pa- 
slahhoun, qu’il pense retrouver dans celui du village actuel yoLJ! El-Baslaqom, à 4 kilomètres au 
sud de Tell Louqin (l’ancienne Afaura). C’est donc à El-Baslaqoun qu’il place le bosquet sacré du 
VII nome de Basse-Egypte, dont la métropole aurait été à A ixauva même. 


Page 124 . QP J Â l n & ébq{l). — Ajouter la référence à Chassinat, Edfou, I, p. 278-279. 
Sbq(l) était un des symboles de la lune. 

Page 126. QP fP/$© ht sem$(ou). — Daressy ( Revue de l’Ég. anc., Il, p, 21 et suiv.) 
identifie cette demeure du vieillard (ou de l’ancien, du doyen ) avec la ville Àp X avhpÙTrohs d’Hérodote 
CL 9 ®)’ Cette ville, qui était le chef-lieu du VII” nome de Basse-Egypte (ou nome occidental du 
harpon), fut appelée plus tard M evéXaie, en l’honneur de Ménélaos, frère de Ptolémée I er . Daressy 
l’a identifiée avec Kbxatva, aujourd’hui (jvSjî Louqin, à 32 kilomètres d’Alexandrie, qui était la 
oB.vcyor ou ob.\«»T des Copies, la -j-BxcyoYr de la Scala magna et là Q-sSA X vO du papyrus grec 
n ° 543 de Florence. Cette ville, en raison de sa situation défavorable à l’intérieur des terres et loin 
d’une artère navigable, aurait sous les Lagides cédé le pas, comme chef-lieu du VII e nome, à Ilermo- 
polis parva, qui est aujourd’hui Damanhour (Daressy, loc. cit., p. 37). 

Page 1 4 1. jj] n '7' 1 est à transcrire ht tma au lieu de ht tmâ. Ajouter la référence 

à Juinker, Onurislegende , p. 57. 

I âge ih-2. fri & douuti. — Ajouter la reference à Junker, Onurislegende , p. 37. 

Page i 4 â. |3 ^ kl dmâ. — Ajouter les références à Kom Ombos, n 09 182 el 4 28. 

I âge 1 hk . Ajouter ht Ddou(t ) (Lanzgne, Dizionario diMitologia egiziana, pl. 25g, n° 3 

— Spiegelberg , A. Z , 3 LXIV, p. 7/i), de château de Ddou(t)v. — Un des noms de la ville de Busîris 
du Delta, métropole du IX e nome de Basse-Égypte. — Voir ci-dessus, p. i 35 -i 36 , au nom 

Page 1 54 . — Ajouter le mot ] [I Mas (stèle de l’an 2 d’Aménophis II à Tourah = Daressy, Ann. 
Serv. Antiq XI, p. â 58 et Bulletin Soc. Pioy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 226; statue de Minmosé à Méda- 
moud = Drioton, Rapports prélirn. sur les fouilles de VL F. . 4 . 0 . G., IV, 2 e partie, p. 5s, n° 355 
= Daressy, Bulletin Soc. Roy. Géogr . d’Ég., XVI, p. 227 note 1). — Localité adorant la déesse léon- 
tocephale Sakhmet. C’est peut-être simplement une forme abrégée du mot f p^û hhaskhet ou ^ p ~ 
désignant le désert, la montagne désertique (cf. Daressy, Bulletin Soc. Roy . Géogr . d’Ég., XVI, p. 2 33- 
234 ). 
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Page 166. — Ajouter la chapelle thébaine \ * * 2 * khâ akhit Àvfhon (bloc de la chapelle de 

la reine Hatchepsout remployé dans le III e pylône de Karnak, inédit), rc apparition (éclat) Je l’horizon 
d’Amonr>. 

Page 17^. — 2g rTi* — Ajouter la référence h Junker, Onurislegende , p. A 4 . 

Page 176. — Ajouter la chapelle thébaine ^ ™ JJ W khem (?). zosir Âmon (bloc 

de la chapelle de la reine Hatchepsout remployé dans le IIP pylône de Karnak, inédit), «sanctuaire 
auguste d’Amonn. 

Pages 177-178. — p “= khens. — Daressy, donnant une variante insiste sur l’iden¬ 

tification qu’il a jadis proposée de ce mer du IIP nome de Basse-Egypte avec le canal el-Ferhach (cf. 
Revue de l’Eg. anc., II, p. 22 note 4 ). 

Page i 84 . — Ajouter le nom (f|f) ^ 1 \ êJLA khent la (stèle de l’an 47 de Thoutmôsis III au 
Gebel Barkal, 1 . 33 : traduite par Reisner, Sudan Notes and Records , IV, p. 67, mais encore inédite). 
— La traduction donne, par lapsus, ta khent, mais la copie que M. Reisner a bien voulu m’adresser 
porte très clairement khent ta. 11 n’est, du reste, pas absolument certain que ces deux mots repré¬ 
sentent un nom de lieu; mais si c’est bien un nom géographique, il doit être à peu près l’équivalent 
du Gebel Barkal, car il est suivi de la mention ' £*2 nti m fa zou ouâb , «qui est dans 

la montagne suinter (voir ci-dessus, p. 1 15 ). 

Page 189. — Au nom a î outer 1a variante ®I J * 1 2 =ï «L 

khtiou dnti n Pount (Deir el-Bahari = Setïie, Urk. 18. Dp., p. 325 ), «les échelles de l’Encens de 
Pounir. 

Page 189. — Remplacer forme donnée par Glédat et qui n’existe pas, par les 

trois formes suivantes : 

a :.) ^ (Sethe, Urk. A. R., p. 56 ; cf. Montet, Sijria, IV, 1923, p. 182), «la terrasse 

dont le nom est Fkat ou Mfkat» ; 

b) — V VtT.T.F’ (Sethe, Urk. A. R., p. iiS); 

c) • (Gardinbr, J. E. A., IV, p. 35 et pi. IX). 

Voir également ci-dessus, t. V, p. 226. Ce nom d'échelles de la malachite semble avoir été spécia¬ 
lement donné à l’Ouâdi Magharah (péninsule Sinaïtique), où les Egyptiens allaient chercher la ma¬ 
lachite et la turquoise. 

Page 189. — Ajouter l’expression ©2 khtiou n âch (Sethe, Urk. 18 . Dtjn., 

p. 778 et A. Z., XLII, p. i 42 ; Mointet, Syria, IV, 1923, p. 182), «les terrasses du sapinr . — Nom 
donné par les Egyptiens aux régions montagneuses du Liban où ils allaient chercher les essences de 
conifères dont ils avaient besoin pour la construction de leurs édifices et de leurs navires. Montet a 
donné au mot khtiou un sens tout différent : «il correspond, dit-il, a notre mot Echelles . Il peut 
s’appliquer à tout pays où les Egyptiens pouvaient jeter l’échelle de leurs navires, pour embarquer 
ou débarquer, comme on le voit au temple de Deir el-Bahari, sur les bas-reliefs chargeant les pro¬ 
duits de Pount». Mais je ne pense pas que cetle interprétation puisse être admise : le mot khtiou 
n’a jamais en égyptien le sens échelle ; il signifie escalier, région en escalier (ou en terrasses ), terrasses. 
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Page 193. — 21 "V* khet hesp. — Ajouter la variante ® 333335 (liste d’Auguste au temple 

d’Apet à Karnak = Brugsch, Geogr I, pl. XXVII, n° 5 = Rochemonteix, Biblioth . egyptol, I!I, 
p. 2 32 ). — Les mentions de ce district dans les diverses listes gréco-romaines des nomes figurent 
aussi dans la Géographie de Brugsch (t. I, pl. XIX, n° 6 et pl. XXVII, n° 5). 

Page 200. — ï —^ ^ 0 khnoumt ânhh. — Ajouter la variante (Daressy, Rec. de cônes funé¬ 
raires, n° 261). 


TOME V. 

Pages 16-17. -+>l q soumnou. — Un papyrus démotique de la Bibliothèque nationale de 
Strasbourg donne les formes et P™ (cf. P. Bûcher, Kêmi, I, p. 4 i -42 et /17-A8, qui 

identifie, lui aussi, avec la K ponolslXwv wôAis de Strabon, entre Hermonlbis et A pliroditopolis). 

Pages 33 - 34 . — sma behdit. — Ajouter les références à la statue de Nectanébo II que 

j’ai publiée en 1923 dans les Annales du Service des Antiquités, XXIII, p. 174, et à une statue ptolé- 
maïque du Musée de Turin mentionnée récemment par Daressy (Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Ég., 
XVI, p. 242 - 243 ). Selon M. Daressy, cette ville serait à identifier avec Pakhnamounis, laquelle serait 
à situer au Kom el-Khanzir actuel. Elle ne serait donc pas à confondre avec Diospolis = Tell el- 
Balamoun, laquelle est appelée en égyptien ® ^ © nota mehü (voir ci-dessus, t. III, p. 77). 

Page 34 . — Ajouter p ^ V aa. 4 >. sma khast risil (stèle de l’an 47 de Thoutmôsis III au 
Gebel Barkal, I. 1 : traduite par. Reisner, Sudan Notes and Records, IV, p. 67, mais encore inédite), 
«celle qui frappe les pays étrangers du sud ( tlie slaughter of the Southern foreign lands ; Reisner )v. — Nom 
d’une forteresse élevée par Thoutmôsis III dans la région du Gebel Barkal pour contenir les barbares 
du sud. 

Page 38 . — "J" © sems(t ). — M. Daressy a récemment proposé ( Revue de VÉg. anc., II, p. 22- 

2.3), avec beaucoup d’ingéniosité et toutes les apparences de la raison, d’identifier cette ville du 
vieillard [du chef ou du doyen ) avec Àp^avhpôicoXis mentionnée par Hérodote (II, 98). Tel aurait donc 
été, au v° siècle avant notre ère, c’est-à-dire à l’époque saïto-persane, le nom grec de la métropole 
du VII” nome de Basse-Égypte. Plus tard, sous les Ptolémées, elle aurait été appelée M evéXaïs, en 
l’honneur de Ménélaos, frère de Ptolémée I er . Daressy l’identifie également avec Avxaiva, «la ville du 
chien-loup-n , aujourd’hui Tell Louqin (op. cit., p. 24 ). 

Page 4 i. senti nofrit. — Ce nom se retrouve encore, sous la forme dans 

une inscription du temple de Hibeh à l’Oasis El-Khargâh. Suivant Daressy (Revue de l’Eg. anc., If, 
p. 49-60), ce nom, qui signifie le beau plan, aurait été traduit par les interprètes grecs ignorants 
de la lecture des hiéroglyphes par le mot xâvzÇos, qui signifiait en leur langage «le modèle d’artiste, 
le mannequins . Les voyageurs devant lesquels était prononcé ce nom comprirent K àvcoSos ou Kàvcoiros, 
et de là seraient venus et le surnom de Canope donné à cette ville au beau plan, métropole du VIl° 
nome de Basse-Egypte, et la légende du pilote de Ménélas nommé Canôpos qui aurait été jeté à la 
côte d’Egypte par la tempête au retour de la guerre de Troie. 

Page 45 : o Jo s kheb(t ) et page 60 : J ^ skhbou. — Le naos D 29 du Louvre a été 

publié par Pierret, Rec. inscr . égypt. Louvre, I, p. 76. M. Daressy (Bulletin Soc. Roy . Géogr. d’Ég 
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XVI, p. 227 note 1) a placé cette ville sur la bordure du désert libyque, dans la région intermé¬ 
diaire entre Mcmpbis au sud et la base du Delta occidental au nord, et celte localisation coïncide 
avec celle que j'avais déjà proposée. Si elle répond a la réalité, la localité appartenait probablement 
au II 0 nome de Basse-Égypte (Létopolite). ^ 

Page 54. Ajouter (TA) SOKHIT N TA-ÂT (pap. démotique n° io 56 o du Fayoum 

= Spiegelberg, N eue Urb. zum àgypt. Tierbultus, 1928, p. 11), «le champ de Ta-ât (?)». — Lieu dit 

du Fayoum. A 

Page 5g._Ajouter (TA1) SOKHIT TA (?) ANI (Spiegelberg, Demot. Urb. des Zenon Archivs, 

!9 2 9’ P a P- n ” 91 !■ 6-7), «le champ de Taâniv. — Localité inconnue par ailleurs, à placer proba¬ 
blement dans le Fayoum. 

Page 73. — Ajouter à la liste des localités s-t our-t «le grand siéger ou «la grande placer la zone 
du temple de la déesse Moût à Karnak, mentionnée dans trois lignes consécutives (5, 6 et 7) de la 
colonne II du verso du papyrus démotique n° 1 362 J de Berlin (cf. Spiegelberg, Ans einer iigypt. 
Zivilprozessordnung der Ptolemaerzeit, 19291 P-16, 18 et 20 ; Mut, die sich aujdemgrossen sitze bejhidct ). 

La même expression s-t our-t s’appliquait encore, entre autres nombreuses villes importantes de 
Haute et de Basse-Égypte, à Memphis (cf. Sethe, Dramatische Texte, I, p. 67). 

Page 81 . — J n 1 "1 « © s- ^ n l rou ^ — Ajouter la référence à Junker , Onurislegende, p. 2 2- 2 3 . 

Page 96. — La ville sedm(l)(1) est à supprimer. Il s’agit là d’une transcription de l’hiéra¬ 
tique Iq Héliopolis (communication de M. GolénischelT). 

Pages 106-107. — LH 4 = "V — La st ® le de i’Ashmolean Muséum publiée par Spiegelberg 
porte exactement LU 1 * - ) et ce déterminatif £ est un argument très fort en faveur de l'iden¬ 
tification avec ® f^. — Le texte d’Ipsamboul dit que Ramsès II a transféré les nègres dans le nord, 
les Asiatiques en Nubie, le pays LU vers l’ouest et la Libye sur les montagnes. Le pays Chasa était 
donc une contrée montagneuse située à l’est de l’Empire égyptien, et 1 identification avec la Judée 
proposée par Wreszinski ( Atlas zur altâgypt. Kidturgesch., pl. 182) acquiert du fait des oppositions 
géographiques signalées par ce texte une grande vraisemblance. L identification Chasou= Chasa, par 
contre, n’est peut-être pas aussi certaine qu’on l’a admis jusqu’ici. 

Page 107. — LU chas hirt. — Newberry est revenu sur la question de la révolte 

de Seth contre Horus dans Ancient Egypt, 1917, p. kk. En outre, il a tout dernièrement (/. h. A., 
XIV, 1928, p. 222 note 1) donné du nom de cette ville, une interprétation ingénieuse : (the city) 
terrifying Sha, c’est-à-dire la ville dans laquelle Sha ou Seth et ses compagnons ont été battus par 
Horus. La lecture du nom de cette ville ne serait donc pas chas hirt, mais bien cha sehirl, ou plutôt 
sehirt cha. 

Pages 107-108. — I1I1 1 © chas holp. — Newberry (J. E. A., XIV, 1928, p. 220-222) 

a proposé de traduire ce nom par «{tlie city ) pacijying {the God'j Shar «la villepacijiant le dieu Char. 
Cha (c’est-à-dire Seth) aurait donc été le dieu original de cette ville, bien que depuis l’Ancien 
Empire jusqu’à l’époque romaine nous trouvions dans les textes, comme divinité piincipale de 
l’endroit, le dieu Khnoum. Si l’interprétation de Newberry est exacte, le nom est à transcrire cha 
Sehotp, ou mieux encore, Sehotp cha. De toute façon, le nom grec t^V (latin Hypselis) de celte 
ville ne saurait être tiré du nom égyptien, et Newberry a proposé de le dériver de hy-p-è, . 
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de Cha, dans lequel est encore contenu le nom du dieu Cha. Quant au nom copte cpcoTti, qui a 
survécu jusqu’à maintenant dans l’arabe tUaû Choth, on ne voit pas clairement comment il a pu 
être tiré de Cha sehotp, qui, je le répète, si l’élément cha représente bien une divinité, devait être 
prononcé plutôt Sehotp cha. 

Page 110. — ^ © cha(t). — Cette ville est peut-être (?) identique à ^ (liste géographique 
de l’époque d'Auguste au temple d’Apet à Karnak = Brugsch, Geogr., I, pl. XIX, n° VI et p. 201 
= Rociiemonteix, Biblioth. égyptol., III, p. 232 = Aug. Baillet, Rec. detrav., XX, p. 110). — Ville 
du V* nome de Haute-Egypte (Coptite), en relation avec la pierre précieuse Brugsch l’a assi¬ 
milée avec la localité Contra Coptos des Romains, située en face de Coptos sur la rive occidentale du 
Nil. Il l’a identifiée, d’autre part, avec la ville LU^V.© cha ou LU K A © chaou, LU q men¬ 
tionnée au chapitre 1A2 du Livre des Morts parmi les localités consacrées à Osiris (voir ci-dessus, 
t. V, p. 99), qui, selon lui {Diclionn. géogr., p. 767), était, d’autre part, la même que la LU 0 de 
la stèle du Satrape. Quant à Piehl ( Sphinx, II, p. 1 kk), il s’est refusé à admettre l’existence de ce 
nom de lieu. Horus était spécialement vénéré à car au S 1257 des textes des Pyramides il est 

qualifié ™ ] | ©, « celui de la ville Chair. 

Page 110. ~JL\) chati. — Selon Sethe (ü. Z., LVI, p. 53 ), le signe ] n’est pas ici un 
simple déterminatif, mais représente un mot indépendant, 'j 1, doigt, dont l’orthographe 
complété était ( J -=— ‘ ^ db' {zbâ). Il propose donc de lire ce nom sltj-w dlf, et pense trouver une 
confirmation de cette interprétation dans l’orthographe ptolémaïque ) ) ) eu qui se présente 
concurremment avec ^ (par exemple Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 58 - 5 9). 

Page 116, 2° nom ^ ^ chi our. — M. Daressy {Bulletin Soc. Roy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 261) 
pense qu’il s’agit du lac sacré du temple de Mendès. 

Page 117. — ( cht per (Ut. — Au heu de : Monum. Plot, XXV, p. 19-20, lire : Monum. Piot, 
XXV, p. 255 et pl. XIX. — Ajouter la référence suivante : Montet, Byblos et l’Égypte ( 1928), p. 69-70. 

Page 128. — rWIfiSX ta-fi chi qbeh . — L’oiseau X est à remplacer par ^ (cf. Spie¬ 
gelberg, A. Z., LXIV, p. 81), où 1 identité de ce chi qbeh avec chen qbeh est à nouveau affirmée. 

Pages 1 3 2-1 33 . — “sr chefli. — Ce nom se rencontre encore sur ia liste romaine du cor¬ 
ridor R du temple d’Hathor à Dendérah, autour du sanctuaire : Dümichen, Geogr. Inschr.. I, pi. 69, 
n° 7 = Mariette, Dendérah , II, pl. 28, 1 . 27. 

Page 1 35 . — \ — L a lecture chem nfr est très douteuse; il Viaut mieux s’en tenir à la 

transcription prudente 5 [. . . ] nfr de G. Lefebvre ( Hist . des grands prêtres d’Anton, p. 111)« 

Page 1 ho. — 9 ^ * ^ f| ^ chnou qbeh et Q jj — Ges deux expressions désignaient, en réalité, 
un seul et meme endroit. Il y a lieu d'ajouter aux références que j’ai indiquées les variantes 9 
n ZZ UL4 qbeh et sur le sarcophage du nain Téos au Musée du Caire, n° 29807 (cf. 

Spiegelberg, À. Z., LXIV, p. 79-82). La forme ‘TîTf (sarcophage n° 1608 de Boulaq, XVIII e 
dyn. — Piehl, Inscr . hiérogl ., III, pl. 87 = Bouriant, Rec. de trav. 9 VII, p. n4 [où le nom est lu 
*“ if ) désignait peut-être un autre endroit, le signe «■» étant plutôt à assimiler à kem chi qu’à 
^ ou 9 chen. Spiegelberg a proposé de reconnaître dans chen qbeh (ou cknoa qbeh ) le lieu de sépul¬ 
ture des taureaux Mnévis à Héliopolis. Enfin la stèle C 119 du Louvre porte ^ ( au lieu de 

JL, f S)’ avec une addition démotique HTlrTlJ chàou 
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Page 1 44 . — Ajouter la chapelle thébaine \ J J J chesp-l nfrou Àmon (bloc de la cha¬ 

pelle de la reine Hatchepsout remployé dans le IIP pylône de Karnak, inédit), «celle qui reçoit (q ni 
accueille) les beautés d’Amonn . 


Page 1 85 , //Q , et pages 210-211, — M. Daressy a admis, comme nous, que ces 

deux noms servaient à désigner la même ville (cf. Bulletin Soc. Roy, Géogr. d’Ég., XVI, p. 2 43 note 3). 

^ Page 197 - — — Voir, sur cette ville importante de Syrie, Montet, Byblos et 

l’Egypte, 1928, p. 7-8 et p. 275-277. 

Pages 199-200. — kem (?.). — Ajouter les variantes (stèle du Sérapéum 

= Brugsch, A. Z., XXII, p. 125 ), ■' 3 » (Mariette, Mastabas, S. 1 5 ), et (sarcophage 
du nain Téos au Musée du Caire, n* 2 9 3 o 7 = Spiegelberg, À. Z., LXIV, p. 79-80), (sarco¬ 

phage d’Apis au Sérapéum de Memphis, époque du roi Khababicha = Gunn, Ann. Serv. Antiq., XXVI, 
p. 87). Spiegelberg penche pour la lecture km (et non ka km ni km our) en raison de la variante Gmj 
du papyrus Rhind I, p. vi, 1. 3 (cf. Môller, Rhindghssar, n° 545 ), et propose de reconnaître dans 
ce nom la désignation, non seulement du nome Athribite et de son chef-lieu Athribis, mais encore 
de la partie de la nécropole memphite où se trouve le Sérapéum de Saqqarah. Cela revient à réunir 
en un seul deux termes homonymes que j’ai, au contraire, soigneusement distingués : a) le lieu de 
sépulture des bœufs Apis dans la nécropole memphite; b) le nome Athribite et sa métropole. 

Page 201. km our. — Ajouter la variante (statue d’Amenhotep [fils 

dHapou] au British Museum= Glanville, J. E. A., XV, 1929, p. 3 et 4 : Athribis). 

Page 2 o 4 . Ajouter © kmtiou (Pyr., S 1998 = Speleers, Textes des Pyram. égypt., I, 
p. 116), (P a P; n ° 3o5 7 de Berlin, p. xxi, 1. Bq), » ^ - (Brugsch, Thésaurus, p. 966). 

— Suivant G. Môller ( Über die in einem spàthiei'at. Pap. des Berl. Mus. erhaltenen Pyramidentexte, p. r 5 ) , 
cet endroit désignait le terrain du Sérapéum de Memphis et correspondait à ^0 0 u | | ~ 

(cf. Brugsch, Geogr., II, p. 24 o et Dictionn. géogr., p. 836 ; voir également ci-dessus, l. V, p. 199- 
200). 


Page 207. — -=- 11 ^^ krimna. — Cet endroit avait d’abord été identifié avec le Carmel 
par Maspero ( Mélanges d’archéol. égypt., I, p. îhi). 

Pages 210-216. ® ^ gnp (ganop). — C’est dans une inscription du temple de Hibeh à 

l’Oasis Ei-Khargah qu’on trouve cette localité, citée au cours d’une énumération des sanctuaires 
d’Osiris. M. Daressy (Revue de VÉg. anc., Il, p. 5 o) admet l’hypothèse de Brugsch selon laquelle 
nous aurions là une transcription à l’égyptienne du nom vulgaire K dvecêos-Canopus, Canope, de la 
ville Senti nfrt. 

Page 23 i, ligne 3 (renvoyant à t. IV, p. n 4 : QnfPüüL*. hesmen). - Ce nom se 
retrouve dans une réédition d'époque plolémaïque à Athribis de Haute-Égypte de l’hymne ramesside 
au dieu Min (cf. Petrie, Athribis, pl. XXXII, col. i3 : Q j [p“ J ibid,, p. 22, H. Walker, dans sa 
traduction de l’hymne, ne l’a pas reconnu. 

Page 234 , renvoi à t. V, p. 4. — Le nom h. '■£ H “ sa hirit (?) est à corriger en ^ | I ~ 
sait. La stèle de 1 Apis mort en 1 an 6 de Ptolémée Philométor, sur laquelle il se trouve, a été 
publiée en outre parjhiuGscH, Dictionn. géogr., p. 5 a 1 et À. Z., XXII, p. i 2 5 . Cette ville était un 
chef-lieu de nome (^g), Daressy en a interprété le nom comme signifiant la vüle du buveur (le 
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personnage tient une coupe et la racine est sourd *boire»). Cette ville n’est pas Saïs, comme l’avait 
cru Brugsch, mais Siout (aujourd’hui Assiout) en Haute-Égypte, et la Damanhour où était né cet 
Apis n’est pas Damanhour capitale de la Béhéra, mais un village existant encore sous ce nom dans 
le markaz de Manfalout et la moudirieh d’Assiout. 

P._g, 235 , renvoi à l. V, p. - Au Im de : (K) JS*— >S- '' (ÏT) J n 

** endroit du taureau de Madoun . 


TOME VI. 

Page 8. — ==|=mu» taouMâln. — Lefébure a cité (Sphinx, XI, p. 186) une stèle de Thout- 
môsis III portant la variante j A taou nou Mâtn. 

Page i 3 . , \ J \ © tabou. — Cette localité est probablement identique à J \ © men¬ 

tionnée au chapitre 85 du Livre des Morts. 

Page 1 5 , 2' ligne. — Au lieu de : IX, lire : IL 

Page 22, — ^ | p ) ta nehsi. — Dans les textes démotiques, l’expression est le plus souvent 
développée en pa ta n nhs (ou n nhsj-w); sur le papyrus démotique n” 13621 de Berlin (verso, col. III, 
I. 8) on ht pa toch n na \ »['JJ] Nel^sou]. Spiegelberg (Am einer âgypt, Zwilprozessordnung des 
Ptolemaerzeit, 1929, p. 21 note 2) a supposé que le mot té (tou;), qui est traduit par qçcbpa dans 
le décret de Rosette, remplaçait ici simplement le vieux mot “ ta, tombé en désuétude. 

Page 2 4 . — v “, "J J, ta nlr. — Ajouter la variante — “| J; (inscription n° 126 de Medamoud, 
1 . 6 = Drioton, Rapports prèlim. sur les fouilles de VL F. A. O. C., III, p. Bq). 

Page 27, — ^ ta ns(ou). — Ajouter les référencés à Speegelberg, Orakelglossar, n° 612 (nom¬ 
breux exemples) et Ans einer âgypt. Zwilprozessordnung der Ptolemaerzeit, 1929, p. 1 6, 18 et 19 = pap. 

démotique n» i362i de Berlin, col. II, L 1 : pl tlrsj, das südliche Land, c’est-à-dire Ganz oher- 
aegypîen südlich von Memphis . 

Page 3 1, ligne 3 . — Au lieu de : p. 16, lire : p. i 4 , 16 et 18. 

Page ^ 9 - — e= ^') _ h* Tehnou a été rendu Olive-land par Newberry (Ancient Egypt, 1 9 1 5, 
p. 97 et suiv.), mais cette interprétation est certainement inexacte. 

Page 4 i, avant-dernière rubrique. — Au lieu de : ] n ||, lire : ] ■ j _ A« lieu de : Tell 
Defenneh, lire : Jj, Tell el-Defenneh. 

Page 46 . — Ajouter le pays ] f JJ tàhli (tombe de Senmôse à Assouau = De Morgan, Catal 
monurn. et inscr. Eg. ant., I, p. 178 : ] f *). - Nom d’une région inconnue par ailleurs. La lecture 
nouvelle est due à M. le Prof. Newberry, qui a bien voulu me la communiquer. 

, a 3 e y. — lounp. — M. R. Dussaud a rapproché ce nom de Dounipé de la Carte de 

lEtat Major, édit. 1920, au 1/200 000 (cf. Monuments Piot, 1922, p. a-3 et Topographie historique 
de là Syne, 1927, p. 109 ). Ce .village, dont, le vrai nom est Dnébi, est situé en réalité à 10 kilo¬ 
mètres au sud-ouest de Sélimiyé (région de Hama). Le comte du Mesnil du Buisson, Directeur de 
la Mission archéologique de Mishrifé-Qatna, a, en effet, visité le site en 1924 et l’a sondé en 1 929; 
il y a retrouvé remplacement d’une ville importante ronde (Tell Hana) et une vaste nécropole 
remontant, d’après cet archéologue, au IIP millénaire avant J.-C. (2 e moitié). 


20 . 
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Page 52 . — îp àlit . — Ajouter la variante * q (stèle de l’an 9 d’Amenophis II à 

Tourah Daressy, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 268 et Bulletin Soc . Roy. Géogr. d’Ég., XVI, p. 226). 
_La stèle de Minmosé a Médamoud (époque de Tboutmôsis III) a été publiée par Drioton, Rap¬ 
ports prélim. sur les fouilles de FI. F. A. O . C., IV, 2 0 partie, p. 52 , n° 355 ; voir aussi Daressy, Bul¬ 
letin Soc . Roy . Géogr. d’Ég., XVI, p. 227 note 1 et Ibid., p. 23 i- 232 , où M. Daressy traite assez 
longuement de cette ville appelée la tête des vaches. 

Page 5 9. — m tnou. — Ajouter la forme m (Sinouhit : pap. de Berlin, 1 .109 

et 222 = Gardiner, Notes on theStory of Sinuhe, p. kh et 85 ). 

Page 62. — Ajouter (PA) T(0)CH (?) MN-NFR (Spiegelberg, Demot.'UrJc. des Zenon-Archivs, 
1929, pap. n° 3 , D 1 . 2), de nome de Memphis». — Désignation du I er nome de Basse-Égypte 
(Memphite). 

Page 62, (PA) T(0)CH N NOUT. — Ajouter la variante [PA~\ T(0)CH N NAOU'T (pap. 
démotique n° i 362 i de Berlin = Spiegelberg, Aus einer aegypt. Zivilprozessordnung der Ptolemàerzeit, 
1929, p. 17 et 19), également avec le sens de la Thébaïde. 

Page 6 2 , tout en bas. — Ajouter ()£) ^ 0 ’ u "\ 'ÿ j J ^ (pa) toch Zb-n-nlr (voir 
ci-dessus, p. 128, au nom "'"Y ^ i '“~ A 1 J ^r 1 ), «le nome de Zb-n-ntrv. — Désignation du XII 0 
nome de Basse-Égypte (Sébennytique). 

Page 66, ligne 7. — Au lieu de : xgmg, lire : xene. 

Page 67, 7° avant-dernière ligne. — Après Daressy, ajouter les mots Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XI, 

p. 3 7 . 

Page 67, 6 e avant-dernière ligne. *— Après p. i 32 , ajouter : et 2A2 suiv. 

Page. 67. — Ajouter à la liste des variantes de la ville la forme récemment 

signalée par Spiegelberg, A. Z., LXIV, p. 77. 

Page 72, ligne 20. — Au lieu de : lire : 

Page 83 , ligne 1 4 . — Supprimer la virgule après griech.-rom. 

Page 118, ligne 17. — Au lieu de ; ait-elle, lire : fait-elle. 

Page 119, ligne i 5 . — Au lieu de : sprache, lire : Spraclie. 

Page 119, ligne 21. — Au lieu de : Reinisii, lire : Reiniscii. 

Page 119, ligne 27. — Au lieu de : brillante de couleur sombre, lire : brillante, de couleur 
sombre. 
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